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UR les vastes champs tout
blonds de blé, Je soleil mûris-

sait la récolte prochaine. La® tête
des épis ondulait selon les minces
vallonnements du terrain. Une fal-

ble brise courbalt par instants en

dc larges pans dorés les tiges ser-

~pées et Compactes. Au loin, une

Meuse tirée par trois forts chevaux

ds trait coupalt rythmiquement

des botten de blé, les engerbait et le

rejetait. alignées, À côté d'elle. Le

bruit régulier de la machine

trouait faiblement l'alr d'une lu-

minosité miroitante. Les chevaux
avançaient au pas sans jamais ar-

fêter. Le grincement plus aigu de

1a machine parvint jusqu'aux oreil-

les d'un dormeur couché sous un

arbre près de la clôture de fil bar-

belé. L'étranger se leva d'un bond

en entendunt le souffle des che-

vaux et fe crissement des roues. Il

baissa son vieux feutre sur ses

yeux, se pencha vivement et met-

tant son violon sous son alsselle,

#1 s'enfuit.

Michel Leduc (c'est lul, l'étran-
ger) avait reconnu. dans le fer-

micr assis sur le banc de fer de la

lieuse, son adversaire, son ennemi,

celui qu'il soupgonnait de lui avoir

ravi son amie. Fdouard Lacroix,

voisin de la jeune fille, sitôt que

le grand-père de cette dernière fut

décédé, avæit courtisé la jeune fille
Rose Dubola, et avait gagné plus

que sa confiance.
En s'enfuyant, son vlaion sous

le bras, Miche] Leduc songenit à
toutes ces choses. Dès qu'il eut
traversé le champ, il ralentit le pas

et 11 téte A deml-penchée, les gen-

tes las, il se rémémorait tous ces

souvenirs.

Tis w'érajent pourtant pas bien

snciens ces souvenirs agrénbles

et pénibles à la fois. Un an à peine

n'était écoulé depuis la bienheu-

reuse époque où il avait connu cet-

te charmante Rose Dubois.
C'était À une danse villageoise

qu'il l'avait renenntrée. Lui, il avait

ête demandé vu qu’il jouait du vin-

lon avec tant d'entrain. I ne

Vavatt point remarquée cependant

dès les premières minutes de la
danse. Idistingua peu À peu parmi

les danseurs maladroits et lourde
cette jeunefille à la grâce sl müre

qui semblait toute transportée par
le rythme saccadé et chaud qu'il

tiiait de son instrument. Bientôt
les rangs s’étuient éclaircis, les vil-

Jageols et les campagnards se revi

rant, formant un cercle autour de
Rose qui s'agitait, les yeux À demi-
fermés, le corps souple. ‘

Lui, à le regarder ainsi, sb belle
dunn reg mouvements, dans ses
gestes enptunt tous les soubresants

Je» adapio, les lento de sa musique
trait de son violon une âme, une
sincérité qui l’étounaient. Dès cet
instant ii sima ta jeune fille. Pour

elle il fit de son violon l'écho de
son émol, la correspondance de

sa passion, Et là, au centre de
1a salle, elle dansa:t, tournoyait.
tourhillonnait avec tant d’élasti-

cité, d'ardeur et de volupté qu'il

a'établissait entre la danse de
Rowe et la musique de Michel
Leduc une veritable correrpon-

dance de sentiments. Jumais

Rote v'avait dansé avec autant

d'émotion, jamais Michel n'u-
vail tiré de son instrument un

rythme aussi chaud et aident.

Et cela avait duré près d'une

heure.
Après la volllée, 11 avail tenté

de lui parler mais elte avait déjà

quitté les lieux pour rentrer à

1a maison. Il s'Informa et de

son nom et de la maison qu'elle

habltalt et dès le lendemun,

son vloion sous le bras, ll s'était

mis en route.
II n'était présenté chez le

grand-père et avait demandé

d'être garçun de ferme. Le vieile

lard, vu Is saison des travaux
des champs, accepta. Michel

  DS

I se rappela qu'il avait dansé une fois avec elle et qu'en la tenantdans ses bras,

  

                          

  

 

  

 

Leduc en entendant la parole du

vieillard fut heureux. Rose, en
l'apercevant, avait frémi.

Michel s'était mis au travail aveo

entrain car le vielllard, très sévère,

ne fui permettait guère de loisirs.

Mais tout de même il avait trouvé

le moyen, quelques fois après le

souper, d'avoir quelques instan

de liberté. F s'’emparait alors de

son violon et y raclait une roman-

ce sentimentale qui avait un pro-

fond effet sur Rose. Il voyait que

tout son corps suivait le rythme

de la musique et les airs chantants

de valsus amoureuses. 1) se rappels

particulièrement un certain soir

où, comme à la danse villngeoise,

Rose s'était précipitée dans la cui-

sine et s'était mise à danser avec

la même ardeur et la même volup-

té. Ce fut un soir merveilleux. Le

grand-père assis dans tn coin sul

valt du coln de l'oeil les évolutions

extasiées de sa petite fille. Toute

la maison devint pour ainsi dire

parfumée de musique et de danse.

Tout ce bonheur fut de courte

durée.

  

 

 

 

Un matin le vieillard

vint le trouver et lui dit:
“Voici vos gages, la

Moisson est terminée,

vous pouvez vous en al-

ler maintenant. Toute-

fois si vous désirez res-

ter avec nous pour le
couvert et le vivre seule-
ment vous en avez la li-

berté.”

Et li était parti. Com-

- bien il regretiait ea dé-

clsion! Maia ll demeu-

rait avec eux depuls si

longtemps. La route

Fappelait. FI s'était dit

en lui-même: Je vais

 No 

il l'avait pas pu analyser le mystère qua Tenveloppaite

m'en uller pour quelques mois et puis j@

reviendrai pour éprouver le sentiment que

j'ai pour Rose. Je reviendrai sûrement. Et

depuis un an (1 avait erré dans les came

pagnse se donnant comme garçon de ferme

fei et là, ayant toujours au fond de s&

pensée le sourire de ‘Rose et les soupirs

de son violon.
Un soir !1 apprit que le vieil hommeétait

mort et que Rose était mariée et que le

nom de sa marl était Edouard Lacroix,

le voisin.
Dès ce moment il se prit de haine en-

vers Édouard Lacroix qui lui avait ravi

la jeune fille. Il revint par la route avee

l'intention de passer une dernière fois de-

vant la maison et de disparaitre ensuite

à tout jamais.
Rendu à la ferme, fl dirigea vers

Parbre dont le feuillage l'avait abrité une

fois. Il s'assit et tomba dans une sorte de
réverie somnabulesque.

Tout à coup il releva la tête. Rose était

devant lui. Elle était telle qu’il se la pels

gnait chague jour dans ses pensées. Ses

yeux brillaient comme autrefois.

Le premier moment de surprise passé,

elle sourit. Il remarqua qu'elle avait toutes

fois changé up peu. Ses traits étaient plus

fermes.
Elle rompit le silence la première.

— Où donc êtes-vous allé, Georges? Je

eralgnals tant de ne plus vous revoir. Je

désespérals de vous avoir à mon mariage

pour y faire de la musique. Où allez-vous

de ce pas”
It répondit aèchement la voix brisée.

— Au loin,
— Bien join?
— Oui, bien loin autour du monde.

TN y eut un moment de lourd silence,

Puis alie dit
— Je venais chercher Edouard pour

fe souper. Vous pouvez venir, aussi.

Ii ne récusa, Elle le prit par ln main et

le força à se diriger vers la maison.

Edouard Lacroix les suivit bientôt,

Edouard ‘etait un cultivateur né. D'un

sou! coup d'oell, Michel put le juxer et il

se dit que le jeune homme portait beau-

coup plus d'intérêt à la ferme de la jeune

fille qu'à la jeune fille elle-mème.

Les deux hommes s'étaient serré la
main.

Le sauper terminé ils s'assirent sur la

galerie, Le poleil baissait lentement. {le

engagérent une conversation banale sur

Ja récolte, la température et le prix des

produits de la ferme. Edouard Lacroix

leva le nez vera l'horizon et dit:
— Avant que le soir tombe je crois que

j'ai le temps de faucher un carré.

Les chevaux étaient encore sous le

harnais.
Bientôt le grincement des roues ct le

bruit de la machine coupant et liant les

gerbes, se fit entendra avec un rythme

régulier.

Michel et Rose demeursient seuls.

11 sortit son violon de fon étui de grose

se tolle noire et se mit & le râcler.

La physionomie de Rose s'altèra. Un

frisson la parcourut. Elle se leva d'un bond

courut dans la cuisine et se mit À danser

fébrilement. Michel la suivit sans discon-

tinuer de jouer,

Le bruit de la machine leur parvenait

toujours.

Rose dansa comme au premier soir,

Lui, il joua avec la même âme boulnversée,

(Suite à la pare 10)
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[f CAUSONS
+

* Dans des fleu-flous de chiffon rose a bleu, le jour se sauvait sous une
se fine, comme wwe jeune déserteuse ceuruns à quelque bul secret, de

‘autre côté de le rivière.
I rôduit du rose et du blew sur l'eau. La traine géante de la robe d-

alle se dégraduit, éphémère, immatérielle. :
Mui.même, je croyais marcher dans un rêve, tant ce parc au tapis de

Welours émeraude, aux colonnades s'épanouissant en chapiteaux de feuilles,
semblait un cadre de légende. On me le faisais admirer. Et je ne trouvais
pas de mot pour dire la puix et la sérénité qui se dégage de toute cette
verdure.

Au fond, lu srène éternellement jeune de la Rivière des Prairies. En
Raut de la pente douce, un asile béni, luxueusement conforsable, oa Pon’
wou évoluer les silhouettes blanches des anges gurdiems tervessres. J'en ui
vu, je leur ai parlé; leur voix est douce et leurs gestes enceloppants.

Cette maison paisible, protégée par un pare vert, c'est un Senatorinm.
le suis allie y voir des amies pensionnaires, gardes malades, toutes hou-'

Peuses et satisfaites. J'ai rencontré de gran dauves, des messieurs qui
Wensient s’y reposer et qu'une sympathie franche et cordiale uniserit, !

Un Sanatorium ?… Von, une vruie muisem de fomille où la vie coule,
fraiche, agréable, paisible.
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REPONSES AUX LETTRES ]

+
vatre longue lettre toute remplie tu

 

A tuusmal'arr.ve en vous disant
0   

  

  

  

en vous aouhallant toutes parfum de vos vacane de catte
i parable amitié… Parce que je

ve c'est bon cette brise 5 connais. je vous vois avec mes
ux, et c'est Un pl T de vous sui-

\re par les bole, ies routes, sur un
eux lac, Profitez-bten de
Uux jours qui arhèvent déjt. |

A Marquise de Ray—Dans une vi-'
sicn rétrospe:tivé, c'est vous que Je
vig “En robe Pomoadoar”... Pour.)
uo! n'étsg.vaus pas venue? J'ai du
«bagrin de savoir que vous Stiex el
près. et que ai factiement,
r178 pu nous rier. C'est p
remire?... Que fr Roy. vous epporte;
tu s des doucenrs.

.—Et je auls revenue...

     ne enfvrmée du
etrel Je sens j

Se Anns aera Inc..'eure que ja-
Pins ret’: année. et que vous au-
Sra in Alle'ula À chanter, quand
Vous serré de retour Merci de son-;
Æer à mo, et de me le dire en moe,

     

      

 

Que atmo tant
A Dite de Itababoura—Iienverue.

eal Dn réponse que vous souhaitez?
Vus aves du utes 1a semaine der |
Nière, dans un message A plusieurs
Douveanx et nouvelles, les condis
tions du 1. TE Kotire Laidiement,
d'un seul vôté du feulilet, en fa:sant
Précéder ie premier commun:qué de Henrew
ae preudo, À la ligue, et chacune‘ ver.

   

     

 

  

    

 

es messac du pseudo, & la ligne
et soullgné. qui, me, votre dernier message! J'y ré-,
On s'adresse. Chaque doit por.ds de même: Publié!
eompter environ vingt-cinq !lænes, A Poreel po
gnats vous pouvez en adresser chx- jcelaine... l'y a-t-il de plus trans- 1

Que semaine. lucide? J'aitme interroger les deux:
A Frincesse L écouter le son très pur qu'elles rem-

vlume le sache

  

   
 

 

mgge==ll ne faut  

 

lue oublier de gigner.. Je garde) gent, Que votre
e poèrse, «t pubilerai. J'aime À en- (bien: Le ciel deviendra d'un iatease
gourager lcd talents poétiques; VOUS bieu, je aolell rutilera de tous ses  
avez j'eut-être que J'ai inême ina
us une Chroblyue puétique dan

Bette page, où je faim une étude
Bemmaire des essais poétiques »

ors. main jl faut guetter mem
et mettre tous ses espoirs à l'atten-,
dre Que la promesse qui termine ve-

   
     

 mis. Hélas, j'ai fort peu de temps, (tre lettre w'ineruste bien dans votre
1diw ja compte. à force de doubler |Mémoire. Douce et tendre n'ainie
es minutes, venir à bout de publier, pariez-mo! de votre santé.
Su moins une foils par mois cette A Marie Certains échecs nous.

 

fubrique, Soyez heureuse princesse.
A Jacinthe=-J'al fait votre mes-

axe; ce fut coup daubie, puisque re
gommimniqué paraisssit en téte du
B d'& ls même semaine Jl a fait
Une heureuse. J'ai dQ prAparer m
Paces, trois nemaines à l'avance,
@vant de partir, c'est pourquol Hy

retard plus seulivné que d'
Hude. {i faut me pardonner €
etita ennuis dont je ne suls pas

Bornitre à souffrir, car J'épause to

traver. Vous savez blen qu'il y a
Quelqu'un qui veille, qui t'sse en's
cret nos jours?... Quand :a décision

‘elle-infaie, quel
! C'est plus tard qu'un s'a-
a que tout éralt pour le

mieux. Le beau programme de vie,
d'après Louis Veuillot, ni 4 ffivile
qu'il aoît, vous dnnra de granies

  

    

      
     

 

  

 

     
  

    
   

 

Les les déceptions qui peuvent tom- j'onanlations à le réaliser, Vois
Der mur le Ruy. Donnez-mot dea) Bves beaucoup d'amis to ite une
nouvel! eg Ade votre chére maman ex souven*.
Je nai pas appris pan (Shuenn longa, espri trourt-— Je
w'elle avait été souffrante. Pour
ie pour ma ‘petite ir bleue”, täulte à la purge 10) & emande au C.el des consolutions,
ex inien
A Vieux Grognen—Je Tépands À

votre salut, le p.64 ami ajement du j
mode, |

     

  

à Myenne — Quire ce que VA
Vue aiperte? Da repos, RU Men

tes fonce nt dans he;
sa reven'r fers?
Ane intéres-

pont de sur re nets  

  

   
  

frat fam
monoa ane

ar se am
on de for es

ment dem barnes anu Td
  Chomuat dv or

cous À qui one
@ temps ei, : 16 pa,
êtra privé Toute Ia
Fssue aux tont.uns es

Rangour Myenne at gue
~ ahaite de varanere |

ombent sur vous.
té tant de souven ra”

A Petithem--Dorm'r dans l'herbe,
®@aur le anhle  Jare nn hess its e,
vivre avez du aoleft p'ein lew mara.
pour leg veux.” Ce sont des fchor

a mes varaness. Mais voue n'y
étiez par’ BI c'rurait Sté han cau

      

  

  
 

Sur et ceinture sont travuilléc ai cro
chet au point de demsbrudes, aree

avr Qul anit co que Paven rnone cb| des ficelloe de deux tone. Lesotres.
rve M1 y aurs d'autres varane=t .: ses gui song plucées de chaque côté
A Duchesse do Windsar — 11 N* du haut du sac et qui muintionnent

+ tester À ja PE
faPR“petit Din éeslement les poignées sont fustes de

  

  
   

  

  

  

 

  

 

    

 

z-voon ‘un Jour pros Pour bandes au crochet, de Le longueur!
vos‘royaumeà » ferai he Méressiire, puis trexsées ensuite mec
Patrie”. et sur rhacune de von co- | Piles, La ceinture faite d'une tres,
len, afparées. mnin sous In mê-n°' ferme devant par rond receu-    

 
veiopne, mentionnes en tête,

@F -Opinlans, ete.
  5; vert de ficelle dams lequel on n
A Baron Trigene--Toujours heu- MAME deux ouvertures pour y

peux Maron? passer In treme. (Ia mode et la
A Petite sotur==Blie était bonne Maison.)

 

 

, toujours du vous retroy- ! VB Yors... du même poème

A Tristun.—Presque un télégrame*

 

  
  

 

daralssent cruc!fiants, mais 11g pré-
parent notre avenir au lou de Jens"

i
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Ce suc se Juit em ficelle, tricoié au
point mousse au an crechet, au point
de demi-brides, On peut le faire on
cuir souple ou en tussu, le fermetu-
re en étant close par un galon écluir
cousu dans l'ouverture de la bande @
formant soufflet. Deux groe boutons
e un motif de passementerie aiec
boutonniére complitens ls fermets
re. Ce motif est fuit d'une grosse fix
celle sur laquelle on « ensoulé une
ficelle‘ très fine. Même motif à Ia
fermeture de la ceinture,

 

 

  

 

   

  

 
 

 

Les Etiolées

(Par Hermas Bastien)

 

L'aube aux gazons donnait des étincellee
Et des parfums aux corotlee nouvelles...
Sur la pelonse, à l'éveil matinal,

J'ai vu causer d’un babil amical,
Deux fleurs. Soudain l'une dit: “Ma compagne,
Que notre vie en la doite campagne
“Fst éphémère! Oh! l'implacable sorti*
“D'un pas hätif, laissons venir la mort...

“Lougue existence apporte des tortures,
“Ne vaut-il mieux jeunes mourir mais pures?” .
Dane un recoin du tertre, austére et beau
J'ai vu les fleurs, le suir, en leur tombeau...

Envoi de Jacinthe}.
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VOTRE OPINION S'IL VOUS PLAIT
+

Qu'est-ce que le beau?
Idéaliste

“La vie vaut-elle la peine d'être vécue?”
Encens de 1a Pagods

M artenie Aeeae aol 11vay  

 

  

  

       
   

  

  

 

} Beau, un eneur plein d'amour, de douleur,
PRINCK IGOR à Fle et at e soutir4 et de larn:

le moi vous serait nieava d'immatér. q ‘ bie, c'est parter vid ttre;
vous dit? Vole:: un retlet de la divinité qui truis-|sana pelnes mans joien, sang bates
‘Mon coeur en ma poitrine est comume

|

paraie parfois sur que que chess de ments. un coeur mort tout on étant

un fruit trop lourd’... fugace, comme Yéclair qui passe vivant! ;

Avez-vous trouvé à la mer un peu vucomme, une :ueur qui surgit, va- CHER SAGE

de ce bonheur qui se joue fur la vie | Chile et s'estonipe. . _—

Le Beau, c'est quelque chose de

oniremus o soleil sur les 4.‘(ie nous ne nousons sentir Grappes de fruits
qu'avec notre âme parre que aotrr

à trie--À vous aussl, âme @ été créée À l'image ct à ia

 

"La séparation me blesse ainsi qu'une
arme

à Louis Penveur — Laissez-moi,
vous remercier de l’Ingénieux “len-
demain de ai” à mot dédié. À vous,
cher Punseur, je soumets eette ins-|

  

n'existe pas”.

  & Violette et Djenane—Je m
vowirals de vous avoir freinmée:
eu même dépiu. en exprimant mes :
réserves au sujet de Loti. Je recou- |
nais en lut un maitre xotisme
ét je n'ai james songé à discuter la
forte coloration de son ety
Simplement, je lis fort peu
mans 7

A Princesse Lysmnge—Mais cette
entrevue, de tout © « je vous l'ac-
sorde! Au prochain bal, je veux

   

  

 

Yuasa voor & Mon braa, timid
tease,

 

ne pourren ainsi vous
e un foin

vous briller
   
  

 

et

      

  

  
  

en
un soupcon
w'une fois”,

» un souvent

temsigue n'al-je les moyens
ménaver en co Royaume un mu- |
quel Te Tavivre « même ne saue|

at étre Nard Vous y viendres
Provicon dectase., Et vous

Mme Tires par fais.
—Var.ante à un air d'a-

 

   

  

© au.s nai

 

SOURLANTE à Coeur G
1 In

  

vote ot
‘ne. L

x la wr
sun beat da fil une!

Bensour,
à Cagone— va plus crints

parfo.s

 
 

ban-

  

   
  . Mare Accent

10 Tesawnvenue pe
à Jus guteNon, fe ne 5. side qua

VX TIR, Tout coute vous, ju des
wd MY Ma rroette poit être
carw ao itante? Hutat suffit d'y

Se ire,
à Wille Seurires—i “est val

neive pre RAI vous, pourtant on
+ Hier, Je YOUR ANA, -

+ Sag

 

    

 

   

 

Ara de gaan vas on "deRERE re buaSe
nd Biante, M-slleuren panagonl Hard, buis pl on à Ame haute en.

f méme, an n'a pas besoin dies  près de vous pour vous dire que je

fantin a= Morel! Mals
© croyais que    Têtes à

à Sylvetre do

 

best mot: Cr
 

    

vent. Je «éeh Pfrvrai ceim dans uhe ON Pate valilamment sa pe na!
lettre Honjour, sitouieur et dans le pecret de pu
& Trinen w¥beem Font regu ot avec ' Ama nn aime toujours on alms pour

plaisir encore. Il n'y a paw do in, B'mer, mann rien demander, sane
T, Je donne tout de suste ma nou | ren espérne, jamais!

au facteur, (Chanceuse Môme ni l'être qu'on a! at no.

   St-c'Araire! Je vous al
photo,

  novur, accurl

(Suite À la page 7)

irré2-vous une juviste

ressemblance .
Le Beau, c'est queique chose de’ Pes de ralsins, de groseilles roses et

parfait qu'on regarde vans
parfols, lorsque le coeur trop p «in
de
pourrait nous appliquer ces parolen|dèles de vêtements. En plus petit,
“11g ont des yeux et ne volent pas”.

La vie ne vaut pus la peine d'être
vécue

   oo
que Dieu ne nous donne pa.
 

 

qu
tes nou misères.
Dieu mettra fin à

  

 

Aimes-voug lea voyngeal — HOSE
Jaime tous .

nadew chimériques aux
ve, ranonnés en voiturr «ur
ruban d'asphaîte,
toujours À l'Etat
celui-là Hi
AU home ona

 

  
  
  
  
   

   

  «
ut se at à
SANT SIM Lan

(? auteur de la Question inconnu)

 

  

 

   

 

sed FEMMES qui souffrent souvent.
id +1 pue '
Je pacs « H'avols nae tour “

ih I «a 0 ner” maa ow 4

ale ,
Cr vient ear ave

fous 0e

le ces petite moyens (partir, Nam.
set, etr) pour effacue oo
fet A none ret amour, «

bas en priver le coeur qui en sauf-
Cr.ratt blen plus de ge sentir nes!

ble
conque nous sépare de lui pouf tou-,

edmm\falntenant petite (Jours. Pan'emsayons pas tracher Jemand
ce sentiment me, c'est} Institut CAZO, — Dépt. B 67,

Rärdons Place Royale, MONTREAL,

 

notre amour, notre bien, puisqu'il

Appétissantes et jolles, des grap-

 

Dieu.

le voit, blanches, se posent en motifs de
précerapations matérielles, on CIiPS pour les cols de certains mio

{avec grains de perles fines ou deBeau, cest le parfait dune

 

iption, sel 6 tique, 'EDomranon Valgrydigbollaue att. lo af ndios~ dans la nature. |COrail. et feuillage d'or, ne présen-
“œuvre à lequeile on harne:| Le Beau, c'est l'idéal. jtent à notre désir des clipa d'orell-
“LI n'est rien de si beau que ce qui MOSE ‘les.

(Eve).

 

! Et le meilleur argument que
uis apporter est en même temps
Quest.on: “Pourquol le gnicide
défendu?” Je répand

  
 
La médaille de l'exposition

er Elle sert de sujet & des boutons
on de wenlaver iw vie. fl 1+ it POUF les vêtements On la fait en
ce aolt Lai qui mette fia A tou- bols où en métal

Par conxéquent
notre plus vy

 

    
 

 

 

(Eve),
“la vie

  

épreu
1 mous font!

Um (natent, auss tôt des
et s'avhar- |
le souvent

pes

   
 

vie
« Téappuraissent
faire disparatt        

  

 

Cessez de vieillir

 

 

 

sine vay
qe?

Frum
pays +

lex vrvages

     

     

 

&)   

 

  ‘
t toujours jar para

  

   
5 PAUL PRICIIE OC

 

mame 4 La vieillesse vient vite aux  meilles

  

 

 

sut “on cos
8 Un jour
qu'on ‘ame

| ama quien lai porte
  

     

, plusieurs
lun Atée que vous ne

 

es

 

 

oA
  

  
 

 

  

a quis,  
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Hé, ne touches
pas à cette
embarcation.

  
   
   

  
   

  
if vous sauvez

il des quantités

    
  
  

   

    

YVAN
* le Terrible

   
   

 

   

FUITLe
PE balle 3 de gens,

chaloup®
4 monsieur?

    

 
 

 

 

   

  

  

  

  

Allons, je n'ai pas le
temps de badiner,

mes enfants.

‘ lee Qu'est-ce que ble ; 4
ous disies, cn an
ademeiselle. I é.

ourriez-vous
nous dire où

* i se trouve le
{ fontaine .
d'eau potable? |"

   

   

 

   

   

«

 

 

  

d'ai ni mon travails
Je m’hablile et je

vous rejeine.

    

T
T
a
T
—
—
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-
—
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2
e
"
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2
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ÿ aiDEz-moI A
LEVER CETTE
ROCHE, VOULEZ
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TA DESIVNE AIDE À CONSTRAUR À avoir des dents plus solides ot plus

LES DENIS PLUS SOLIRES, PAIX blanches!

BLANCHES. Vous constateres que vous ~~: \ Co | 1 ~1 IN ARAL EL Adit!

mantiques plus vigoureusement graced Diquant et doux à la fois, délicieux! Sa

la consistance particulièrement ferme

|

saveur seule vous fern ainter ba Dentyne

de la Dentyne, bouche et les dents —et vous irouveresle panel deDentyne

ont um exercice salutaire, les glandes

|

particulièrement pratique pour la poche

salivaires sont stimulées, ce qui fait ou le sac à main (ne jolie forme plate

Fo le bouche se nettoie d'elle-même. est une carsctéristique exclusive de la

n été prouvé que la Dentyme aide

|

Dentyne).

ENTPEN

iENEYN

  

  
  

      
  
  

   
  

  —
4

 

        
  

 

AIDE À CONSERVER LES DENTS DENTYNE (ARE ; ài

BLANCHES—LA BOUCHE SAINE DÉLICIEUSE GOMME A MACHER   
 

   
 

 ——
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” ges [7Triondeptacese 11 reise
Zz le; J'ai dehorst

et 7

  
 is Isl Ia 7)

Dans co Aepour demais  
  

  

 

[ Je saie, Je l'ai
laissée la parce

A que je craignais

 

     

    

; Je _suces eù jo no la ;
Too plods savial Yr “GSmiici LG, Terral

) —HN ‘ YS  )

 

   

  
  
  
  

  

 

Fanfan

ee .
( Encore de la pluie! Dieu

merci, j'ai dità fi

    

 

 

 

   

  

— in2 \ Imbécile! gl
( J'espère :7 HétQuia }

me je lement( fait instal. Commençais que Yephate
A répgrer une {

Charles de réparer
ler cettele fissure dans'le

  

   

  

neN_ toit! deuche? premièrefis dantquetu !=
sure.il s'est seras tout J

is àp'eur nn“HS milan

J

EE  

 

j'ai fait

d'autres
= 

 

 
 

      

  
  

        P ûr, arçon! Je ‘en . bois du 7 Lorsqu'il larga son défi
Regardez le cadeau ( souviens comme ac'était ier! Je travaillais dent Lespoitivan dans le ealte, l'asais-
de fête de mon ; Ce fut une droite terrible et nord lorsque Jo n - prêt à tance, connaissant mes
oncle Jacques! dans ce temps-là aucun boxeur arriva à notre vi ae a prouesses pugilistiques, JMaintenant, vous _— ne pouvait affronter n'importe a ae leva comme un seul
pouvez me mone § la parer! { hommeet proclame
trer comment \ mon nom!
vous var batty C C
John L. Sullivan,
“mon encle! - 1082, iN _a

crée

3 -   

 

 

 

   

  

Si vaste était sa réputation que la plupart des
boxeurs s'affaissaient devant son regard de feu
avant même de le rencontrer au centre de 2l'arène, mais comme je me refusai à être AE

effrayé par ces tactiques enfantines, Jchn didL.devint stupéfait et extrémement nerveus|, THE
“i Allo, Jos!

Comment

Je n’hésitai pas une seconde ot
je montai dans l'arène!

   

  
' NOUS VOULONS
: TIC!
NOUS VOULONS TIC!

         

  

+  

  

  
    J'attendis qu’il rebondisse; alors, je fis une -feinte avec ma gauche et au momentoù il sedécouvrait, je portai une draite terrifiante qui

 

/ La cloche sonna et 1! 66 préc/pita sur moi, résolu
, à en finir du premier coup de poing. Mais je
Crée at if alla donner dans les cât'es!
TTTa =.

Le CAC SS

  
   

  

      
    

  

 

 

   

    Commeça, vois-tu? Une
teinte légère et après tu
vortes une droite solide!
- A ge

  
    
  

 

  

= 3 h x ka 2 É =; D i A. 3 J a)=

N PES

J Je suppose que tu acfrappé une 7 qu" t- ‘ist iporte ouverte dans l'obscurité, ; Poeasitsvont pthein? | A6 Où Avec tes fameux dés

  
l'orgueil du Canada|

bien accueillie dans tous les foyers

| LaPA TRIE du dimanche est maintenant

français. Aussi est-elle
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7 Je vais user de diplomatie enve cs le
matolot et j’obtiendrai bien le prix
d'un sandwich au saucisson

 

   

 

Le Gars de la Marine ... ze
 

 

 

 

- ,
# Bien sûr, je suis furieux contre Legoulu; He ost A 11 répdte sans cosse qu’il

il ne cherche rien d'autre qu’à m'extor- d’autre coupers erbe de men

 

  

tazon si j'avais du gazon :
bah!  

JL ——

n

(her 24
Nt ‘

 

  
 

 

Mencher, jo viens te dire que tu es un
Jus plus aimables que je —

   
j'ai un peu faim...

——————]

" ¥ Je couperiiz avec joie ton Gazon situ
avais du gazon.

  

  

 

 

    donnel’as-
Je t'en  

  

surance!  
 

 

  

Cette maisonnette avec une vaste pelouse
de l’autre côté de la rue est à vendre,
n'est-ce pas? 

 

or + bien,
seachats! °    EH Es intenant, M. Legoulu,

Sabu GAZON A FAIRE
TAILLER.     
 

sur la personne, sans doute. Je ne cone

( Mais, mon cher ami, vous faites erreur N

Dais rien à la taille du gazon.

1

 

Je suis souffleur de verre de mon métier,
Etj filerais avec jois votre verre oi

ez du verre À faire souffler,

  

 

 

 

 
 

Legoulu est mon nom. Vous
vous êtes trompé d'invididu,

perbleu!
  

   

  

   mere
9 cn rentlin be seFl ian

Wale wa,Nag

 
   

  

     

      

* oucerotld,
curl de a

MasLantts

 

    walleVE
* e “ha

7° tw

AR “he 4 e

14+ “
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:ù
It ne faut pas ce faire d'illusions.

t i
Cet hommeest à Ja tête du plus

+ {
vaste “racket” d'assurances de

ï

tout le pays.

-
| |DE

a

La semaine dernière. on fai.
sant une visite sus bureaus Oui. Ainsi. douze cli d . ;

de M. Supeens. j'ai fait plue : ; clients de la compagnie Maisvoici, chef, la découverte

MPrede la plus (que vous aves GrandRocherquientperçu des primes In plus étonnante, Cettelettre

haute importance. roces irré- calopin trouvé dans le bureau de Supeena. orneJean. remplie

futables?
5
Est-ce une
farmule
d'assurances

Ma.s non. C'est un simple
Llenvelup ps porte l'a- -

questionnaire destiné à dé-
drasse ce la Compagnie Tout cr oo se

couvrir les diverses habl- Mais cela
d'Embeii:zserment, puis vous Sirs, ‘

tudes des femmes pour n'a aucun
Qu'est-ce que Suprens c'est que je crois

magasiner. sens
peut bien avoir à faire 2 que cetteere

i rise >

commun.
svec cette crennisation priseder

iy, qu’un trompe-
= l'oeil.

Pendant ce tempe-là, Supeena et sa band
Al ,

préparent la noyade truquée de Jean. ande Tu vas leusrune chaleupe =“ ey

peuvoirmotire ia main suf sa police d'assu- I ramesJusqueee te sois la riveet ce tiendront entre ten
; 1 ot et la rive.

Tu as maintenant
les informe-

‘ u°it te faut,
n'set-ce pas?

fle va » ROBERT. ROBERT. lafiaire On vient de di cau.
pprocherent possib! amenthe pren: t veir le corps ina.

de ton esquifeePaire qui te fera Aretsarlos cheveu nimé de M Las

poe du large.te feront passer à sur la tite. . maenthe dens sa

surbord ieferent ensuite cha. Écmeure.

- = ” ——— pee. ra —"

, . mm

Savez-vous qu’en annonçant vos produits par le poste CHLP vous vous assurez un rende
* ° °

-

ment maximum ? Pour informations concernant vos annonces commerciales par la radio
» > 0a 8

y

appelez le gérant de publicité : PLateau 5225.

    



 

 

  

  
Quand même? La même cause e'pas?

à File — Reprensa vos forces me
Je prie pour votre guérison

leurs souvenirs.
à Petite Etoile—Tu n'as même pas

æaluô une petite soeur, toi?
ak de In Pagede—Vral, jo

me scum touts ghnéde! Une anclenus
une teltes appréciationt

le prévuit-on,
péranve qui brille au loin nous fait
Bu-ai entrevoir un jour znelileur. çur

it a une fin, meme ju peste la
14 amère, Vous êtes de mon avis?

(et sourires,
à un-tes~—lo frappe à chacune

de vos potter et J'y dépose ie sou-
Tire dy l'amitié.

JLANA à Violette—C'est un blen

   

  

  

   

 

 

 

  
  

doux ur moi, chère amie,
de lire non nom dana chacun de
vi vomiustiqués. Je vous remercie

de ad’ teats atlent on et pre
plume de me continner ceu   
    

e vos suuhaile eepuibhe
fes oer Morci, à Mentét

A Eskimo, — Hrurewscment que
teat
Tatp e
vs fruit (ntriçunnt, moi ça

  

  

 

  

 

  

  

  

   

11 xoirire, — Vous êtes tout
IL y avait en effet tant
jeu choses à enirndre st
J. que le tfrsie na pou-

. Mais vous aves bonue
Je v en féticite,

 

R & Loulsette- l'our com-
« . H faudre n

mle. Nous sommeu en p
pour cusilllr fleurs et
A Lusnd, une parel

 

  

— Et nl vous

    

   

    

gh, c'est 7 ub
LER Cette ALD que
von irt, sane façon. gour-|
Tat bon Vous en vouloir à jamais
1 xemp.e 1 Non, c'est loin dite
© “ Peur”, cest même
a use de trés commun en;
< te Qui peut se Klorif er de
ne craindre ? 8 vous ta de
ce 1x..À, attention car je » que:-
q qui vous em veut. et pour-
res 1 vous faire peur.

  

  

ouet, Mimi?
v * V-VeneE

à Msunue— Tout de même, vous
  

  

   
  

 

 

Aan ua
Je m'ex-

re, pour l'heure tardive:
regiet'é d'apprendre quo vous

LN'avisæz pas #16 prévenue, Ce n'est
at din mes habltudes d'arriv
“+ manière, ches les genx, et
z iven qu'il n'y eut nas As

Merel Jaccae   
  

  

r retard, te seus
h Avec celle à
3 tra sane date
au par Lun QuI-
e

ERWITE à Prince
amisulement,  f'

Je latase le protoruie le
vous j'admire line

l'accompt
choxes.

>3 nes Kéniles, nos art!
nous permet dermbelllr tout

elle donne un but à

PETUFR

 

ur
avee

 

  
   

 

 

  

« me,
Nous frit comprendre ce

auns elle .a monde

 

sit pad mond !
« vette bonne humeur qui

“ À portée de chacun, jo vous
sivez-venn T Je me” rappeits
CH sous un am! sincère,

premiers À me venir ten-
a pan
ou

     

  

tte, — Ja ne sulin
À votre contact je a

brasoure Vous m'avez
vonflance et je nus en

i Va're folie, @Q vouRr,
"9 que bien des gens d'exprit

. gatdes-vons d'en être pro-
Vois reviendrer monté sur
nte nvec  Vindispeisabl:

y y a force moulin A
Wet,
— Chevalier sans fe

 

el

 

    

 

     

     

  

A
R
A
N

g
a
y
A
s
s
e

   i
“in, vous aemblies y être (ne

pottr juol mdiex-
na+ aussitôt, taut ne

ne -<nous pas tous de grands

    

     

  

   

   

    

 

  

  

A Inclnthe. — Venes dane ma ane
ti ot comine l'a écrit un auteur, |
3c <ux patleral coeur À cour, Je
d= wr anf mon hureau une truffe
d sunthes, leur parfitm me murs
oie que Votre Amitié cherche Ja
mn “ delt-el est tout aren
“© LEAL tire, peindre. Ftu-
à rire

à love, Nonriante et Myo
M voa vp nfonn suf la quest:

* ton quine Jeune file éerive
. al, sont trés intére<an
; sIRCTIOR-VoUE cher

a tn Penn — Je teviens &

1a ous cannalssons
m "cent rausé tongue-
m ine lee fAAriquen Jardiza du

» € de rotre aimable Prince
5. ‘alt sentil à ‘ui de me sé-
" rune rec evue que je «ottivie
ta + av bomment. main rmRS avoner,
Can nous Mons hewreux, |
mi ‘es vous tencontrer À nouveau
Ye - voir votre front penseur et
tro t= da ls Aseider un peu, fan.
ta {eo ¥ parvenie ?

& Cygne Blane, — Nous cauve-
™ XV vatre zr6é

 

ICR, ESPANTIN & Coenr
Ground, Votre déair fut exaust
one avant de m'en pañer, Est-ce
s télépathle * Ma'etneant

morale hien vous recevoir
mai, Talssez-v
mantifle amie toile olltaire”
elle nussi fe attends, Vous êtes
tout » deux bienvenues?
& wi Riant, — Félieltations

  

  
  

   
mp

us"

  

      

 

“fait votre meraga à He, qui ie 14
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LE ROYAUME DES FEMMES

BUREAU D’ECHANGE
SUITE DE LA PAGE DEUX

-_—

BP. DI RANDAL à Irla—Je vous
remervle ds votre cord “nvenue,
Comme vous voyes, elle est accaytée
et cela... sans retard, Kres-vous ta

pour ce second pseudo. I vous va, blew, tu doutes second Th, Fortes
(res bren, Prince. Viendrez-vous seme lea et langue bien miguisée
vix.ter tan chaumière ? el Hol, MUD me connais pas envore Rudecou(
château, ah * ah! ah" |maigré toutes vos | pour enflé-

   

     

  
   

 

  

à Prince 3gne — Quel honneur jler lee francais suivant les prTovOS Imessagère dea dieux dont Junon
eher J'rince. Ja ms sua amuséelféminins Fr avant donc. TienN. était jalouse? Ent-ce J& l'origine de
foliement à palui d'autre | au'asctu taitde ton opin.omaurma votre Lu] pseudo?
sain Ma's' en “petite bonne. ft stion, vol gui min él à Tristam-—Tiens, j'ai u mpa-
femme” cauriciense, je vous de-| Vite me dire le pourquoi? Kian de reSo] Secuste
mande pour :a prochaine réponse=| à fe —Le 21 mal dernier ‘ea vio.on, Trouvez-vous que le vio
Que vous n…. catisieon qu'avec muvt! [tu le prépara'e pour fe ler sans Tr frieuité

À Lonrduné. — kinfin rose. Jo diate aura‘s-tu tout Taté sl ton Datesde deditflruités ans
lmeis in méne de cÔLé et vicnu voys; communiqué était retardatalre. Eh| S ‘as !pense... ear |] doit y avolr des pt

nates... Autour de houUlen, la m*me chose m'arrive, je re-
à Mado.—Il me semble vous avoirwe +n juillet, hum guère fameux, |

toules mes occupation

 

    

 

— Me veconnnitiies Ip

    

 

vous. al je vous disais tout-tout bas mais Avec .

| dans le creux da votre ore.lle, ‘gas facliement pardonnabl tout au- 14,4 rencontrée eux bruns. che-

J'apartiens au C. de .a BH. Seus tant qu'un déménagement. Le 4 veux blonde aison?
ne m'a guère vu à Eviméeus—J'aimerais conve.avrit ou 24 mal

question de devoir, ju polironnere, [ser avec vous, M'accurderies-vous ce

 

utres pseudos” 11 est vrai. |

 

    
  

  

  

CHEVALIER DU LYS à Babe. 1h ça. jen fais des gorges chauder inals pr?

wtewne, o do Pe suis ni lrhe alt VOIR que voue toutes du beau sexe) VERSATILE à Neige-VeB-—Moo
jfoutle, Dien mere: 0, Est-ce by onEeite hasard plus beau henjous chire amie si Feno
mur par hasard Jausain te don de '3% Pimetalt dy nactster, lois, dougie ot st bonne.
Vous “dép'aire 7.12 dhentiie Bohée (EURUEpeurierente er8ousBl à MyrthéeLi m'a fait bien plaisir
muivame, init eut le malgré cest fire fa au om me Aait eù grogne [1beats bonjour que vous d'atez À  
vilsins mos. pris une part, Ai-je

A Bayard. = Je Bite dedcateur alorg
   {bln fait .

à Eslradnms—her viell am{, Jé-

n vis mais. Mystfi- 7I pus le mee

 

 

     

 

  

 

    

mtg Longue LE pour me,

Iappeier due Jaman Je UnSOS i JOWMORTELLE A Wyomwem)M.r 0: nin de vous culiter. Mon coeur

ad Cre avec vous du long bil 1} était comme in % bondit de joie de vous lite Pulses
Chevairer baume, cle ant… Compris? Mole toujours dans ma bourse d'amitié,

La prochaine - BRUNIA chère, route l'inquiétude. | j'ai choure beauruup de sous à vous
fon Jo feral mom puss hoe. la pros, “"PÈr0 Yu< ce uv sera Tien, joamr less — Quiest-ce qui

 

“chaîne frise f'expêre un communiqué @ fenriante. — Jo d.3 bonjour À
  

  

one piquant Jaciste. cul jo veux bien son [peut b.on vous en faire “arracher” de
‘3 _ amie. Je llsaie quelque port: Les

a Juau—Firat te voir bien [iC ge mes amies sont 10.0 1 7 108,14
Honjvur Jocinte, vemes Mans plusIrnsage.—Princesse, c'est tout

  

 
 

en mu Que Ge fire tarder, je, vous offre un bouquet |
« ronnairaante. Je baise Votre man, d'immortes:e… layez aimer mea “tartines”, al
royale. Lysange. ,,, à Louise 26-108. Minnjour châre wor re beaucoup A vous offrir, C'ors-

: & Relme Captive, — En passant ‘Grande, comment Alies-voust. Rim. cela vous êtes amie

Je n'uutlie pas de vous ver avec' f'étais petit oiscau… Fan malade sep. Comme vous, Jo les aparouvs,
to 1j ura, Oui fe suim imquidte, « très rarement je les sat.sf.   ecpect et dévouement. .

h Quiebatée. — Jo serre la main à Yaeutt—Allons, n'hitendes pas Devenez encore causer chère petite

   
d'un nouvel ami! lus jvnziermes…. prenez mon bras four si fraiche

a Sylveite de ferbes. — Jo ré- partons. pour faire | à Prinee Elant--Mere: de mave'r
ponds & voire bonsuur Le dfgo- nais-unce uvee inute la fam ‘ac ueiilie et ouvert sl grande vaire
«rres-vous dang ane de von cullec .KAT4E la Sourire ue’ inant Ge iperte. Pour purler ge musique, je Je

joue . A: Etes-vous À l'aise main- voudrais bien main je N'y connaistions ?

 

tenant... vous voici ches vous! Cons
tente?

i 8 Petite Witalle ot Ficar des Lana.
‘res petites.

ten pour en faire de
Tien peinñe, va! Cela n'empéche pas
que f'adore sa ent tous lez
deux. Je passe de jongues heures À
fenuter In ratio et tous Autres gen-
ros Ae musique, Est-ce que vous res

 

  MIARGA [A “KE à fonriuméte.
| ——Bonjour soutiarte pelle umir
| Votre désir est réciproque et j'es
père ce jour très... prochain. J'ai;

      
deu—Bonjour mes ©
à Ghininine et friv

sourire petites mionn  

  

  

 

  
  

 

  

tau soir, nichait à VA. du JF. Ele. meg vite, j'attonds Viendrez quand même rauser?
walt, Je fd eu votre miaire Avez-vous pris \on Va ances? A KR. Mante=lte#-Isne de quel

1pePREUS 4%. A Fla—Cnmment ça va? Ayc2 bien 018 errex-vous? Pourqr 1 vous ne
Ee f anin de vous; toujuuts mon mème uk 8 causer, Vous aural-js  er, rar elle n'est pas seule
Tenez. Je vais vous faui- bless

 

refrain mais bion” sincère,
à _Myrthée, — Qu'ét-<-vous dev

coupable
    

 

      

  
     

 

     

  

ire Un aveu... «rat moi, l'auteur nue? 1 Tans, tend ot
le etre misalve, vile l’a su. BE fan attendre, 5 ISEA LT & Tristmn.—Meresi pour vo-
Du ana avoir “wiressé ce eo, 1SAME FOPROSRen Je VouB BAS ere Chacenveux accueils Moss, dite
N'est-ce pas pot a “vial ima, Je ne suis trop indis 5
pe”? J'attends ma pénitence.,, et cinthe et Coeur Suiyuant, —[cerien- ous  biensé, mi al-nent
mon tour de voux demander al Quite oe an chante de Lou?!ueuy au Roraum nt vous
Xoux n2<0 pas un peu... choqué + bien ° trouver at triste, si dé oh
Vrs saver Lien qu'une amie il Une fnudrait pas faire eume l'au-

 

FEE BOVHE ln hre-
ue-—. 11, je reviens et avec phate
Hague  maintonant nous sommes
nies. Ving revierires #1 vous ure

thenfique Tristan... Aors plus de
pessimisme, c'est promis’ En tee
tour. je vi offre toute ma sincère
amitlé, vou ceplez?

 Ent Ce ne saurait me faire cho.
quer et ce'a même 2l mon caractère

b vous pas              

 

  

 

imate avec lew Bo. demeurant rue - y
INE of LF & TR Depila combien retirer vous et tout co qul ait vos |"iy, gion bien nimabie de m'indi-
[d'années hablter-vous M, Curieuse? : quer le tavissant tahlesu des
{Comme une femme, Span? Quan.. à Hôte À Rew Dirw—Jaima beau. | crens el mus.ciennes enic'u
tIté de maur res pour vous fnire COUN Thx petites Lites. Vehes auc'que brume, mystérieuse "my

1 Brant les siparer du reste dea hu-1 Castoreilesencz of parlex-moi ;
dev
A Hares tuigane. — Voulez-vous

mains, et inlerprétant. duane. ie
fumux Holstranme qui termine le

  
toublier et umicale poignée de main!

—-—
PETITE ADECR & Vielette —Tui. |

 

    
   

    

 

que vous udoptes Je me laissé -auser avee mol, lor ve -
“lever war sire vois CI, fo sus tends L alors Je vous a

(en, chantox- Anyà" Comme! x mot uneueden awJo vous sera recon- Roy. Elunt nviglcien, vous êtes sins
nut rh Ta Mantnièr Me d'embatmier de votre ami- doute de mon avis. Bur ce, Ju me
Souh rendue À Val Morin, Cast en. UE mon humble chat au jruuve . À mentétr !
cove pug fol! Vous viendrex ap. & Iseutt-—Eh hicn* mal, Je viens mi pèseEh out: voila ram-ent les vacix se pélisent. Save

 

raux« avec vous! Dites, m'acceptez-
vous?

 

n r ge joil petit coin du para- Vona QUE VOUt EVOR UN pastda- fa

                

 

 

dre; as _ Ne dies A Prisco rinmt.—le suls una pe. MYstérieux, [1 m'indique tout
ol mou ; 1afos tite fe mang compagnon ot Fuse veo PUN AUR Vous êtes... musicien ©
ze ane ce méls-ci, Kt vous, chevas NRA Lou, Quel a'eucil me ferez- Vent Te timbre huraun‘ sous yez bon et n - non ro !vous commences A avoir les phe relons. guns mon courri.sex pus. Votre amitié

J attends,

 

x blanee 7 a pour moi
VIEL XT GROGNON

eh

 

 | un tréser

 

         
  

(Usenet dur, cet patfoels lien trom- | a Nouvelle aventurière, — Venez MONTFE-CRISTO à Vleas lirognon
[pant ot sane soute le mérite ni parir do vos aventures, - Salut! vleux  cotun. V -l
une plug gran ature chose trop & Wallin—Je men: sy Vieux, comment allez-vous

vite Repiise ne posséde vodu Sur, emépresss de venir | fait bon de ue re tonsonre
mâAm» groconnt Aurevoir, vieux cos  d'attraot |

  

 

   

  

     

   
    

     
     

toujours Je préfdre poster, giogner :ge de rer on orate remPomitive—~Ven:z A moi, au bu-, pat, À hion

aur. Presédor la tôte d'Hiter me| meeme

—

Voulez-vous un

causerait au  Tosnume quantité! À Musselini.—Mon conp de baguet-

|

peu de men amitic® 8) aul, jo aes de
Tmhacran, maix A part sa hatne| lf eft dunn el jo vous nitemix ‘"iteUX Que VOLS NOYCZ WN pea mon
ancre Je clergé, ral il me faut Pen pant puits C'est promis nmle, Dites-moi demeurce-vous
‘admore our an bravoure, peut-, x, ! de =? 3

re un Tent SAUL RRS, mais “i Tore | NINA & Prinre Iger.— Enchantée ! à Immartellee=\draisfe le hunlic ar
are, ot tal done de l'uccuell quo Yous aves fait à uns dus petite place paar faire

À Véfleste s (15 malt. — Comme} TS Due Tors de votre grad bail aves vous

un

hrin de cadsette?
c'est mentll petite soeur d'être vec

1

NN avez hien  dev:nt yarrive| A wyemme—V.ut tes une amie de
nue m'apporter Une merbe, en re. ) d'Hritl, fal Jee yeux noirs et en! notre chôte Jeunne, moi de moe

appass fol Ja main ni clox AMARA? pour mieux marquer mot | Vindred-vans, vous Samyert avalr la vie en rose m'a UTiRine! Ik venes Juser? fin noble rmnite, taut en causant,
& daire ponctuel main à Petile Soeur, m !4JA nthe petite [|Amita

neu da vacances terminé reprends Loy,, c'est gentil, main de- A Chevalier de l'Asentare=-lion

,de nouveau ia sponsabitité de combien d'unnées je suis, fout rhevali 5! Vince fire €
| mon titre et grogne À chavun quel- Votre ninfu? | aue vous pensez 4. à me va Mous-
ques motes, donc ne boudez pan le à Fée Bonhour— Eire accueillie Aaltes. Au p'uiæir de vous dire,

pat-aneux que je fus, car Erâce aux | PAI une [de Ue votre genre, doit être à Kéjane d'Arlymmle vous necuel-

 

Jéral quand lh'urecine destinés.

  

 

 

  

 

    

   
 

vacances je me sous Ai pas trop [Un heureux présage pour mon séjour vous
Impotiiné, male gare pour l'ave- | parmi vous. Itevenes souvent, | eonduita nuprée de mai,
nir A ‘a mime adresse toujours] ah bien! cu! je viens a à Toun=-Man me:fleur souvenir,
pare VA r ae + vous et encor al fa::l! Ne pas vou |
& Myrthée. — Faute de temps, votre invliation, le l'unralsa regret- TY 3 "n-

Fat 48 retarder lex communiquês |té vra.ment. Venez me aire vos TEeT à na ee
mals ad pris note Au tout et paswe goûts. : teur! C'est que vous le Ti ces a ec
remettre le change ‘Riante cam- à Prince Rlant~="omme f'aimerats, tn verve. lyrique, Mon chevalier
nagne me fait mâArber le rage mea connaître un lérinco Rant, ce doll *eralt devent podte? Oh, Je ne Con
manustarhes, ‘a ville me Inlexe al [dire si gentil alors. vatime pas moins, Inin de A... mas
neu ot sl peu langues que le terme à Den Juan, Bayord, Mesenlint, Ca. I Inline un tant petle
en est tonjours écon.d sitôt eom- [price Fefantin, Pesite Métoile,— J'ai- “toile. oui de mim ant le
mencd, bled ausal petites cAnrict (me beaucoup avoir des communiqués, HriAlier sine poor ne fait
aut alles aussi partent leur nom. | Viendrez-voust = "| brave et t permet volonUers la

lettre vil Heine Jeanne qui pos-

 

vitesse ent d'atileurs tréablen. à Wimt—Ous, out, venes me chan- Tored

 

adda pon adresse. Bt 

   rate tint meneavoiral ter les chansons de Tino, fe les aime

|

beau rayon, ells voua dit au revoir.

enivenis, feat VFAI nia fo me tant! Æt vous, laquelle préféres-

|

à pmmertelte « Je t'aime bien
pe eme (re * vous? p'tlle mêre, Une belle carenxe,faire Courser jeu autres même À ja

nifte d'un enterrement ot le beau
temps me le permettrait rhomatin-

n n'ont pag encore de prise. Bb

À Cupldonm=Viendtet-vou
Mer? Je ne déteste pas Cupidou
out,

 

à Bête à Mon Dienale brillo de
tout mon coeur… pour que vous de-
vonies mon amis.

vi
du  

 

  

la eritique. ç

<i

 

HUET D'HARPALE Leu
Savoir qu'en chacun  5

me poétiser

 

ta riche voix viend
tes résultats d'âme chaque date,
Saceemplirais. en écrivant contie
nuellement, bien des fois les atmose
phères du jour et de ia nuit. Bien
qu'en voyage en le ‘’matériniiame
dy monde, ms Muse te saiue b
fraterne!lement et subit la profa:
de nostaixzie de tol.
à Mimbule temps de Labiiler me

manque, fentille emilie, mais jo ne
vous oublie p l'avenir vois ea
tétmoignera peut-être.
à Toison d'OrmAver des melti

souvenir du oyage”! Je puis sel
sible & votre appréciation de mes
vers récents, Au revoir.
à Mode—Votre gentille est de

nature à faire plus que chanter m
lyre. poux Voir, mais soyez
rente en Ne rece ur le m
ment que la prome procha ns
vers. Vous êtes ma grande am.
déjà, Je mens una sympathie qui m
p.AÏL entre vos lure Accen
mon me de poète en votre via i.llé-
raire

   

  
    
  

     

    

  

 

  ua Le Brune — Merc! de
m'exheler votre jnir À l'occaaon
nus relour À ln page. Je ne puir ©
pendant nas encore donner toul ie
tempa que Je désirerals sux Smes
de ln Page, mais je vous garde &
chacune de vous ce que j'ai de p.us
cher, ‘’ma pensée”.
à Loussrite. — Au contraire. le

ire de votre bonjour
Je vous tends ia pehe

jue vous demeures sl 10 4
== Frivenies smitiés..o

    

   
ASTRID & Proves Igor, — Son

TAltenue” d ww venir
eouxér avec Je vous ree

u espère vous

  

©
“Astrl
ance et
Toute me plus frune

.
| à Jneluthe. — Je vous remercie

   
ma chère de votre Jeis mes
sage,  Kat-ce que mudame voire
tsère prend du mieux, Jac nthe. Je
souhaite pour elle un parfait ot
prompt rétablissement. Pour vois

ma chère amie, toute ma plus sine

cère am ti
à Myrihée. — Ma frimousse n'est

pas sl Joule Que Crea MON AI
mais Jeol avec mon sourire de
Tépandre autou: de moi lu bonheur
er d'être pour .p.us lard une f-me
fue porte-banheur, À quend e proue

in message T À bientôt je use

amie

   

  

oh

   

min d'une fre... Bum! c'est
un Con ou towi us roman qui
s'esjuiane

  

Give, — Ah! sl je sa-
vous

  

« vous feriez si

     
Lêtlez Abre, mo! d7, Ces a en
lconalssant, V at charmée,
s ie #1 A propos de me
fatre  feulre ‘a tite Ju
oreilles pour vous délivrer,

  là Tessen d'Or. — 0 ma
ide trmbe À ‘@ pensée qu'un sie
lence st long ait pu ve
douter de la fidélité pourtant

  

téralse de votre bumb «et pass ne
né chevailer * M t'en vst rien, je

I vous ie lure sur ia tite de Me:
‘enchanteur tout puissant ef ma

  

fique... Mais des combats sans
nombre, d blossuven meortoiler +1
sua ques chutes en des oub'irtteA   
‘sans fund m'ont quelque pxu Telit
d'aler porter aux me xsakeries du
ro, — où mieux: de la reins — ce
tijlet d'uû (Je te mats dof)? Fue

qu: mede r-pos
vou
une
tunis sauvés

au moment   

   

   
  

   

  viole d'a
je 

 

     

  

  

* ul’ ment de cruonna.:. 6?
Hmabtière. — Voits cau due
compte uopéritif, me rend pure
4 en dut de me pens «3

doute wl otkoes Qu'il sr nit prose
que désiruble nue qugues mi oe
fire viennent sen ndre A vi.
qui êtes du sexe rthis et bean.
de nn ferais qu'ure lu .   

  

     malatrue,  Fvidemmen M.
pour d'aussi dT asew come

(Enns Que YOUN rl vos males ow
veux m'haman ser... Pier a

  dn rey

 

   
   

  

  

LRAT appitin, i.
Ets eenile à crmquer !

| MAHON TZIGANS à 6, PP —
Cost mol qu' al pour maitre.
“Be prâce, ne questiont-æ pus Yoo
pour savoir qui Je sue lat. à
li tra promis de de rien dis

a.181 parole d'honneur ast
1M me vos beaux Yeux. °Y
Eren U0 eat nélerantable .

: vous m'aide 1 faut un
     

 

  

 

EN   

   

  

  

   

  

    

 
 

 

   

 

awh entre ro eo.
[ne “Purectuine de Chin:" 1 t

lement mins ut, Lom peur Fro
(tivase humaine Kr so. tn
Pamie chéte pas de mous pie
Tour parce que fal disu a
pps udo ? C'est la foute À ut,

Pin dd meure KR tar... t'ont du
volr dev née ?

à Mabémienne. —< Manga votre roe
Intt#, qui à <ul tre pente Ce 4
de la nature, Je vous vos a ”
costume de gHane ‘a me, à
pays de mes amnorz je dosnerns

slot pour vivre ncere 3e TOR
ciel enchanteur Ca que f'uime »
plus dans mon says, vous Uses

| devinée, cent: “ce femmes” “J'ale
“tas les femmes cest ma Cole", A
blentêt petite aanvage, J
Un fottre laiser sur te
excieton, Num“ bon!
& Wind. -- Fier. « la petite

Mint que chante Mauri++ Chevailers
d'est regrettable je vous aurai®
chanté
“Mimi quand un ennuf me tracasse,
Je t'embraase et çR passe Mim!

C‘eat gentil n'est-ce pan? Vose
vous petite Mimi, dans mon par

(Suite à Ia page 10)

 

   

  

 



 

 

 

|
|

f

|

Pi
à

i
by

11
À

LA PATRIF. SAMEDI 21 AOUT 1437

 

 

(ue ne doivent pas' - FT 2 ~~ = Nak ns 0 .

SE meters.Tem
h ARMAND Ca
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ET

,, PIRATES===)

 

   

 

3% Tn”tu * C9 ' uh

A » 10 de

3 Après l'évanouissement de Normandie, la cause
| Aen semble plus sombre, puis dans Is cour ——

t surgit Armand et les employés du village de le
| compagnie Drace.… Langlois est en colère et LC

sesplans a'en vontàI's nu A

 

   

  

  

 

   

  

    
 Oui monsieur, Pat ef

Vous diter
que Langlois + partis pourls côte
a envoyé Pat dans une furieuse
et ses omis tempête. Je les ai fait

hors de la demeurer chez moi

ville? pour qu’ils ne gdlent
nas à mart

Oui! Pat avait été
déjà con fancé: Il
avait été confiné à

\ mon hôpital et igne-
N'est-ce pas ’

i vrai que Pat voitane
û a ombrassé x
| \ “ Mme Langloie ~— 4

dèa qu’ils se ‘
H sent rencon.

trés?

La Courenne _.
contre-interrege

  

     

        

    
   

  

  

 

 

Fat a ditque nous ‘
devr ons fortifie
l'endrot. ll n'e

Non Mivnacur. BIT 7 3
tst-ce que Eat était parti pour Ja ! Qu'arrivera-t-il
était dans la cae ville. Hl alla d la quand Lany'ois

    

         

      

bine quand vous maison de Langlois refusa de l'aliment pas voulu nous

avec décidé le matin suivant, aux indigènes? donner les clefs de

d'aller voir Lane { et Pat courut et | arsenal. Alors Pat

glois et lui de- vint au-devant de les lui a enlevées’

mander pourauci ) nous pour nous
on avait fait empêcher de battre
stepper le navire Langlois,
eux approvisien-  

{ los garcons étaient )

)

pro
1s J et dicisire—et l'avocat de |

Masecapidemenfi docteur dans le des.

/ £t qu'est- Parce que j'ai refusé
cequia de soigner une mi.
incité M. graine de ea femme
Langlois à î avant de soigne. Pat

\ briser votre Qui avait été griève-
contrat ment blessé d’une
docteur? ball      

  

    
    

  

 
«-filiste il Nous présentons

one mon devoir ç ceci dans la ©

te d'envoyer le message preuve. Votre

pour arrêter le novire Seigneurie! Le
‘urv remarquers

que c'est daté
avant la temrête

nne-

ons —
TX t'atettes xarç

Après que les alle tiesauver.
Mongols eurent reone refush
capturé Langlols d'aider car nous
qu'arciva-t-it? _ étions trop Mé-    

 

 

 

        …. Aucune de mes paroles n'est
nécessaire pour vous convaincre

 

dos. saisit la ligne de har-
pon at la lança vers la rive.
C'était merveilleux"

- —
fe Après tout, les hommas de Draco ont raconté
TinsenSenEee leur histoire. at l’avocat de Pat résume.

Alors messièurs, vous avez
entendu le témoignage de ces
hommes. Chacun est venu
aur une distance de plusieurs
milles pour dire un bon mot
pour la défense d'une por-
sonne qu’ils savent avair Sth
injustement persécutée.…

     

  

   

     
     

  

 

que l'arrestation de Pat à été
motivée par la connivence mall-
cieuse d'un maniaque sans
ecrupule, dont la propre épouse
est venu de l’avant pour té-
moigner en faveur de l'accusé!
Je vous demande su nom de la
justice et de l'égalité de trouver

Pat NON COUPABLE!
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PATAUD  
 

JEANNINE ||

 

Sincèrement, je m'inquiète de veir que per-
sonne ne découvre le voleur de l'argent dansla
chambre aux trésors et j'ai l'impression que les
gens vont penser que c'est moi qui ai déclaré
comment ouvrir Ja porte! ,    

 

  

Voyons, ne t'inquiète pas de cela. Tout le
monde sait que tu es incapable d'une mauvaice
action. Et ce que pensent les imbéciles n'est
aullement imrortant!

 

       
 

Sais-tu, Pataud que ce monsieur est très gentil!
Je souhaiterais être détective afin de découvrir
le voleur et le confondre!

    
   

 

     

 

  HU n'y a pas beaucoup de nouveau, sauf que je
connais un des voleurs mais j'ignore qui furent

ses complices. Aussitôt que j’eus découvert com-

ment ont réussit à ouvrir
fa porte. le reste fut...

   
    
  

 

  Vous saver com-
ment on a pu
ouvrir la porte?

 

  
    

 

  4 Qu’ya-i-il, Singa? Tu deviens peureux
Puisque le vieux ne fait rien d’autre que
de taillader du bois, it n’y a pas lieu de
s'inquiéter.      

 
 

Moi, je n'en peux plus! Quand il me scrute de
ses yeux calmes, je sons déjà les menottes sus
mes poignets. Je vous die que nousferions
mieux de filer!

  

 

    
  

qu'est-ce qui

v'amène? un gros voi d'er.
    bon Samaritain! Taus

Seriesl'enfant perdue. Pt rêlée à      
 

ès ce
Hum, ce Ménard est un vieil idiot! D'apr

Wb a été préparé del'intérieur.

qu'e pis hellecoune révélé à ses complices.

  
[7 Lorsque A.« nard apprendra qu'elle à *

livré le secret aux voleurs,il Ia flan.
quera à la porte: ainei tu pourras la
recueillir. /

Janis ce ia viet Une
clairvoyante m'a dit
déjà qu’en malheur
terrible s’abottreit sur
moi si jamais noue
nous rencontrions!

   

1
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BUREAU D'ECHANGE

  
(Buite de le page 7)

alant avec toutes les fem-

tbe les plus laides. “La Bo-

hime, c'est 6 pays de l'amour. Bi-

Bet le dit dans “Carmen”: L'amour

ast enfant de Bohème”.

& Susvelle Aventuribes. — Jo me

demande QUI se cache derrière ce

Dsoude ? Ou dit: "LA curiouité

pour reine: time semme, “Mais... 4

¥y + toujours un ua . n'est-il pas

vral que len hommes sont aus.

estioux,.. nen  déplais à ets

(mes) monsieurs... oui dans l'or-
me humain lt 7 & unautre

qu'en devrait nommer “in cus

4°, l'Histoire nous 2 RASA

’uiteuse à vous et nur €

deer aul eat capable de m
«e contrare?
——

 

      

  
 

   

    
Au

ne cher ami, vous ne
“herches un,

a ltre.
ent va la

vouler-

RISCE EF
pour, — AH
ma reconnajsses pi

air le
je, — Can

  

 

         ed. — Je vous fAlicits de

re Phin au Ryacne et jé 3

» "hate longue, surtout auntie

“Petites Einlles” et des M-

 

Pa tn?Sire Hecret? fuis-fe taqui
Eattors— J'aime heaurout168

. The, sa fruie €
Lee grue savez! Toujours bien,
fi we et pate, dite?

i. craft pà ei, peur,=1] me fein
wena connaître, mais à défaut, de

Mer tem —Cardial salut |à tous et À tou ardinl salut
gtrequi due vous ayer
vous aufcd uge réponse, |

  

  

fair de

  

 

 

UISETTE à Peti bem-—Tiens.

  

 

  

 

 

      

   

 

Le
Ve depoa Qqua”+ cu'iivez-vou

Brain: Oe vos vuimns? Je rats:
Qu et au jardin du Roy. des pine
to <-bantes aux mu Lilies proprié-

qu cs et res propriétaires n'ont
Prius qu'un. yard ner, series
¥ ip un de rex mallns, plug malins

Q." + Malunitf? J

à Minrke brane,.— Vous aves
ra un peu vos
b re, perdues
qu Tes profon-

d nous
* Celene

. «de rÉpon-

a e À sotre Ine
Q -aaunt a mn qe An revole
aw Awan ces ge me luTdera!;
pas & vous sev nif

 

     

   

       

FANT oo
apes eo wer iv
a Nea Je por-
€ es Ade prin es . de
e ara onneena ola go
n € Vous fen tic
«- le me vr si (sic) connaisPoor

“iment goûtez-vous len farces
poe d'un ceutan “pout homme”?
Aver de vous He

wrandal. — Voug êtes
111 y oC1Me” Moi auss,

vane or
Bayt an voyage À

 

  

  

    

r si ques
le urcohle somnier - au venant

- hermes cen ps, un!
en KTAP te an a larrière

we Jeune |
scuvhée +

itant

 

  mar

 

. Ve 401 - vue # dbe
8 su ana -s : sir, UN
‘ ‘ , : na EU >
© aa ee so ex d
n ta Th past 4 on me
Sot . «es ma
+ se Aa mest wt
9 Sar 5 |

‘lon aesa Vir Banhrare=l.
. DREru.
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A Pelle Seeur—!
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manoir
as sur
humble got,
WALLIN à Naron

VOUS remerc à |
Jeter tin coup 4° ET
Copterais avec pais'r vatrs aba.
tinn si vous av.ex un
corme YOUR en aver po
ac «pra somme chevalier

Monsieur le flaron,

  Trigane. — Je
bon v   

 

taffuile de
18 muyalque tsigans, m'en jourrez-
oir?

  

  

J'aimerais beaucoup vous ronnale
tré mon chevalier: comment êtes-
Tous? grand, petit, brun, dlond. ee
four?

MANN DMAUJEU à tous) fait une
révérence.

 

      

à Capeue—J'admire vos pols
coulantes. d
À Telson d'Or Vos brung che-

veux.

& Read Mebray…— Votre belle
élorution à C.K.G.V.
& Prinee Igue—Vos multiples pere

aounalités.
; 2 Muet d'Hargale—Vos vers étu-

n

ttthom—Votre jupe nocordéon.
u à Bayerd.—Votre brave émancipa-
lon
à Ylear Oreguen—-Votre assiduité

ar B. dE
à Michelle Mirhelen…—Votre habdi-

1.16 & décrogher des diplômes.
À Jnenser,—Votre facilité à donner

den adresses.
8 Lesrdand.—Vos potmes, mala pas

ta

 

  

d

 

   
dJanik—Votrs finesse de n'écrire

qu'à Jearne
à Myenne.—Votre amour pour les

SP NIUE #1 discuss'ons
à Enkhme—Voire coeur original,

et xlavual
& Janet,--Votre condescendance à

tecévoir tout un royaume,
À Tous.—Je vous admire les échan-

tistes ct \ US fais Une révérence

 

    

 NOUV ELLE AVENTURIERE à Pe-
tite Xoeur—L'eairoit où vous vour  4ver de lu fivelle où de la loire de
plairez ma fora plaisir. Kt puls, pace
‘ez-mc: de vous.
à Barou Tsixsse-—Oul on route; j

Vous a! arvepté, vous avez
mon amitié. À bientôt,
à Princesse l.ysauge.—Accepteriaz-

voue on sourire de la nouve.:e Aven-,
turiérer
à Frablli0re-Bienvenue Erablière.|
A Vielette—"cmme j'aime los Vio-

paille, fuites au cracher, ou à l'ui-
guile, tous res objets charmants.

 

dans d'autres dessins. Un voit que
l'exécution en ess facile. (La Mode
et la Maison.)

  

    

  

    

  

   

  

  

  

   

  

    

   

   

  

 

i +

toule Bourses et ceintures sont illustrées’'§ §4 RÉSISTANCE Jbis ation, amy Shne mue

HAÏTIENNE
 tettes sur ma route, Venes me cau- mi ee

ver. :
A Myrthéea.—Je vous bonjoure, ve- 7,

net faire un brin de causette avec LE LIVRE I
mol. Voules-vous? ,
à France—Me luisserez vous m' |
enturer À volre jays. e e
A Uhervaiéer de l'Aventure « Je

vous salue. nobte Chevalier, Four-|
Quoi ne pas partuxer nos aventures
ensemble”

= et touien==Un bonjour et
venex me juser

MIRTHE
vous den

    

Le livre est une fine qu'on a
cue:lle dans l'intime de sol-mêtie,

{avez laquelle on se renferme, qu'on
Zeoute, A laquelle on abéirz, QuI-

a pas connu vel umi-ià 4
- uroup de bonheur. Qui l'a

3 à tomxmQue devenez-lronnu comprerd la vérité de cette
vous êl«a-vous donné lal purole: “Je n'ai jutmais ressenti

 

     

 

   

 

 

  

 

pour busdet Myrthée” ‘la p d'ennut qu'une heure de iu ture
elle «her he valnement in rai-! pact dieaips

won ‘dr mixe au fnncarti.. |" Les betires pù l'or souffre, où l'on
A Bris = Venez me dire un mot. douts, où fon s'ennuie de son tro  

punt les pus favorables pour
uire je livre ami, Il entre
ant» leu belles histoires

Iai beso node l'entendre. Am.tié tou- men
jours 1. tntre
A Peu m= Mon dernier “co

dot tre mu nombre dew "perdus"! tempu moteurs, l'h «toire des à
ear j'altende l'explication que Vous tes Ames et des gratis peupirs.
deviég time fournir À ce sulet, ! nous expone de sub. théories. Ii

lsvmerieile, = Monivur, chère! recule notre horizon
Riutide ne doutez pas de Myrthée, tristesse de notre oh
“lie vous re\:rndra sous peu, Toute de j' apporte un mode de mers
mon afretton vous sourit ! veilles, Oh! les pays cnéhantés que
A Réjanex—M:r". Mon UMie, VOUS: nous parcourons Aver ul'— Bt nou

Avez toutea lew délicatewerr. la pes pleurons. it chante, I nous murmur
tie curte vous en & dit plus long”. .} fer Nice due pores Lia pisu enie-
Anita, vant. 'les plus harmonieus. Deuces
A Cerur Almant—Avr7-vous reçu nec cette liber®. aver cette

à av tl nous dit nos
de ces mots

   
         

  

  

     

  

 

  

  

 

   
 rent,

Ç vat le rAle du ‘ivre, On peut
Une pensée, un sourire. pe saidir contre  Frafiuence d'un
Un bon souvenir. nratenr, d'un maître, d'un npectecle

chartomnte petite maman. Lim ne or defend pms do colle du le
— lvre qu'en t donner et qui vons

CARMEN & Prince Ernble—Avant damine Luvanssiemment, on s'abun-
de pété ren Vus ami ow feos ene fA) 9 1j 1h00 0e PH nOUS HE
«une de Vie ent je ne suix bas en- mt un Jour sera réali-
ente ben conuue an Tos in nee pers iaive (st cons

H, Nu Une mutre for
Ame pros d

pre qu'un livre Tu avec amour,
vu mit une Saune Ame,
neon ie nd Alors quels avant =

    
 

  

   
       

   

art

rldre.—i atm| pu
vous FE ples al Ve u8 Vuat 40
ver u1ieR Chez tao), Jamie tant la
“at ca qu 4 duncera poil affrie un ie

à Petite Ermite, — M0" mercie, re fune, ni le duminateur dont
pour votre upton, Franchement, A an a new corfilonces, est an
Vos DT voa Une ew fat 8 toutes BANE Un mnt de Lai suffit pour ene

MU'P:é que java à uns pet te mer dea rages. pont donner du
Tan ane cantre ute den : covur, pour Funen-= au devoir, Que!
Vus tes > Hdtox rteore, mevtue, d'Amva ont AT6 SAUVE: + par une
pos? phoase de l'Im,tatton, tuer Un mot de

l'Evanente
. Peur, Canter 81 contratre los eanfidenc-s
revi ndreze * ute Sant mCivaisss com

Vous Ne susuvf le vicux cye TMC Cum dévastont le coeur On
son deu dE - M vous gard net! l'eppe11s pour s'amuser, conteur
Ln Canina nor el toute von a . au doux lanenze! 5t tul, dans une
l'en gent Castor. avery » Ame pure, vers virile science
Cod le grève re plum du mal

Cholsisanne nos "erturss aves pru-
' œona dencre cur notre vu ale en

pot chomr Jenn thoard ot 21 Ju- dépend, LISTE.
Unie ty mets les piv An dane nian po -
“1 run paral, tu verran 4n- je vai Les deu 1arAgii) x fiancés de Lisbeth

rener mon sexe four tout ec a.
Rare Ssnonne, .

 

       

      
     

 

  

  

   
 

 

    
 

   
 

        
  

 

   
     

 

      
 

 

 

Concordia Merret. - Adapté de

 

  

  

 

 
 

‘ A Jrannin proue ne ven voulez l'anglais par FE. de S«int-Srgond.Broan jones Doe Shem Lisheth, Aéliciense jeune fille éle-
A baularftememe. actu ment gots VER A IA campagne, célèbre au cours

 

qu'elle aime depuis longtemps, Mais

: ces flançailles ne dureront qu'un
soir. Lisbeth les rompt au cours
d'une scène «de Jalousie, provoquée

in. per Cynthiæ, élégante et riche jeune |
fille que Kim à voulu donner com-

me modète à Lisheth, Quelques se-
| 1s - Maines après ttée, se fiance &
aaEhet Ie nouveau à un jeune millionnaire.

A Glieteel'y ul min da temps MAM Cynthia intervint encore. et

   

 

‘ cmya
Drien7 quiil a es 2x large part of
 

V VerantileSN. 519 en AA   

     

 

mai ; AN Laer A my i poursuivant Lislrth dr sa mechan:eo … ; ; .
uénésals au crté, la fait accuser d'un vol dont

 

   
  ; the est innocente. Henrcusement

pré cose Invitation. Kim veille, et tout finira bien pourThabltude de rer ;ne-Qreura et con he:tes du. Pisbeth et Kim qui n'ont jumais
Comine je ne puls déserter gon. C00sé de s'aimer.

t Mon “hez-mol pour de parell-
leu fâten n'orn je Vous invite, ‘
A Mélane, — J'étais nu rongrhe «

nour le banquet des Jeunes, MAIR | vous et je vous tends amlcalement
étant encore presutie nouvel arrive la main.
au Royse je n'ai pas osé vous appe- A d'hevaties Ge L'Aventure. Tu
ler &s Une nature Vraiment chovuivres-

A Sourtauie==tic an Îne, notre battue et c'ent sûr qu'en t& rompagnie
nt Lyrntique et Je suin heureux cn passerai de beatig in à |
… 3 on imagination projotte-t-sile drÀ leiamliien sûr que je viens Alnouveiles aventures? ?

  
tous  

  
 

 

 

  

 

    
 

  

’ @ rw
Un livre, t est errinlnemest

le preciier du grave, silent d'être

mblié au (sunds. Hl y a 8 pew  
  de temps que nous connaisse

fn Mtsérmaure haïtirmne, ot les
proesteurs, lra poêles de  ertte
République ensoleillée d'Haïti,

M, Dantèu Uellegnrde, sucien
Ministre d'Haïti A Paris et à
Wrablogton, Commandeur de in
Léxion d'ilonneur, à fait bmpri-
mer ada, er vhelt d'klute
re contemporaine qu'it insitulng
L e, (Cent

    

  

  

résistance

  
aur Ia couverture, mn ¢ltud

consteulte pur le vel |
en INTs lmage verte comme l'eu-
pirauce, repussst sur des palmes

vertes qu'en dirait ruel

semeuux hallleus eux-mêmes,

ce magnifique binioire de

Vorcapation nmérirnine d'a!

   

les faits tes pion vx:
l'époune qui porte,

| mux premières paxes,
tout  élhu de son

 

ltirs ne manque dune Cet nue
veuxe af leu conflits financiei
In 2 les mm ne

dictature
terventions €
leution de 101K,

 

    

 

  

  
  

  

Krand membre d'ueuvres histeris
ues,

More de WM. Dancda Welles
ve dune fea bi

pour plus
Came ruinan, El ent on peu de
chen mean pulequ'il est fait mex
Hailiens Meauchemin, #1 que sou

eur ent un “cousin den Île”,
u purent élolané donc. et un

ami, J. G.

Le VIOLON et
la LIEUSE

{Suite de la pre

    

te page)

i= d'un bal, ses flançaillea avee Kira! Ts eut comme deux ities og-
hliéx dans le vaste monde et sa-
crsfinnt aux dieux des arts. Il y

avslt quelque chose de triste, de

profondément mélancolique dans

sa musique et dans les ondulntions

de son corps, à elle. La machine,
au nin, gringait toujours. Elle
conga tout-a-coup. Ila ne s’en aper-

qurent vas

Boudaint une ombre houcha l'en
trée. Ts ne retournèrent. C'était nl,

Fdouard Lacroix. Rose, rompent

| brusquement oourut ne jeter à aoû

cou et cris: Oh! Edouard!
Michel comprit. La lumière se

fit dans son esprit. La jeune fille

ne Vainialt pas. Leutement 11 mit

son Instrument dans som étui de
grosse toile noire, se leva, passa
nrès d'eux sans les regarder et dis-
parut dans la nuit. 11 entendit les
pleurs de Rose sautant dans sa
gorge. Puls il n'entendit plus rien.
La nuit se referma sur lui.

 

°

PARTIR

 

A Jean Nosll
det “Louis Peasenr”,

Partir ! — Garder dans un miss
mel un pétale Je ross, ‘dernier suue
venir des juuisaunces du coeur,
d'artir! laissez bien .cin, dans un
petit coln de terre, les rustes de
ceux qui nous furent chers, et qui
ne sont plus que poussière,
Fartir! — Ne pas savuir od ree
pweræ notre pauvre corps, vuvrir

8 yeux et ne p'us voir ce quil
nous & charmé. veux que nous
avons aimé, sentir un peu de vvt,
arracher de soi-même, comme dit
Sully Prudhomme, partir—ne plus
revolp son pays, la terre où nous
avons grandi, ia source vû noue
avons bu quant nous étlons enfant,
Cependaut, tir quand une voix
nous & dit: "Vluiæ que nous ajons
de Diet une m eslon, conxicrer son
âtre tout enier pour ceux qui ne
savent pas ce qu'est A Fol, leurs
faire comprendre qu

ent de ja vis

 

 

   

 

    
 

mn
et ven oir encore
nan ca nosy plus pure
Mis onnaire du Grands

Maltre 4 1 un uutre Deu, et
 

 

@ partout Deu drmeure.
e ne mais pus prurquel vous

  

   vous souhaite, a
linn, la tranquilité du coeur, come
me compensation À von regrets du
Lonheur et OÙ (ue vous soxez, 211

‘salt de resenir vers un
l'enmeur, soyse 6 bienvenu,

i Lenin PESSELR,

 

 

Réponses aux lettres
{Suite de la page 2)

vole went que 4 allow d'oiseau et
[des pana de cad ben, dans vou oy
ren lettres, Cest l'amit4 at deu
vos ce, ni Induigent à ra +10, en lie

+ apotéclation du ser de

     
   
   

 

  

+ yetr-
fn rus nile

 

ute, ot
Vous pros

  

souriante.
Fort sc QUPTa TE Se
1 belle, chère ne.
el pour la ge’: le

i.

par
Voire m.ss'on
A Mhalle—M-"

cel ve nutfe cure rose. Mer”. de
pas vublkr votre arsnde amie

| A Michelle Michelon.-—Cfia:t tan
‘vous r vu.t, VUE taquinet, jase: un
peu. Vous faites honneur su fivy

lenvez- ous? Même si c'est À Qu’:
vous vous illustres, un peu de
re en reju’ilit sur “noire fan .-
line faut pan nous ou T, Vos
‘ansae de #'irner. ., Quand ve

jeu is

 

  

  

    

 

    

  

 

    
  

   

  

 
 

 

tus asement, Je Yous ate

  

Jun n'est per ja
sa MS leew he
PPTREUE
sr
“  pds part

TA Caprice enfantin, — Que: ia

   

Tea fm Mas # de vacs" es
MAAN ad

pate Qu VE
Leta da
pre à

    

  

ET 2 BUX lew Vertes,
j'étais conte
Signé de x

1 ne pouvait que con
una nouvelles, wr

“negt cht oo ane tentintile n°1
na mes Jaune

3 que mor ame cat
foèe de la vêtre,
A lewisetie—\la quille I

apsâie min fort atuiste, Je oo
[Fat Vat 4 leu épiouler £1 ar
Je la rate Sa de mut long
onctemps. Dit in révouse matte
Le coM-OUE tou, je tout
atl gent ruegcre”
ravain ‘té 3h, ae
: ove va

quand votre tour vierdrs, af
1e Vous mime bien moi susal, et ved
he

  
   

  

   

 

   
   

 

 

 

   
  

  

  
 

A Ninpa="vt!te gurde-maisd  Vo-
tre en dnt Are done, ane ot
shui at ait De Ao gtr i ame te

: Vea Tonzeae des note
Were ro, qn Vena ae

le rov
Venr=l Tres houan

 

ms de tours les
hotes m'ont fait

ttes que furent vos v
ron rome elon ant ad
Lu bien. Vous être la wdee wm
v'ée, qu'ês -d'est Une he :
Mars le Jardin de tn vis 017.
Ire mutrer, celles qui ant doe
Un dete en aetan' dépauilié €

tagriont pus que parfum A
wiflanea en demain. Je vous

Mmetve de vus nffectnruses quil
en vous jes rends bien.

A Nené Boaujeus=leux ans que
Te quitienrr! Fille mérite demi As
l'entrée du royaume, mvec toux 14

t honneurs, Je euie ie premiére A vets
tendre la main, mais Yover coming
mon goats mira de réplia

  
  

    
    

 

   

 

 
  

  
| Harps
Towa Prpre: ee
vcs et ne vous oublle pas.

Jikan
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11 faut pours
tant gue je
me débarrasse 3
de con
marmottes.

  

 

  
  

  

 

 

 

 

        

 

        #7” vais te montrer comment

déloger les marmottes.

oa Casae de creuser ces trous. Je
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== =

Vous qui lisez avec intérét la “Patrie” du dimanche, lisez aussi la “Patrie” quotidienne: vous

y trouverez une foule de choses attrayantes que vous chercheriez vainementailleurs.   
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=== it Lo. 7 Tu lovai croiseur

vem) Le Petit Lorenzo =.= Telsute? Hat -
fod jaune Lorente,le Je vais aller [PIT qui ra Hal tu me fais rire. Je

âbleur. Quelle le corriger . » (ens conchom tous ‘ te parie que tu ne sou- '

| , plaie queny \ un peu. hein?À (jèves pas une mouche. ‘

à - aux

= i I \ |
Votez. ; TE QE 722 X =
on ED 5 Il ge. SOU 0 i) > ,

Edouard RAA D , lp) dre > 2

Lartigues pa % ti à | adh \ 2

; = ? ; % nel 3 oY

his)oh 11% og 4 g ’ LE .

wo on ; 8 I EE I ag
2 r Soll rh 1 : |

= Rétracte. Tu me >

l'ai bonne en- > I { Tu es bien Comment \' divourdis , Peux pas parler

vie de te donner . «comme ton appelles-tu \_ hein? sinal de mon ’
( la fossés. J | ç père. mon pire? “es | tL, père.

>, x ph 2
d Poa

ne
CAH

Eu s

rt Lr A

llacouru À "qu, a-t.ilt C'estce Lorenzo Tu ne medis pas? Allons,

T HOUt eprèsie gros, qui m’a battu, Et en visne avec moi. 1ly along.

t . lâche. _— plus, il m'a dit que temps que j'en veux À ce vieux i

Yr ss ' son pire pouvait , bonhomme.
ea, t, te faire ton a 1

; "~ affaire en aucun .

7

> 4 -

Dis donc, pourquoi @,
léves-tu ton cha. >
peau en saluant

un homme? J

>Sear «

t
\

v

Pen -
TN .

2 Qui } as EEE 2" Et alors? Tu dois (ma vendu une ,

est-ce? ’ = 1 savoir que l'on ne solution pour

- lêve son chapeau que faire repousser les
pour une dame. af cheveux et je vou- /

lais lui montrer .
| qu’il n’était

Le -

1 7 4 Coitmon
\

ur

ER bb

)
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Je to ferais volon-
“wy (tiers, mals jo dole }

ND7/ Situ voulais m'aider à

=

être on ville sans
changer le pneu, nous tarder.
sarions prête plus tôt.   

 

= À qui le dites.
vous? C'est

Cherchez-vous la bataille, moi qui lui
mon ami? Cette voiture poussais des
roulait sans conducteur sual

et...

 

 

   

  

       

     

 

 

 

  
 

 

 

   
  

 

  

 
 

 

  
       

  
  

 

L'annés dernière, tu étais folte
de moi et la eemaine dernière,
c'était Clark Gable; aujourd’hui
c'est Robert Taylor.

 

>

‘est pro- Ÿ « Mais un de ces jours, RAR
ableme je fixerai mon choiz
rai, sur

ee "a; et je
i .

q
a
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€ Nom) fun bien, respecten
vos supérieurs!

Mol, jo suis capi.
taime de celui-ci!

    

  

   

   
          

Ohé ! voue!
débarrasses
is chenal,

Etes-vous
capitaine de
se navire?

(=

 
   

    

  

   
  

 

 

  

    

  
   

     
     

  

RE qu j D ; he SU 0 Mais monsie

; q % 7 « ur Heuuu! Com.
2 cu: pouce i NY tousdevrios k ti dort! menu!Com

ç > y 4 Phoque C’est moi qui qui parlais?
ei ped que ça 3 J veus pêches mol

: me) { ° “YR PASS Je t'ai des aussi ici. te parla

= p= - ER SL mandé si

bf =F Forte rs Ke ç» mordait?

7 Sill« -
’ 3

AR
i)

ve

cr
pe

 

hada
le 4 t ERG 2

Ouii Je t'ai de-
mandé siça

mordait.

 

 

     
  

 

  
  

  

 

Tu devrais employer des &
ouefs de saumon. Tu
n'attraperas rien dans ce
ruisseau avec des vers!

. >

Saprisit!
Quel chien
extraors
dinairet

  Tiens! tiena! Un
chien qui parle.   

 

seaux, je les connais! ç 7 T

il parle ot | vi
isd é je Æ

Feimr Homme wl£4

 

  

  

   

   
    

 

      

   
 

 

La mort fauchait sans merci! \

li fallait agir. Alors, un homme

m'attels à un traîneau et je

tirai six tubes de sérum eur un

parcours de 500 milles!

    

        

Au cours de l'hiver 1926, je de-
vins un héros! Oui! mon vieux.
Une épid ravagenit Nome,
en Alaska, et la ville était pres
que enfouie sous la neige.

  

   

 

  
/ Ecoute, je n'ai pas tou-

i jours été un chien vaga-
bond. J'ai déjà vu des
jours meilleurs!

Eet-il possible À
qu’un chien
parle aussi

    
    
    

   

    

   
 

    

   

  
  
  

  

 

 

  
   

Personne ne craira y To ‘hé- Hé, monsieur, ré- sque + ss

que j'ai vu un chien Connie be = {|  veillez-vous! Est-ce roisee eat AT US
qui parlait! simple. Ce eérum \ À vous, ce chien? —— yeaiment mere * Oh, ne tz laisse pas mone

arriva à temps J C7 mn veilleux! * terur bateau, mon
- - garçon. Cefutson

  

< Hum... Hew...
/ Qu'estece que tu

dis?

{—~A

  

pour saviver 76 vies’  ~~ grand-pire qui trans.
porta le sérum       
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UN CHEVEU BLANC

 

Un bureau de poste de Ia ban-
Ueue parisienne, tout neuf et
passablement encombré, en ce
samedi de Pâques libérant trois
jours travailleurs et travailleu-
[

La Caisse d'Epargne surtout
voit une longue file #'allonger,
puisqu'elle va être fermée: les
uns viennent fuire leurs verse
ments, pour mieux résister à la
tentation du dimanche: les au-
tres prélèvent un rembourse
ment, pour s'offrir une petite
promenade, ou tenter ls chance
à la Loterie ?
La préposée à ce guichet n’a

inécure et ne peut
beaucoup tarder aux expit-
cations; on s'impatiente, on n'ai

grit. on jette des regards irrités
sur la pendule dont les aiguil-
les avancent toujours, tandis
que l'on plétine sur place.
Une grand-mére apporte les

oeufs de Pâques de ses petits
enfants; et les livrets se succè-
dent, à l'énervement de ceux
qui suivent :
—Elle en a done une douzat-

ne! dit aigrement une dame
pincée qui & dû économiser
même sur la famille.
—Flle a de la chance! sou-

pire une vieille femme en deuil
qui précède une jeunesse tré-
pidante.

C'est une petite midinette au
nez retroussé, à l'allure comba-
tive, qui tient son livret tout
ouvert, pour ne pas perde une

seconde: mais il
deux personnes avant el
elles ne vont pas plus vite que
1a mére Gigogne!

C'est le tour de la dame pin-
cée, plutôt verbeuse qui « des
intérêts À régler...

Aura-t-elle bientôt fin! ?
Et la auivante ?
Ginette ne peut voir que son

dos, un don triste, résigné, flé-

chissant sous son poids trop
lourd, avec un manteau noir
éliminé, très propre, répondant
au chapeau de deuil! qui empri-
sonne les cheveux gris.
Quelques-uns, rebelles, dépas-

sent et l'un d'eux, plus indépen-

dant sans doute, s'est détaché
tout à fait et s'étale comme une
mince couleuvre entre les deux
omoplates.

—C'est maman qui serait vexée,
d'avoir un cheveu égaré sur son
vêtement ! pense la jeune fille
qui raille volontiers certaines
habitudes de propreté méticu-
leuse.
Mme Moret est de cette école

rigide, ennemie de la moindre

tâche sur les habits ou la répu-

tation.
Ne voulait-elle pas empêcher

sa fille de se joindre à une folle
équipe de tennis qui va passer

les fêtes à Montargis, sous pré

texte que certain bellâtre peu

de son goût en faisait partie.

Muis nous ne sommes plus à

Tépoque où l'autorité des pe

rents comptait comme celle du

Toi ou du Bon Dieu.
“Nous avons changé tout cela”.

  

 

Un we et une ceinture eveculés au
crochet à faide de ficelles da trois
tons constitueront de gentils acces
soires pour les costumes de sport. Le
sac est traveillé au point ananas, Le
fermoir est enie dla mains
une bride en ficelle où
verture of su ferme à ide dun grot
bouten en cuir. La ceintuée est tre
vaillée au point enanez ot fermée
par le même système que le sac. Une  autre vignette on donne Pilluatre
sien agrandie.

À quoi servirait-il d'avoir fait
Ia Révolution, d'avoir vingt-et-
ua an, et de posséder un livret
de Caisse d'Epargne, A vus.
—Tu serais bien “poire”! di-

sent las jeunes compagnes.
Et M. Oscar, ténor manqué,

8 un sourire de pitié pour les
Petites “bécasses” :
Alers vous comprenez, pour

éviter ces plaisanteries mieux
vaut chagriner ot braver se
mère.
Et Ginette bien résolue d'agir

À en tite, vient retirer la som-
me nécessaire, et même un peu
plus, à la Caisse d'Epargne.
Ab! mais?
Il n'y à pas que les jeunes

pour avoir besoin de petites le-
guns!

Et M. Oscar approuve.
Les vieux ne sont pas “à la

page”! Craintifs et timorés, ils
Re comprennent pas ‘l'évolution

nécessaire”.
Quand on a plus de vingt ans,

dont cinq dans uns grande par-

fumerie, un petit nez en bataille
ot une humeur belliqueuse, on
ne tremble pas comme la pau-

vre vieille concierge de l'usine,

qui ne quitte famais se loge et

a perdu ses illusions avec ses

cheveux.
Et après un circuit de cing

minutes, loin du Bureau de Pos-
te, le cheveu blanc qui l’a fait

vagabonder ainsi, ramène la
pensée de Ginette sur le dos
rond où il sa prélasse toujours.
Machinalement son doigt lé-

ger l'enlève, comme si l'indis-

cret s’étalait sur le dos mater-
nel.
A peine si elle l'a effleuré ;

mais la propriétaire se retourne
surprise, vers ls mftinette,
rieuse et confuse à la fois qui
tient délicatement le corps du
délit.
—Pardon, Madame...
Sur le visage, un pauvre vi

sage labouré et ravagé par les
larmes, glisse l'ombre d'un sou
Tire qui voudrait répondre à
l'intention gentille :
—Merci… les cheveux blanca

ne tiennent pas beaucoup et le
chagrin les fait vite tomber.
On sent une douleur prête à

déborder, comme les larmes que
les paupières rougies ne peu-

vent retenir. ‘Tout de même ce
n’est pan la piace...

Et maintenant c'est son teur.
Elle présente la feuille de

remboursement qu'elle vient de
rédiger hâtivement tant bien
Que mal: alle n'a pas l'habitude:
et elle demeure atterrée quand
on lui dit qu’elle doit attendre
la réponse deux ou trois jours.
—Trois jours c’est pas posai-

ble; ma fille est morte, loin, à
Marseille; j'arriverais à peins
pour l'enterrement, en partant
tout de suite...

~—11 fallait faire votre deman-
de plus tôt.
—Je ne la savain même pas

malade.
—Adressez-vous à Paris, au

Grand Bureau. ici, rlen à fai-
re. À qui le tour ?
Emue de cette tristesse, GI-

nette ne songeait plus A présen-
ter son livret à vue ax feuille.
Et son regard apitoyé suivait

la pauvre femme qui s'en allait
toute désemparée, jambes mol-

lez, tête perdue…
Pauvre mère!
…Ginette a touché son ar

gent... elle n'a plus qu'à filer
sur la gare où.elle retrouvera

ses compagnes et le beau ténor
en disponibilité.
Mais elle marche d'un pas

plus hésitant.
Ne va-t-il pas être déciaif ?
Cen’est qu'une escapade pas

bien méchante, une bravade
pour prouver mnux autres et à
elle mème son Indépendance; et
aile compte bien revenir sage-
ment après-demain soir pour
reprendre sa place, près de sa
mère, à l'usine de parfums où
son père a travullié toute ss vie
et qui ne manque pas de dons
ouvriers qui seraient de gentils
maris…
Mais sait-on-jamais ?
Une sottise en entraine sou-

vent une autre et rentrer au
bercail n'est pas toujours si fa-
cite ?

Oui, mais que diraient les
petits camarades et M. Oscar ?

  

 

Elle se raidit et va continues
sa route.
Muis en traversant le rond-

point d'Inkermann, elle aperçoit
ume masse noire, effondrés sur
un banc...

C'est In pauvre mère en denil,
A-t-elle mai compris les indi-

eations hâtives 7 Me sait-elte
que faire ?

Bt on pouvait l'aider un peu ?
Et compatissante, la jeune

fills s'approche :
—Je voudrais vous être bon-

ne à quelque chose, Madame ?
Oh! l'expression inoubliable

de ces prunelles délavées...
Elle ne songe pas à se défen-

dre, à défendre son secret; sous
la main carcssante qui a pris

sa vieille main ridée, son coeur
se dégonfle; ells inisse couler
ses paroles et ses larmes.
Et c'est une histoire banale,

trop banale, et combien poi-
gnante !
Sa petite, la dernière, la seule
conservée, soignée, choyée;
gltée... trop gâtée.
—C'ent ma faute, voyez-vous !

fal pas su y faire! je voulais
pas la contrarier, j'avais pius
qu'elle; et le père manquait
alors je la lnissais s'amuser,
pour la voir contente… Elle &
fait comme blen d'autres:... elle
s'est laissé détourner de son
magasin par un artiste de ciné
ma, sous prétexte qu'elle était
photogénique, comme ils disent.

Au lieu d'épouser un brave ou-
vrier, comme son père, elle €
préféré ce galapiat qui l'a em-
menée dans des tournées où elle
a du laisser sa santé… et la
voilà qui vient de mourtr à l'hô&-
pital. et je ne pourrai même
pas arriver pour l'enterrement,
avec toutes ces formalités.. ma
Petite ! ma pauvre petite !
La figure dans ses mains, elle

pleure, pleure.
Et ses larmes retombent lour-

dement sur le coeur de Ginette
Qui est bon malgré la tète un
peu folle...

N'est-ce pas son histoire et le
sort qui l'attend peut-être ?

Celle qui est partie, comme
elle, et vient de mourir seule,
abandonnée, au pays des ciga-
les, est-ce une petite soeur loin-
taine ? ou bien n’est-ce pas elle
même dont elle peut entravuir
la triste fin, comme un film ré-
vélateur ?
Cette vieille maman, toute se

œouée de sangiots, dont ells ne
voit plus les traits n’est-ce pas
In sienne; et la douleur qui
l'attrud, quand sa flile sera en-

sur la mauvaise route?
Et la Providence ne lui envoie-

telle pss là une leçon, un
«emple ? Alors avec un élan
spontané, elle dit :
~Ne vous désolez pas ainsi,

Madame ; et partez bien vite.
Je viens justement de retiree
de l'argent de la Caisse d'Epar-
gne et j'en suis moins pressée
que vous. Permettes-mol da
vous le prêter ?

Saisie, bouleversée, la mak
heureuse ne peut en croire nl
ses yeux ni scs oreilles et assaye

timidement de protester...
-—-Vous ne me connaissez seu-

lement pas!
—Vous êtes une maman, com

me la mienne.
C'est offert de trop bon coeur

pour ne pas être accepté de
même et la pauvre femme veut
absolument laisser son livret
en garantie...
—A mon retour, je viendrait

le rechercher pour vous rem-
boirser et vous n'aurez rendu
un bien grand service!

—A moi aussi, murmure la
petite midinette…
En rentrant, Ginette a em-

brassé sa mére plus tendre-
ment qu'à l'ordinaire, (c'est la
meilleure façon de se faire par
donner) et le bel Oscar, qui
comptait sur ua effet trrésinti-
ble, en sera désormais pour ses
frais.

M, A. DOURLIAC,

Bonnets de fleurs

Pour le soir, on portera des bon-

 

nets faite en fleurs et posés sur
des voilettes en tulle brodé descen-
dant sur la nuque

(Eve).

0.

 

 
ON DECOUVRE UNE DES VICTIMES

 

 
Les sauveteurs, fouillant avec ardeur les ruines de la maison qui
s'écroule à Siaten Island, découvrent une victime. La bâtisse, vieille
de 60 ans, qui auparavant servait de manufacture, s'écrase au milieu
d'une tempête dont les pluies avaient miné ses fondations.

Petits conseils utiles
pour la campagne

LES PIQURFS

ua moustique vous pique, écrases à l'endroit de Ia pigûre une
de géranium on bien enimes l'irritation avec de Faicali ou une

routte de teinture d'iode
Si c'est uno guêpe, vérifiez avec soin s! le dard est resté dans la

ot, dama on casa, enlevex-le. Puis lavez avec de l’eau salée vinal-

et appliques des petits cataplasmes de mie de pain mélangée de
de pemme de terre cuite. Autre remède, dit de bonne femme, mais

efficace: frottes l'endroit piqué avec une gousse d'ail coupée en deux.
Contre lan piqûres de fourmis, l'eau de Cologne eu l'ammoniuque

sent des remèdes excellents,

L'EPINE DANS LE DOIGT

Après l'avoir enlevée avec une
aiguille flambée ou une pince à
échardes, désinfecter avec un li-

 

en repentir, appliques, pour cal-

mer le douleur, un coton imbibé
d'essence de girofle ou de teinture
d'iode. Le eachet d’aspirine pilé
possède aussi des vertus sédatives.
Le chloroforme et l'alcool camphré
sont exéellents mais leur action est
de peu de durée à cause de leur ex-
trème volatilité.

LES BEULURES

Plongez rapidement m partie brû-
lée dans du lait boulli et refroidi,
maintenez-la jusqu'à ce que la dou-
leur cesse. Recouvres-da ensuite de
compresses imbibées de lait.

Vous pouvez encure passer sur la

partie douloureuse un peu d'acide
picrique ou bien Ia moitié d'un o!
gnon de lia ou encore un corps
gras. beurre par exemple.

LES FIQURES DORTIES

Prenez vivement quelques feuil-
les de plantain et frotiez-en les clo-
ques, la douleur disparaît immédia-
tement, Autre remède: faire des
lotions à l'alcool camphré.

L'INSOLATION

Il taut faire passer le malnde
très doucement du soleil à I'ombre,
Puis dans un endroit frais. Desscr-
res seu vêtements, faites-le asseoir,
mettez-lui des compresses glacées

visite au dentiste avant de partir eur ln tête et des révulsifs aux
en vacances et si vous avez à vous pieds.

—une - —

L'as de coeur

   
 
quide (alenol. fode.antiseptique

éther, eau oxygénée, ete.)

LA RAGE DE DENTS

8i vous aves négligé de re. dre

 —

Torsades de tissu

Une torsade de taffetas et de Au Heu d'un bouquet où d'une
velours forme sur certains vête- ;eovolle de boutonnière, on épingle
ments l'encadrement du col et des une petite carte en porcelaine qui

 

   bords, | représente l'as de coeur.
(Bve). (ave).
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I 1
Hé! Pluche, en te demande au téléphone Très blon, '

au chalet du elub porcJos. a : Pluches | py

5 tout de suite : 4

q Margot, oe ‘

» ) *

.

=»

-

LE. . “ro

w
d

fk “ PE

de ed ofrich Swill

|

Khe .

+

I Alors, c'est vous Margot. J si entendu parler de T 5

.J _ La J . Je vais jouer Avec I À ‘

volsJoseph ‘ Enchantée, { Lepatren Margot Jusau'd ton ) Vous Stes

+ Plhuiti : “ mandel Je retour: Fluchs, eur

, A“ idere- ’ Pihuit!

Yo v

J

[7 Je puts
“5 RI

:
ous voules *

t-
a v avez l'étoffe

voue done
vraiment? d'une bonne

ner qriel-
golfeuse, Margot

{

ques cone
mais au pro-

soils tout
chain coup, re-

en jouant!
gardez sur le sol

- —-—
et gardez votre
beas gauche
bien droit.

y

Quand

is . Cette
vod

Crest un plaisir, M@rgot. ZOU Prenez votre Loisfaire

fois, c'est numéro cinq 4 ca me

bien.Me
et frapper,

parait

nant,
, d !

van-vous avec Endessousde a) Macile. y

mot’
la balle.

Pe —

~
£] ,‘

Je crais

&

que je ne
suis pas

ye

bonne

SETA

équilibriste
—

Je viens de don. i 4

toms: | Te
sons à Margot. rendue à bout!

| Eh bien, partons \ \ He
Deus - Margot. Je suis

heures

|
i

I heureux que te a ; =

plus vous ayier pu -

tard. iouer tout de {|

4

=.

i

Rovencs demain. Margot, et je vous enseignera: 5 i! Vous ne avez donc pas que c'est le professeur

va tage. 208 A du club! Ces leçons m'ont coûté dix dollars‘

7” ( Vaton-Vyçaie
tiers! ont?

y

v LE VY

n
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Soyez prêts. Tel est le mot d'ordre de toutes les chancelleries. La Russie porte une attention particulière au physique de son capital

humain en prévision de Je prochaine guerre. À preuve (|) ces athihètes défilant sur le square rouge à Moscou: (2) La reine Elisabeth
en revue le Queen's Boys régiment dont les chevaux viennent d'être échangés contre des voitures automobiles: (3) Le pont de

Marco Polo à Peiping. La 29e armée chinoise a dressé des barricades pour le défendre contre les Japonais; (4) Yin Ju-Keng, surnommé
l'homme mystère de la Chine. Les Célestes le traitent de Japonais bien qu'il habite un hôtel du gouvernement à Peiping.



+
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David Côté M

est libéré

M. David Côté, organisateur des
grévistes du textŸe pour Je dis-
trict de La Côte Saint-Paul, a été
appréhendé par in police comme
nous l'annoncions en primeur Lier

matin mais il fut Ilbéré sous cau-
tion hier après-midi.
Aucun désordre n'a été signalé

au cours de Ia journée d'hier et
environ 200 empoyés, dont plu-
sieurs briseurs de grève payés par
la compagule, sont allés au travail
dans les quatre ateliers locaux.

Au cours de Vapris-midi trois

arrestations ont été opsrées duns
Hochelaga durant les petite démé-
Vs qui marquèrent la réouverture
de cette usine. Vingt-huit grévistes

seralent retournés au travail
Les trois grévistes arrêtés sont:

Omer Holsclair, 24 ans, 968$ Fou-
cher; Adrien Murray, 31 ans, 1925
Saint-Germain et Albert Drouin,

  
 

wv

 

6 ana, 522 Bourbonnière. Tous

trois furent remis ea liberté sous
cautionnement,
  

$1 31 ,758sont disparusEcole des
des coffres de la ville

(Par Ovila LEFEBVRE)

Découvrira-t-on un nouveau scandale dans les finan-
ces de Montréal? En arrivera-t-on à la conclusion que
$131,758.05, pris sur un montant de $1,000,000, qui
avait été votés en 1931, pour agrandir le marché Bonse-
cours, s'en sont allés en fumée? Où cette somme d'argent
est-elle allée ?

 

La police opère l'arrestation de deux grévistes contre lesquels elle
détenait des mandats d'unsener. — (Photo la “Putrie”)

 

Ancien député
à l’hôpital

 

‘ Le Dr Raymond Morand

SUDBURY, Ont, 21. — (PC) —
On a transporté à l'hôpital Saimé-
Joseph, au cours de la journée
d'hier, le Dr Raymond Morand,

ancien député de Windsor, Ont. Il
souffre d'empoisonnement par la
ptomaine. Le Dr Morand fut le
principal oratcur a trois grandes

 

— ——————ÏŸ C'est la question que l'on veut
éclaircir, à l'hôte) de ville, et hier
après-midi, le comité exécutif a
mandé M, Lactance Roberge, di-

recteur des finances, pour Jui de-
mander de faire une étude de
cette question fort compliquée et
de présenter un rapport sur l'u-
sage que l’on a fait de cet argent.

En 1831, Jo censell a voté un
réglement (No 1151) par le
quel le ville était autorisée à
dépenser une somme de $1,-
006,008 pour faire certaines
améliorations au marché Bon-
secours. Chose étrange, au-
cuns travaux n'ont été faits
depuis cette date, A ce mar-
ché, et Il ne reste plus que
$300,241.95 qui n'ont pms été
attribués sur ce montant

Nulle part. on ne trouve de rb
slement attestant qu'une partie
des $1,000.000 votés par le conseil
a été distraite pour être affectée
À d'autres fins.
On se souvient qu'i! y a quel

ques années, M. J-B.-A. Mérineau,
vérificateur des finances, avait af-
firmé qu'il manquait $7,000,00
dans les finances de la ville Une
longue controverse s'est engagece.
à l'hôtel de ville à ce aujet, et on
ne sait pas encore si M. Mérineau
avait raison, oul ou non.
Le comité exécutif entend tirer

cette situation au clair et savoir
exactement ce qui a été fait de
ce: $131,000.
 

 

maine, & North-Bay, Sudbury et à
Espanola.
Le Dr Laflamme dit que l'état

du malade n'est pans sérieux mais

qu'il le gardera nous observation
pendant deux ou trois jours.

   

  

Examen de la vue
TKOUBLES MUSCULAIRES DE L'OKAL

AJUSTEMENT DES VERRES
Le spécialiste LORENZO FAVREAU, 0.0.D.

Pierre Crevier, Ba.0. et Luclen Hébert, 8.0,

OPTOMETRISTESOPTICTENS LICENCIES
“Bachellers en Uptométrte”

président,

 

et ses ansistanta,

    

 

   

  
   

  

LAMUEEM
BURFAU DU NORD  

 
biées conservatrices cette oe |

 

hôteliers !
 

BERLIN. — Le développe-
ment du tourisme en Allema-
«ne fut toujours étroitement

Hé à celui des hôtels, qui tlen-
nent de p'us en plus à v'assu-
rer un personnel de premier

ordre. À ct effet, l'école des
hotellers,, qui a été fondée à
Heidelberg, vient d'étre agran-
die et rouvrirs ses portes en
septembre, comme école offl-

clelle de la profession hôteliè-
re en Allemagne. L'enseigne-

mene y sera donné par des

maîtres ayant fait des états
universitaires et pourvus en
même tempe d'une Instruction
pratique: la cuisine, par exem-
ple, seen enseignée par un chef
qui n déjà professé dans une
école trés connue d'un pays
voisin. Les jeunes gens qui
aurant étudié dans cette école
avec succés seront qualifiés

pour tous les emplois dans
l'industrie hôtelière.

L'école dépendra du ministè-
re de l'instruction publique de
Bade, qui en partagers les
frain avec Ia ville de Heidel
berg.

Contrat de coupe
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BOTWOON, Terre-Neuve, 21, (P.C.). — Le Caledoain s'est envolé
vers l'Irlande, hier soir à 6.40 heures, de notre heure, pour compléter
une autre envolée transatiantique.

Rapprochement anglo - italien
PALERMO, Sicile, 21. — Trans un discours Irradté dans l'univers

entier, hier, Mussolini a fait part du désir de l'Italie d'afficher une pe-
Iitique concrète de paix. “Je crois que nous pouvons en venir à un rap
prochement durable entre Londres et Rome”, n4li déclaré.

La famille des McLean G *

VANCOUVER, 21. (Presse cana- reve
dienne). — Trois générations de :
marins de la famille McLean se
sont rencontrés quand trois navi- terminée:
res, voyageant sur des routes bien

différentes, sont arrivés ici on mé-
me temps. LL BROCKVILLE, 2t. (P.C.) — La
REGINA, 21. (P.C.) — Nom-  Stéve qui duralg depuis § semsal-

breux ot variés sont les gots dau | mee parmi lee 225 employée de
volour, Au coutw de deux nouveaux | l'usine de Ia “John B, Stetson
vols avec effractions dans des épl- Com ”
ceries, On a constaté la disparition | pany”, se jormingbier Jar 1a
de quelques tue-mouches et de plu. | "l@Rature d'un accord entre
leurs bananes. euvriern et la campagnie.

 

 

 

 

 

 

 

Montréalenfinira-t-il
avec le secours direct?

Montréal sera-t-il débarrassé du fardeau des secours
directs ?

C'est la question que l'on se po-#

se à l'hôtel de ville, surtout chez

les échevins. Le représentant du “C'est blen dans la note du raps
quartier Rosemont, M. Henri Bri-| port de notre commission (la Come

 

DEVANT LE CONSEIL

en, pour sa part, à salué avec plai-

sir le rapport de Ia Commission na-

mission d'enquête Brien)” de dire
le représentent du quartier Rosc-
mont”. J'espère que le comité exée

Monale de placement, et surtout la cutif va tenir compte de cette res
recommandation qu'elle fait. aux| commandation et qu'il fera des dé

provinces, d'assumer la charge de

l'assistance aux chômeurs. (Suite à In page 21)
 

      

  

      

  

 

   
 QUEBEC, 21. P.C.) — Céles-;

tin Simard, entrepreneur de Qué-

Lec, à obtenu un contrat de ja!
compagnie du pouvoir du Lac.

Saint-Jean, pour couper 70,000,000 |
pieds de bois l'hiver prochain.
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“Louis Riel n'a pas soulevé
les Métis; ceux-ci se sont
soulevés d’eux-mémes......"”

“On a blimé injustement Louis Riel d’avoir soulevé les Métis contre les Blancs;
se sont soulevées d'elles-mêmes, par suite des injustices des

Anglais à leur égard.” Voilà le jugement prononcé par l’un des témoins de cette af-
faire qui passionna tous les milieux vers 1880. Le reporter de la “Patrie”se rendait
cette semaine à Marieville rencontrer M. Médard Boulais, âgé de 76 ans qui passa
plus de 40 ans dans les contrées de l’Ouest canadien. M. Boulais arriva au Manitoba,

en réalité ces pe

le 5 mai 1883.
= Quelles furent vos occupations,

à votre arrivée dans l'Ouest ?
=Dès mon arrivée, je m'engageal

pour une compagnie de transport.

la Boyden Company. Cette compa-

gnie construisait, & ce temps-là, des

péniches pour le transport des pro-

visions de Swift-Current à Prince-
Albert. Je velllais au transport de

ces munitions; de plus je m'étais
porté acquéreur d’une paire de che-
vaux et j'aidais ainsi à transporter

toutes sortes de choses entre les
deux postes.
— On me dit que vous fûtes té-

moin de l'affaire Riel ?
— Oui, Monsieur. Mais, si vous

me le permettez, je ferai une mise

au point qui s'impose; car, tous ies
esprits sont portés à croire que
Riel fut vraiment coupable de sé-

dition

TRACASSERIFS

Le 14 mars, 1885, Lawrence Clark,
chef de bureau à la Compagnie de
la Baie d'Hudson, et Gabriel Du-
mont, chef des Métis, avaient eu
plus d'une dispute A propos de tou-

LG 0 DT
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(par Christian Verdon)

 

 

M. MEDARD BOULAIS, 76 ons, Ma-
| rieville, M. Bouleis a passé plus

 

Choquette repose
en terre bénite
Comme personne n’avait hier

midi, réciamé le corps de Grétan

Choquette à ls prison de Bordeaux,
l'abbé Bonaventure Poirier, chape-

indn de Is prison, dont le dévoue-

ment pour les jliuvres malheureux

prisonniers eat bien connu, n de-
mandé au gouvernement la per-

mission de prendre possession des
| restes du suz\pééicié afin de Jul don-
| ner une sépulture chrétienne.
| Par cette intervention du dé-
; voué religieux, le corps du mal-
| heureux jeune homme sera inhumé
, dans le cimetière catholique.  ran 

 

  

 

I» R. P. FRANCOIS INAMOCHI, avant d'étre ordonné prêtre
Franciscain à Montréal le 29 juin dernier, étalt un Ingénieur Jane

mais, disciple de Bouddha. Quelques années plus tard, il passe à la
religion protestante qu'il abjuta pour entrer dans le giron de
l'Eglise catholique. I) partira de Montréal au début de septembre
pour aller faire des études supérieures à l'Université Saint-Antoine
de Rome. — (Photo In “Patrie”)

bE» .

de 40 années dans les territoires! H “az » = = y
| du Nord4)uest et fut témoin de

tes sortes de concessions. Finale-, fafjaire Riel. (Photo la “Patrie™)

ment, on en vint aux gros mots et‘ . ,

l'affaire menaçalt de tourner au sant plusieurs morts sur le champ.
tragique. Heureusement, on réussit Comme vous le voyez Riel n’avait
à apaiser les esprits. Mais, les Mé-
tis, qui étaient établis de chaque
côté de la rivière aux Canards, se
voyaient à tout moment en butte

aux tracasstries de la part de la
Compagnie et du gouvernement.

LE PREMIER COUP DE FEU

“Vers le mois de mars de cette
méme année, le gouvernement dé-
cide, au détriment des Métis, de

chasser ce peuple et de faire con-

cession de leurs terraigs à une
compagnie anglaise. La police a

cheval sc rendit donc chez les Mé-
tis, et leur interprète, Joe Mackay,
fit part de l'intention du gouverne-

ment dans des termes assez caté-
goriques. Dumont Jui fit alors cette
fière réponse ; “ Si le gouvernement
Vient vers nous avec du plomb et
des balles, nous lui répondrons
avce du plomb et des balles ”, Cette
attitude valait certes celle de Fron-
tenac. Ces mots attirèrent la foudre
de la part des hommes de la police:
l'un d'eux tira un coup de revolver.
Dumont ordonna à ses gens de se
coucher par terre et d'ouvrir le

feu. Une vive fusillade s'engagea,

mais la police dut retraiter, lais-

 

pas fait encore son apparition.
— Mais pourquoi nccusait-on Riel?

Eh bien, voici. En 1870, 1! y eut
une courte révolte au Fort-Garry,
qui est devenu plus tard Winnipeg;

un Anglais, un nommé Scott, dis-
parut. On accusa Riel de cette dis-,

(Sulte A 1a page 22) |

M. Rochefort
va convoler
Len députés provinciaux, depuls

quelque temps, ont un faible ou un
fort pour I'union oconjugale. En
effet, ont convolé: M. Gérard Thi-
beault, député de Montréal-Mer- Disons d'abord que le Père Ina-
cler, et M. Grorgre Dansereau, dé- Mochi cat lc scul membre japonais
puté d'Argenteuil. de la Congrégation des Pères Fran-
Comme M. Candide Rochefort ne clscains et qu'il a prononcé ses

veut pas tirer de l'arrière, il pren- derniers voeux le 29 juin dernier.
dra femme au cours du mois de | Né dans Je sud du Japon de pa-
septembre. Il ne resterm à peu près : rents bouddhistes en 1901 il fit sea
de célibataire en Chambre que! études à l'université de Nakatu,
l’hon. Maurice Ikspleusis et l'hon. Préfecture d'Oita Kushu. Quand
Chéophas Bastien il eut terminé ses études il alla
 

 

=

(Par Paul PARIZEAU)

bouddhiste, ensuite protestant,
est ordonné prêtre à Montréal

 

“Je ne parle pas très bien français”, me révéla le R. P. François Inamochi lorse
que je lui rendis visite hier après-midi à la maison des RR. PP. Franciscains, à 2010
ouest, rue Dorchester. Quoique sa ponctuation soit difficile à interpréter au premier
abord, il est facile de constater que le prêtre japonais, nouvellement ordonné, est un
homme d'érudition et de haute culture. Quatre années passées dans la congrégation de

{la rue Dorchester lui ont suffi, semble-t-il, pour connaître les secrets de cette langue
française qu'il aime beaucoup.

 

travailler comme ingénieur civil
dans Je nord du Japon A Hokkaido.
“Pendant les trois années que je
travalllai en cette ville, dit-il, j'eus
l'occasion de lier amitié avec des
ministres protestants. Je me sen-
tais irrésistiblement attiré vers la
vie ecclésiastique et comme je ne
savais encore où conduire mes pas,
je décidal de devenir membre de
la secte protestante.

ANGLICAN

En effet en 1925, 11 prenait In
Tésolution de devenir membre
de l’église anglicane qu’il ju-
geait la metlleure. En 1926,

après une année d'épreuve exi-
rée par la secte, 1] entrait au

séminaire anglican‘de Teukue-
ka, ville située dans le sud du
Japon. “Pendant trois mois
J'étudial la Bible, nous confle-t-
il, et je commencais à croire

Des travaux
pour $600,000

Leo consell sera appelé à voter
doux règlements, À le séance qui
aura lieu mardl prochain, $383,070
pour l’enfouissement de fils élec-
triques (article 79 des derniers ao
mendements apportés A la charte),
et $300,000 pour amélioration sux
conduites d’rau
Le conseil ne sera pas appelé à

voter les secours de septembre, à
cette séance. 11 y aurn donc une

 

  autre séance avant la fin da mois.

que le catholicisme était Ia
vraie religion. Plusieurs fois je
rendis visite aux Pères des
Missions Firangères de Paris
qui se trouvaient dans cette vil
le. Cea derniers m'apprirent
Plusieurs prières catholiques,
l'Ave Maria et m'enseignèrent

(Suite à la page 22)

 ——

Solide centenaire

 Mme MAHEU, de Mussoa, comté
de Papineau, Québec, vient de cé
tébrer le 1616 annivernaire de sa
Baissance, Mme Mahou Joulé em
core de toutes ses facultés et d'une
excellente santé,
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i< Ligue de Sécurité
-
 

Ia Ligue de Sécurité de la Pro-

vince de Québec tiendra, merere-

di, le 25 août, une grande naserm-

blée et un déjeuner à lHôte!
Mont-Royal. Cette réunion a pour

but de préparer le dixième con-

grés annuel, devan: être tenu les

4. 5 ot § de nevembre prochain. fin de cotte

MECONTENTEMENT
DANS LA POLICE

Il existe depuis fort longtemps un grand méconten-
tement dans le corps de la police de Montréal par suite
des mesures d'économie prises par les autorités munici-
pales depuis quelques années en ce qui concerne les sa-
laires des agents. |

#00

 

 

= re" ge”

LA PATRIE, SAMEDI 21 AOUT 1937

Depuis quatre ou cinq ans ia 8i- |
tuation n'a fait qu'empicer d'année | dans le passé, venaleat au rythme
en année. Les finances de la ville
ont été tellement mauvaises que
l'on « dû réduire d'abord, puis en-
nuite supprimer les augmentations

statutaires chez les policiers.

Les agents, conscients des temps
difficiles, et surtout de leur devoir
comme protecteurs de la propriété
et du public
longtemps, fait entendre la moin-

dre récrimination,

PATIENTS

Tla ont enduré patiemment pen-

dant quelques années, mais aujour-

d'hui, et cela depuis de nombreux

mois, l'on sc plaint amèrement dans
certains groupes de la police et sur-

tout chez des constables qui ont at-

teint le maximum de leur classe,
déjà depuis deux, trois ou quatre

ans, et qui ne reçoivent que ies sa-
laires de la 5e ou de la de classe
d'agents.

les plaintes sont surtout fort
nombreuses à la Sûreté où de nom-
breux détectives, bien que leur tra-
wail ait été fait consciencieusement,
ne reçoivent que le salaire de sim-
pie constable.

Ces détectives, particuliérement,

Plus sérieux que lra agents, si la

Chose est possible, dans leurs plain-

tes et dans leurs demandes répétées
afin d'obtenir les augmentations
auxquelles, ils. prétendent
droit.

Voici le principal point de vue du
détective, en plus de celui d'avoir
droit à cette augmentation comme
Jeurs alnés l'ont eu normalement

 
dans lc passé. Un simple constable ' La bicyclette

et le “short”
Feçoit tous ses vétements de poli-
cler gratuitement ct ne fait aucune

dépense sous cc rapport. Il reçoit
l'uniforme, le paletot d'hiver, l‘im-
perméable, le képi, les gants, les
chaussures et même les caout-
€houcs et les bottes de pluie.
Le détective, lui, doit acheter de

æes propres deniers tous les vêtu-
ments dont il à besoin et ses habits
s'‘usent beaucoup plus rapidement
que ceux de simple constable. En
temps norinal un détective a droit,
dés qu'il est passé a ce grade, à un
salaire supérieur de $380 par année
à celui du constable de première
classe. Cette augmentation est à
peine suffisante pour couvrir, an-

Ruellement, ses frais de vêtements.

SITUATION INFERIEURE

Naturellement un grand nombre
de membres de la Sûreté ont at-
teint depuis longtemps leur grade

de détectives, après y avoir fait
Un stage prolongé comme consta-
bles attachés à la Sûreté.
Aujourd'hui, disent ces détecti- |

wen, par suite du refus des auto-

rités de leur donner les augmen-
tations régulières, (ls sont dans
une situation inférieure au point:

de vue fnancier, à celle qu'ils oe-
cupaient it y & quelques années

alors qu'ils n'étaient que simples
constables.
Une autre raison de méconten

tement chez les policiers de Mont-

réal est aussi l'épineuse question

des promotions. Depuis quatre an-;

nées il n'y à eu pratiquement au

eune promotion dans les rangede |

3a police et un grand nombre d'of- |

ficiers sont disparus. La ere |

d'entre eux n'ont pas été remplacés
quand d'habitude les promotions

 
ee—_—

n'ont pas, pend 1tj supérieurs de la police qui, eux,
sont dans le même cas que leurs

tout fait en leur pouvoir pour
liorer le sort du constable en por-
tant tous ces faits, à maintes repri-

les.

faites auprès des autorités afin de
pouvoir résoudre ce problème. L'on
a aussi tenté d'obtenir, entre au-
trrs choses, que la ville fournisse

des uniformes moins lourds pour

les jours de chaleur et l'on

même pas pu obtenir cela.

des agents, malgré l'augmentation
continuelle du travail, n'a pas sem-

siblement augmenté bien que l'on
ait engaré, depuis 2 ans, plus de
300 cadets. Les beures de travail

apportent des arguments encore 'des agents sont de plus en plus
longues

rant de cette situation depuis quel

{ques mois, en ont bien compris le
avoir danger et ils ont décidé d'interve-

nir auprès des autorités pour que
Augmentation les constables obtiennent satisfac-

tion et que la situation ne devien-
ne réellement pas dangereuse.

veau les
de la bicyclette, que l'om appelait

 de 25 à 50 par année. |
Toutes ces choses réunies font |

que le mécontentement grandit de
jour en jour dans le corps de po-
tice,

DEMARCHES '
Ce mécontentement n'est cepen- '

dant pas dirigé contre les officiers |

t

hommes et qui, malgré tout, ant
amé-

prises depuis trois ans, à la con-

naissance des autorités municipa- |

 

Des démarches répétées ont été

Pendant ce temps-là le nombre

Certains échevins, mis au cou-

 

PARIS. — On découvre à nou.
charmes et les bienfaits

judia la “petite reine”, et nos élé-

gantes n'hésitent pas à se faire
photographier pour les magazines

de modes e(n train de pédaler au

Bois. Le short a remplacé la culot-

te bouffante d'avant guerre et Je
canotier à voilette a disparu, les
cheveux nu vent duanant à la sil
houette une allure à la fois
plus aportive et plus juvénile.

Ceux qui ae félicitent de cet-

te mode renuissante, qui peut
paraître comme une réaction
naturelle à notre mècle de Ia
vitesse, ce sont, on le devine, les
propriétaires de maison de cycles
Les constructeurs anglais annon-
cent une augmentation de produc-

tion de 51% par rapport & l'année

1938, et les marchanda français
s'estiment, paraît-il, trés satisfaits
du volume de leurs affaires depuis
le début de l'êté.
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| Vague defroid
| CHICAGO, 21, (PA). —

*

      

  

line vague de froid qui se

i ditige vers Pest vent abaiiue
| ur Le région dans l'est du |
| Dukota, alors que dans d'au- |

tren partien des Etats-Unis,
les  ormges électriques ent
tait rage.

   

    

 ».

Montréalaise déportée pour ses
émélés avec I'autorité impériale

 

OTTAWA, 21. — On nous informe au département de l'Immigration que Mme
Marthe Ley-Varin, de Montréal, présentement détenue à Québec, sera déportée ii

Marthe Ley-Varin avait fait ap-%
pel aux autorités de l'Immigra-

tion en vue d'obtenir gom droil de
citoyenneté en co pays La loi de

l'Immigration donne au ministre
quelques prérogatives don, il peut
user en certaines elrconstances.
Dans le ca; présent qui prête à
certain doute, le ministre refusa
Ia requête et Mme Ley-Varin en
appela à la Cour Supérie:re de

Québec qui appuya la décision du
ministre. M ne restait plus rien à
faire qu'à la déporter vers le pays
de son origine.
Les démélés qu'eut cette dame

et quelques-uns de ses consorts

avec les autorités impériales n'é-
taient pas de nature & lui alder
dang sa cause auprès des chefs de
l'Immigration dont la pulitique

par les temps qui courent es, des
plus sévères

M.Alfred-M.Bazin,
franco-américain,
nous rendvisite
Nous avioos le plalsir de recevoir

ler aux bureaux de lu “Pateie” M.
Alred-Bazin, de Lawrence, Mazes-
chusetts.
M. Bazin est un de nos nombreux

Canadiens qui, bien que demeurant

 

 

 

M. ALFRED-M. BAZIN

outre-frentière, ent conservé blem
vivace le souvemit du pays d'ori-
gine Il ent mé à Notre-Dame de
Lévis, en 1877.  Quoilques années

plus tard, ses parests décidéremt
(Suite à La page 21)
  

Nomination

  
M.le Dr JOSEPH LEBLOND,de
Lévis, vient d'être nommé par le gou-
vernement provincid médecin consul.
tant à la Commission des accidents du
veveil. M. Leblund est l'ancien maire
de a ef fut membre de lo Com-
mission du Havre de Québe.

  

Essor de la construction

AMOS, 31. (P.C) — La partie

minière de cette région connaît
un essor extraordinaire dans la
construction. Depuis le débu, de

l'année, on a émis 37 permia de
construction et 71 de réparations,

d'une valeur approximative de

$143,200,

 

“IL Y A UN VIEUX A
FAIRE DANS LE NORD”

Xelaphat Benoît, qui conjointement avec Lionel
Gauthier est accusé du meurtre d'Hyacinthe Côté, à subi-
hier, son enquête préliminaire. Plusieurs témoins ont été
entendus et Benoit qui était d’une belliqueuse humeur a
traité de Judas Gauthier, puis un autre témoin de la Cou-
ronne,

 

du consentement de Me Charlema-
gne Landry, procureur de Gauthier,
qui de concert avec le procureur d»
la couronne, Me Ivan Sahourin, n
consentit à accepter la preuve dans

le cas de Benoit sans accepter né-
cessairement le témoignage de son
propre client.

JUDAS

Après avoir traité Gauthier de
Judas, Benoit, nerveux à la barre,
semblait vouloir faire un mauvais

; parti à tout le monde mais il était

surveillé étroitement par les deux
gardes de la cour.

Après la jeune Tiltie Trotchuek,
apparut dans la boite au témoin

Ernest Beaudry, 3009, rue Gauthier
Il raconta que dix jours avant l'as-

s@ssinat alors qu'il était assis duns
sa voiture, il vit et entendit Benoit
causer avec un autre, rue St-Paul
à l'angie de ln Place Jacques Car-
tier. Benoit aurait dit: “I! y a un
vieux à faire dans Je nord”. La seu-
le façon de le faire, toujours selon

le témoin, est de l'embarquer dans
l'auto, de lui enlever ses clefs et
d'aller chez lui, pour fouiller dans
la maison,

Le témoin est ensuite transques-
tionné par Me Cohen qui demande
si les gens intéressés ont nommé le
P'tit vieux en question, ce à quoi
Beaudry répond non.

PROPOSITION

Vient ensuite le témoin Gérard
Tremblay, 6517, rue Marquette,

qui Benoit aurait fait une proposi-
tion. Tremblay dit que Benoit lui

Fillette frappée
par un camion

 

 

Picrrette Chartrand, 3 ans, 8883,

mien, hier soir vers 9 heures, ru.
Saint-Dominique, a été tra tée

LA cause a été ajournée au PA

rue Saint-Denis, frappée par un an |

 

Aurait demandé s'il pouvait dispo-
ser d'une automobile, qu'il avait

un petit racket payant ce à quol
Tremblay aurait répondu: “Cà ne
m'intéresse pas” Brnolt lui cria
de la barre: “Maudit Judas, toi aus=
si!* Toujours d'après le témoigna-
ge, il appert que la victime, Côté,
aurait fait des jobs” à d’autres.

Mile Fernande Bellerose, $127,
boulevard LaSalle, connaissait les
deux accusés Gauthier et Benoit et
est sortie avec eux au cours de
l'après-midi en question. Flic affire
me que l'automobile étalt de cou-

| leur grise.
Arthur James, 7442 Champagneur,

l'homume qui a trouvé le cadavre, le
24 julllet, au nord de la rue Créma-

zie. identifie les photographies.

Le témoin Léopold Trottier, po-
ficler provincial, vient ensuite rae

conter comment il à trouvé la foure
che dans la remise du père de Be-
noît. 11 était alors avre le détective
‘Tremblay qui à son tour identifie

ln pièce. Ce dernier à trouvé l'au-
tre partie à 40 pieds du cadavre de
Côté, sur l'herbe.
Me Charlemagne Landry, à Vie

sue des procédures, à consenti à
accepter les témoignages rendus,
moins le témoignage de son propre

client et la cause a été ajournéc au
25 du courant.
Le procès s’instruit devant le ju-

Re Enright.

CHANGECETETE,
POUR CE FRAIS
LAXATIF
Ne souffrez pas cet été d'Irrégularité du système
ou de cos Laxaufe violets qui trosblent votre
mmmel, Que Feew-a mint vous Genne

| Ties”. Fren-a-mint est différent quant au go
œunat à le facon de le prendre et combien
quant as bien qu'il vous fait{ Vous le radches

| Come une gomme, Sa saveur de menthe est
| pafrak biscante. Xe douce actton assure conforte

 

 
 

À l'hôpital Sainte-Justine, souffrant
d'une fracture de le cuisse droite.
—_—

Tortue dégoûtée

CALGARY, 11. (Presse canadien
ne). — Indignée du traitement au-
bie aux mains de se maîtresse,
Mine J. I. Alen, de cette ville, une
tortue est disparue afin de ee
chercher une nouvelle demeure.
Elle a été retrouvée sur a route
non loin de sa demeure

 

 

Centenaire à
| Lennoxville

LENNOXVILLE, ?t. — (P,
A). — Mme Andrew Ritchie,

| qui dams sa Jeunesse fit des
tricots pour les soldats amé-
ricains, au cours de la guerre
civile, vient de célébrer son
centième anniversaire de
salvmance. Née à New Ar-
magh, Qué, le 20 auêût 1857,
Minmse Ritchie à vécu sous 6
role angiais.
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Forn-a-mine cst commode à

  

emportes et À
prendre. Adultes et rufante en aument de pot
agréabir. Chea les pharmaciens, 20¢et $3¢
échantillon gratuit, dense, & Depl I
Fecna-mant, Toronto.
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| 28 et 29 AOÛT
SAMEDI: Depart Gare Winder
"9.10 am, 1245 pm, 10.55 pm;
| Gare Viger 11.20 p.m.

| DIMANCEE:Case Windsor 9.10 a.m.

[RETOUR — Per traine réguliers
(Mes 346-2381

fmoqu‘au LUNDE sois, 30 août.

Voitures ordinaires seulement.
Aucun bagage enredisteé.

| Pacifique Canadien
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LE CAIRE, Egypte, 21. — Le blond Roi Farouk,
premier monarque abeolu de l'Egypte depuis le règne à
jamais célèbre de Cléopâtre et héritier d’une fortune de
$50,000,000, est le fils d’un Egyptien qui monta sur le
trône plutôt comme un roi de parade et qui était alors loin
de nager dans l'argent. +—- ----
L'histoire de la fortune colos-

sale de Farouk et des pouvoirs

extraordinaires qui lui ont été con-

férés pourrait d'autant plus ambi-
tionner la première place dans les

Contes des Mille ct Une Nuits
Qu'elle est véridique en tous points.

C'est d'abord de sa mire, in
reine Naali, que le nouveau souve-
rain adolescent de I'Egypte à hé-
Tité du sang européen qui coule
dans ses veines et de la couleur
de yês cheveux. Car celle-ci eomp-

te au nombre de ses ancêtres un
Français de très bonne souche,

Le colonel Joseph Séve, né en
France en 1780, prit par: à la re-
traite de Russie, en qualité de

dragon, sous les ordres du Maré-
chal Ney et, en 1814, il s'embar-
quait pour l'Egypte où 1! fut char-
gé par le Khidive Mohamed AH
d'orgeniser l'armée.

PACHA FRANCAIS

Seve embrasss la religion mu-
sulimane, reçut le titre de Pacha

et épousa une jeune beauté grec-
que. Leur fille fut ‘a grand'mère
de !a reine-mère Nazli.

Non moins fantastique est l'his-

toire de l'origine de la fortune de
Farouk, héritier légitime du Roi
Found. sun pére.

Fouad, plutôt considéré comme
Un pauvre homme, quand i! mon-
ta sur le trône en 1917, était le
neveu du Prince Ahmed Seif
Eddin. Au cours d'une querelle
de famille, Ahmed blessa Fouad
d'un coup de fusil et son neveu
le fit interner comme fou. Il con-
fisqua alors les $50,000,000 de l'on-

cle Ahmed qui, en l'espace d'une  nuit, firent de Fouad le person-

nage le plus riehe du royaume
égyptien.

 

(Suiteda In page 18)
marches auprès des autorités pro-
vineiales pour obtenir qu'elles sou-
lagent Montréal du fardeau des ae-
cours, qui sont sue le point de le
conduire à la banqueroute. S'il ne
le fait pas, je présentersi une réso-
lution, au conseil, prochainement,
pour demander que In ville fasse of-

| ticielloment des démarches auprès |
de Québec, et qu'on donne suite
À celte suggeston” dt M. Brien, |

 

 

| RESSEMBLANCE ENTRE FAROUK ET LES ANCIENS PHARAONS

  
 

Comme nous le disiong au début
de cet article, quand Farouk fui
couronné, #1 se trouvait être le
premier roi absolu de l'Egyple
depuis la mort de Cléopâtre, c'est-
&-dtre depuis près de 2,000 ans.

 

l'âge de 18 ans, comme I"

M. Alfred-M. Bazin…

(suite de La page 20)

daller n'établir à Lawrence. Le . 1-
ne Bazin y reçut l'éducation qui de-
vait ouvrir la veie à ses succèe fu-
turs. À l'âge de 26 ans, il se lança
dans le commerce d'épicerie et pro-
visions, commerce (u'll dirigea »

vec succès pendant 20 ans. Depuls

1924, M. Bazin s’occupe d'assuran-
ces et d'immeuble.
Notre ancien compatriote ne pou-

vait résister qu désir d'exprimer
tout le bonheur qu'il ressentait à

visités depuis 39 ans.

La ville de Lawrence, qui est un   
 

| AM. 4312-1674 Mont-Royal Est | detrepeed
pulstion de 85,000 âmes dont 20,000

 

 

POUR LES CAYADI “QUI AIMENT
LY NUNsIQL BE

3 Studio Musical
Eugène inc.

NOUS ENSEIGNONS: Guitare hawaïenne,
espagnole, Vielon, Accordéon, Basse, etc.

Sous la direction du profccseur

Eugène BILODEAU
Instrumgnts fournis avec cours. Choix considérable d'instruments

de musique et accensoirra.

Trio Musica ELANIE pose fous Concerts, Sviréen de Famille,
Naces, Danses, Kte.

379, RACHEL EST, près St-Denis, LAncaster 8513
NNN

  

revolr le Canada, ot surtout ln pro-
vince de Québec, qu'il n'avait pas

Un enthousimame indescriptible réxmn par toute l'Egypte quand son premier souverain aboulu depuis
les jours des Phamnons monta sur ie trône. Aujourd'hui en compare le monarque régnant au Pharson

AMENHOTEP 11 (2) & qui, croit-en, [I ressemble étrangement. Le Roi FAROUK (1) fut courenné à

rait été le Pharnon oa 1447 avant J.C. Tous deux sent célèbres par l'in-

térêt qu’ils portent aux choses athlétiques. Tous deux aussi sont des file uniques et descendant
d'une mère qui sut briller dans les affaires du royaume. On affirme que les traits des deux persoune-
ces précités sont en tous points semblables,

france-américains. Les fabriques de
ininages sineû que les filatures de

rayon oceastituent ses principales

industrie ot les affaires, depuis

trois ans surtout, paralasent enga-

gies définitivenirat dans la voie;
de ls prospérité.

C'est dana cetie ville florissante
que M. Bazin dépluie ses activités.

Il a été, en towt temps, un artisan
acharné de la survivance des nôtres
aux Etats-Unis. L'on salt que In si

| tustion des franco-américains s'est
beauroup améHorée dans les princi.

paux centres du Massachusetts, du
Ruode-Isiand ot da New-Hamshire.
Il n'y a rien de surprenant & cot,
si l’on considère qu'il ne trouve là-
bas des hommes de valeur qui, com
me M. Bazin, sont tonjours au pra
mier rang lorsqu'il s'agit de luiter

pour assurer le triomphe des inté-
rêts franco-américains.
M. Bazin fait partie de tous tes |

mouvements patriotiques de law-
rence ninel que des associations de
eurvivance telles que la socitété des
Catado-Américains, l'Union St,
denz-Baptiste d'Amérique, les Croi-

| siers ete.
| Au cours de sen voyage au Cans-
| dû. ll s’ent rendu dans La‘ ‘lon de
Québec, désimux qu'il était ‘de ce-|

| vole le potit tobe de terre ob dor.
ment ses alcux. A Montréal, Il est -

| sctuellement en visite ches sen pa-
rents, les familles Boucher, Fleu-

! ry et Berthtaume. |

|

  

 

FREDERICTON, Nouveau-Bruns.
| wick, 31 (P. C.) = On vient d'éta-
blir Jef une station expérimentale
destinée à l'étude des feux de fo
rêts Les gouvernements provin-
cial et fédéral cokaborent à ce
sujet

ww
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Un dragon français fut) Montréal es

- lancêtre du roi Farouk’

finira-t-il... |

ow
2

“Le tennis avant l’amour”
dit Helen Wills Moody

RENO, Nevada, 21. — Helen Wills Moody veut a
tout prix continuer à jouer au tennis et c’est pour cette
raison qu’elle est présentement à Reno attendant d'obte-
nir son divorce de Fred S. Moody,jr., courtier de la Cali-
fornie,

 

Elle accuse son mari de cruatr
#té. Elle explique que par sa de-
mande de divorce clle ne veut pas
signifier qu’elle en & soupé du ma
Fringe. Au contraire, elle aimerait
convoler de nouveau, mais avec un
homme qui comprendrait sa situas

tion. Si elle n'a pas été 4 Wimbles
dun aux desLiers tournois de ten-
nis, c'était tout simplement pouf
ne pas déplaire a son marl, mais
ça n’a pas semblé porter profit.
Quand elle aura obtenu son di=

vorce, elle filera vers San Francis-
co. File passera Ihiver en Suisse
et prendra part aux tournois de
tennis qui se disputeront cn An-
gleterre.

Elle n’a peur de rien

TREZEVANT, Tennessee, 21, —
(P.C.) — Marie Gailoway, âgée de
20 ans, exerce le métier de peintre
en clochers et tours. “Je n'ai ja-
mais eu peur au sommet d'une

tour”, dit-elle. “Mais j'aime aussi
la couture et j'adore la danse”.

 

 

 

 

Prompt voutagement À la

FIEVRE DES FOINS
Fitvre dre

  

   

  

  

wo
vous series tenté
votre nez coule-t
constamment of vous wm

temédintement

 

      

   
  

 

taque, pré
mbdintement RAZ-W AD
“ PILES avoir fait 
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LA FIN DES VACANCES
APPROCHE!

Bientôt la réouverlure

des classes.

CONFIEZ NOUS
LES: ROBES DE COUVENT ET

UNIFORMES DE COLLEGE
DE VOS ENFANTS

   

Le yace hygiénique et de Qualité
Supérieure de “Léveillé Limitée”, ext une

protection pour vos vêtements.

  
bad
oat,

  

es tout dommage possible à vos vêtements
» Faiten-len nettoyer nant de les replacer

dans votre gurde-rebe.
Rideaux, Druperies, Tapis, Chesterfield. otc. '
Maison canndtenne franç iise au se:vice du publie depuis 1914.

   
  
  TENTURIERS«NETTOVEURS
a,PARTHENALS, MONTREAL:+ phe Vus moi      
———————

 



  

 

 

—

LA PATRIE, SAMED! 21 AOUT 1937

J'avoue que la somme de travail

Nombre d’ouvriers sont=042imesde
odieusement exploités
aux travaux de chômage
 

Par Joseph LAVERGNE)

- Les autorités provinciales viennent d'être misés au
courant d'un nouveau genre d'exploitation sur les travaux |
de chômage. Elles feront enquête pour mettre fin à la
pratique intolérable de certains employeurs qui exploitent

|

|

nteusement leurs subalternes,
Dans le but évident d'empêchers

toute exploitation, le ministre du

Travail, l‘hon. M. William Trem-
blay, avec ses officiers, avait, à
un moment donna, fait déterminer
le salaire-heure et pour une voi-
ture et pour un charretier,

Le minietre du Travai! en avait
ainsi décidé pour parer à des abus
Qui se produisaient, En effet, dès le

début des travaux de chômage, 85
cents étaient payés pour chaque
heure de travail pour une voiture

tirée par deux chevaux et pour le

charretier, sans plus amplement

détermmer combien pour a voi-j

ture et combien pour le charretier.

LES ABUS

D ne fut pas long à consta-
ter des abus considérables de
la part de cœux qui fournie

salent la voiture & l'égard de
ceux qui conduisaient l’atte-

inge. Ce que voyant, le dépar-
tement fit lui-même le partage
à savoir: 50 œnts l'heure pour

la voiture et 33 counts pour le

charretier. Depuls le charre-
tier recuit son chèque et le
propriétuire de ia voiture, le
sien.

EXPLOITATION ODIEUSE

On croyait avoir ainsl mis fin

À l‘exploitation. Il n'en fut rien,
du moins depuis quelque temps.

Certains propriétaires de voitures

prennent un moyen détourné pour
arriver à la même fin et détour-

 

ner encore les argents revenant
de droit dans leur entier aux,
charretiers.

Il est intéressant de connaître
la manière employée. Maigré l'or-
dre formel du département de qui
rel èvent les travaux de chômage,
l'on réussit quand même à empé-
cher les ouvriers à recevoir leur
plein montant. Lorsque ces der-|

niers touchent leurs chèques, Ils |
doivent apposer Immédiatement

leur endossement et le remettre à
leurs employeure qui leur versent

un salaire de famine pour le tre-
vail fait,

UNE ENQUETE

Un groupe de charretiers, à
l'emploi de certains propriétal-
res de voitures, congédlés par.

œ qu'ils auralent catégorique-
ment refusé d'accepter des sa-

Iatres variant entre $8 et $13
par semaine viennent de por-

ter plainte aux autorités pro-

vinclales compétentes en da

matière, qui sévitont si réelle-

ment Les plaintes de ces char-

retiers sont bien fondées. Evi-
demment les autorités provin-
clales doivent être béen con-
valncues du bien fondé de ces |;
accusations avant de faire
quoi que ce soit. Voilà pour-

quoi une enquête minutieuse,
approfondie et Impartiale sera
Incessamment commencée.

   
 

Louis Riel...
{Suite de la page 19)

parition; ce dernier fut obligé de
se réfugier dans l’Etat du Montana

où il passa quelques années comme
instituteur. En 1681 les Métis lui
demandèrent de revenir parmi eux.
Sur leurs instances, Riel revint
dans l'Ouest. I ne fut jamais leur

chef; mais il était l'agent de Hai-
son entre les Anglais et les sau-
vages.

=—Où commence la rébellion qui:
conduisit Itiel à l'échafaud ?

mais Louis Ricl n'a eu l'intention
de les soulever.
—Avez-vous toujours véeu dans |

ics provinces du Manitoba et de Ja’

Saskatchewan?
~J'al passé plus de 20 ans au

Yukon. La course vers le Klondyke

m'avait attiré moi aussi. Et per-
mettez-moi de vous dire que f'y ren-

contral la fortune. J'ai donné plus
de $50,000 en royauté au gouverne-

ment sur l'or des mines que j'ex-

Le gouvernement exigeait  
   pect Les Affaires i
prospères pour ceux qui avaient du

coeur, de l'ambition, de la volonté —En 1877, le premier lieutenant. et qui voulaient s'astreindre aux ‘
souverneur de l'Ouest, Laird, avait | durs travaux du pic et de la pelle
Bigné un traité avec les Sauvages.
I\ promettait de fournir toutes les |
provisions et munitions nécessaires
à leur existence. La rareté du buf-
falo condamnait quelque peu |

 

peuplades du Nord-Ouest à la fa-;

mine. On devait leur envoyer aussi !
des fermiers-instructeurs pour les de fortunes,
guider dans l'art aratoire. Malheu-! l'Anleterre défendit
reusement aucune de ces promesses
ne fut exéeutéc. Log fermiers se ll-
vrérent au commerce des pellete-

Malheureusement, la dernière guer-
re de 1914-18 cst venue ruiner tous
mes plans. Une compagnie anglaise |

avait obtenu une option, pour un:

montant de $86.500 sur mes terrainy
aurifères; dès que sonna le glas de
la guerre qui devait engloutir tant

coûter tant de vies,
formellement

l'exportation de capitaux anglais.

Les portes m'étalent fermées et Je ;
ne pouvais plus ni produire d'or ni!

1

forçé à délaisser les miens. Mais jo
commençai à éprouver Je besoin de
revoir mes parents. Quarante an-

nées s'étaient écoulées depuis mon
départ. Plusieurs membres de ma
nombreuse famille avaient quitté ce
monde. Je revins en 1927; deux de
mes soeurs, restées célibataires, me
prirent sous leur toit, et depuis lors
Je coule une vie tranquille. Mais,
Monsieur je caresse encore le désir
de retourner au Yukon.

Il eut le 2e d’une famille de 15 en-
fants, dont 8 sont vivants. L'une
de ses soeurs s'empresse de me dire
que le grand âge de son frère ne
Pourra lui permettre d'entreprendre
un autre voyage dans les contrées
de l'Ouest.
L'équipée extraordinaire de ce

Canadien - français mérite certes
d'être notée soigneusement.

LES PLUS NOUVELLES CREA-
TIONS DANS LA FOURRURE

CHEZ ALEX. FAUCHER

Beaucoup de dames, À l'approche
des temps froids, voudraient confier
la réparation ou l'achat de leur nou-
veau manteau de fourrure À une mai-son pouvant leur donner satisfaction
complète, M. Alex, l'auch fonda-teur et propriétatre de la maison qui
porte son nom, située rur Ste-Cathe-

rine est, près Visi-
tution et dont Je
Trouveau numéro
de téléphone ent
FRontenae 1127,
«st un homme mé-
lé à In vente et à
lu réparation des
fourrures depuis
de nombreuses an-
nées, (“est dune
dire qu'il est très
«xpérimenté dans
#n professton. Ka
cHentèle, toujours
vrulavanta est la
nreuve évidente de
son habileté ot du
service lrrépro-
chable qu’tt ne
plait à donner à

chacune de ses clnt
L'installation du 2

Faucher eat des plus m
y fait une spécialité dem modèles ex-
cluxils. LA coupe est taillée selon un
style tout À fait nouveau, Une dame
qui contin In ennfee
«au manteau de

 

 

 

 

 

  
M Alex, Faurker,
fendat de la

maison
Alex. Faucher,

 

   

 

  

 

asin Alex.

 

on Alex Faurher dos
Kamment vêtue, Maison exsentivile-
[ment dCanadinne-française, porsé-
dant un assortiment complet des
plus belles et dem plus nouvelles
fourrures d'automne tels que Vison,
Castor, Phoque, Sen! Hudson. Mou-
fun de Ferne, Seal Chapal. Ecureuil,
ltat Muxqué, Brondtail, ete
M. Fauvher, trujours désireux

d'Auementer sa clientête, vous In-
vite, mesdames, À passer à son ma-
gasin dès muintenant soit pour la ré-

| paration de votre manteau actuel.
split pour la confection de votre nou-
yrau manteau de fourrure, avant la
hanvse des prix de la watson,

. , . -

Un ingenieur...
(Suite de la page 19)

encore comment réciter le cha-
pelet. Je me liai d’une profonde
amitié avec le Père Geoll,
membre de ces missions”,
Lorsque les autorités da sé

minalre anglican prirent con-
naissance de ce contact de leur
séminariste avec les Pères
catholiques, lle décidèrent de

l'envoyer dans une autre ville.

AUTORITE

“C'est alors, continua-t-Il, qu’on
m'envoya à Nagasakl, pour assister

un ministre. Ce dernier me donna
la liberté d'étudier pendant six
mois l'Ecriture Sainte. C’est dans

ries et les provisions ne se rendi- ‘ administrer mes terrains. Je dus: © HYre sacré que je découvria la
rent jamais à bon port.

INJUSTICES

me résigner à tout abandonner ct
reving m'inatalicr à Winnipeg.

MAL DU PAYS

La nostalgie vous avait-elie visité? ;

grandeur du Bon Dieu et je com-

pris que le protestantisme n’était

pas fait pour une telle dignité.”
Le Père Inamochl exxpliqua en-

suite qu'il avait jusqu'alors aspiré
 

 

! devenir ministre protestant mals
| que cette autorité trop grande que
les protestants reprochent su ca-

tholicisme I'attira vers notre reli-
gion,

L'ETAT

“Selon le ministre protestant,
dit-il, l'Eglise et l‘'Eta: sont à
niveau égal, mals mon Idée est
que l'Eglise doit passer avant

tout. J'eus plusieurs d'acussions
avec le ministre et quelques se-

maines plus tard on me trans-
féra dans une autre ville, Ce
fut à Kagoshima avec un mi-
niatre plus vieux et conséquem-
ment plus exprimenté. H y a

vait dans cette ville une Institu-
tion des Missions Franciscainre
canadiennes et lorsque Pareival
en cet endroit je constatal que
le ministre avait élu domiclie
tout près des Missions canadi-
ennes. Tous les matine wis.
tai à lamenseet Jétudial lo ca-
théchleme. Je ne faisait rien en
cachette car j'avais la pr rmis-
sion du ministre. Jourtant jo
n'étais pas tranquille. Afln de
calmer ces trouhles de l'âme je
décldai de couper toute relation
avec la religion protestante. À

partir de ce Jour Je 1": domi

elle chez les Péres des Missions
Canadiennes. Tr.:a mois plus

tard J'étais baptisé. C'était en
1937.

LE PREMIER NOVICE

JAPONAIS

“En 1929 j'entrai au grand sémi-

 

à devenir membre de la congréga-
tion des Pères Franciscains.
Demain le R.P. François Ina.

mohi, O.F.M., prichera aux messes
de 7 et 8 heures ches les Pères
Franciscains, 2010 ouest, rue Dor.
chester. 11 racontera l'histoire de sa
conversion au catholicisme à tous
ceux qui s'intéressent aux missions
du Japon, et adressera un mot de
remerclement aux bienfaiteurs qui
ont contribué à cette conversion.
Le T.R.P. Provincial du Canada

est revenu d'Europe avec une ohé.
dience du Révérendissime Père Gé-
néral au R.P. Inamochi, l'appelant
À faire des études supérieures à l'U.
niversité Snint-Antoine de Rome. I!
partira au début de septembre, Ces

études terminées 11 sera probable-
ment destiné à quelque poste ay
Japon.

 

Il “casse” l'anglais

VANCOUVER, 21. (P.C.) — D'a.
près un certain constable local, qui
est écossais, l'Irlandais parle mal
l'anglais en le “cassant”. Telie est
la note placée en marge d'un rap-
port que cet agent fait concernant
l'Irlandais qu'il considère comme
un “étranger”.

 

ASPARD naire des Franciscains & Tokio et
j'y étudiai la philosophie durant |
deux ans. Comme j'étais le premier

novice japonais à embrasser la re-|
| ligion catholique au Japon il fa)-

{ ut attendre un an avant de rece-|
: voir l'approbation de Rome.”

| Venu a Montreal en 1934 le no-
vice étudia la théologie ct je 29 juin

 
Le Franco-Améncain.

1242,rue ST-DENIS
Tél HARBOUR 7159 dernier il prononçait ses derniers

voeux et était le premier Japonais
«rnes. L'on -

Ouvert 9 a.m. à 9 p.m.

 

 

ADMISSION
| 13 êtiq

  boîtes
adultes

 

"
pone lea rafsnta

 

AU
PARC BELMONT
Grande féte du PAIN SUPREME Ltée

GRATIS

DIMANCHE
LE

AMUSEMENTS
0 étiquetten temfanta et
ndulten) pour fous lew Ams-
sement à 5 sous.  

  

 

  

PRIX DE PRESENCE — 3 VOYAGES A CALLENDER

UN JOLI SOUVENIR
pour CHAQUE ENFAN

  

    
  

   

 

   
      

= Et je suppuse que les Métis ve

soulevèrent? _ Abmntee-sous nu luin Supré
~Comment demander à ces peu- vue ir hen rt ten A oe

plades de rester calmes devant tant ; a fête populnire du 2

d'injustices? On avait vouiu, tout | sements gratuite:
i d'abord, les chasser de leurs terres | VOTRE DENTISTE ;
a et on désirait maintenant les faire ! |
ÿ mourir de faim sans respecter les ; VOUS LE DIRA - ~ IMPORTANT Wilbank
; engagements qu'on avait pris en- | | Ten permnnes qui ont an
1 vers eux. Riel tenta plusieurs fols | conservé les étiquettes 7136

de forcer les Anglais à respecter | | rue uprima Lee
Jeurs contrats, mals en vain. I ne: | du 23 na IN mod. pons et
s'attira que des déboires ct se vit des billets dadminsion
un jour sous l'accusation d'avoir PACE CResceat
soulevé les Métis contre les Blancs. | Brians oe be endS 2106

T1 dut fuir mais 11 fut bientôt
joint et amcné à Régina. Son pro- 1] 783 rue Bellechasse W QUALITEeés eut un grand retentissement au ou ; . nt

Canada tout entier. Enfin on ie | . p J

condamna à la pendaison et il subit | : . 3448 rue St-Antoine . 28 SERVICE
Jo peine capitale au moin de no- WRIGLEY'S EST ©, 9. BOUSQUET
vembre 1885. HOURCIRas croyez fermement qu'il EXCELLENTE POUR | N ,

i était Inoncent du crime de sédi- LES DENTS | LE PAI N S U PREM E LTEE
3 tion?

i —Ah! Oul, Monsleur. Les Métis | CARON —
; ue sont soulevés d'eux-mêmes. Ja- N MARTIN — PAQUETTE
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La police tchécoslovaque arrête un

gangster que l’on soupçonne d'avoir

pris part au rapt du bébé Lindbergh
 

_— +*

Tous les pays du tues tonres fo iesie
monde réclament

fred, ingénieur aéronautique A Air
Coast, Los Angeles. Cependant,

le fameux Zipko
l'enquête devait démontrer bien-
tôt que l'activité de ce personna-
Ke dépazssit de beaucoup colle d'un
ordinaire escroc. Au cours de lu

PARIS, 21. (De notre correspon-| perquisition opérée dans son ap

dant.) — La police tchécostorniue | partement, les policiers décou-

viont de mettre la main sur us des vraient, parmi divers papiers un

plus redoutables gangsters paseport autrichien au nom de

Ftate-Unis. HI wagit de Walter |Zipko, un autre suédois au nont de
et herd Pluie Oldenland et finalement un trot
tueux palace de Carishad, la eétè ture norvégien, au nom de Mans

bre ville d'eau. Bientôt I! devait|

 

 
 

éveiller les soupçons de la police Le ganster dévoilé

par drm dépenses extravagantes.
Se voyant démasqué, et sur le
point d'être arrêté, il ecssaya d'a

 

Une conversation |téléphonique
entre Is préfecture d'Eger et celle

bord de déchirer ses papiers, et ce ide Vienne, deux radiogrammes et

n’est qu'après une véritable batail-
le que les quatre inspectenrs venus
pour l'arrêter réussirent à le mab
triser, Cent un homme d'une très
grande force, A face de brute et
qui rappelle assez blen les héros

des flims de gangsters,

Nombreux papiers
Dans son portefeuille on trouva

l'échange des photos d'empreintsa
digitales permettaient enfin d'éta
blir sa véritable identité. Il s'appe
lait, en réalité, Zipko, né à Solle
nau, petite ville en Basse-Autri-
che, de parents très honorables,
De plus, dans le fond d'une va.

lise, les enquêteurs découvraient
des sommes importantes: 1,000 li-
vres sterling. 33,000 dollars, 120,000  

lires et pris d'un million 200,000
franes francais

Extradition réclamée

 

Remerciements du duc
de Windsor et de Wally
 

WINNIPEG, $1. (PC) —
Une lettre venant du duc et
de ls duchesse de Windsor,
datée d'Autriche, a été reçue
per un voyageur de commer-
ce d'ici. Te couple remerciait

le veyngeur pour ses souhaits
de fête. L'anniversaire du
voyageur eat le même que ce
Jui de l'ancien rol.

i

 

Des renseignements furent pris estiment que Zipko est un des

auprès de toutas les polices euro:
péennes et américaines. Vingt-qua-
tre heures après, des radiogram
mes de New-York, Chicago, Lun-
dres, Berlin et Vienne affluaientä
Carlsbad, demandant l'extradition
de Zipko.
D'une heure à l'autre, de nou-

vellos plaintes se succèdent et la
late s'allonge des crimes attribués
au gangster.

“Activités” nombreuses
D'après un câble de Buenos-Ay-

res, Zipko est recherché par la po
lice sud-américaine pour s'être It
vré à la traite dea blanches. La po
lice new-yorkaise offre une prime
de 10,000 dollars aux personnes qui
permettront d'arrêterce bandit re
doutable qui doit répondre devant
le tribunal de Chicago du meurtre
de trois agents de police. Des soup

cons pèsent également sur lui
quant au rôle qu’il aurait joué lors
de l’entèvement du bébé Lind-
bergh. Les Autorités américaines

hommes qui pourraient éclaircir
jusque dans ses moindres détails
le mystère qui entoure toujours la
mort du bébé Lindbergh.

Lieutenant d’Al Capone
La police de Chicago prétend

avoir aussi la preuve absolue que
Manateld fit, dans le temps, par
tie de la bande d'Al Capone, dont
il fut un des principaux lieute-
nants.

It aurait participé au cambriola-
ge d'une grande banque de Chica-

go, qui rapporta à ses auteuls cinq
millions de dollars. Les sommes
énormes trouvées au moment de

rsonfirmer

| cago.
Cependant, avant d'être extradé

vrai nom Zipko — comparaitra de-
vant les tribunaux viennois. Le
gouvernement tchécoslovaque a ac-

cordé, en effet, l’extradition de- en Amérique, Mansfeld — de son:

Eg
2

Un rat de cale
fort encombrant

VANCOUVER, 3. (P. C.) — Les

officiers et les marins du mavire

Princesse Elaine, du Pacifique Car

nadien, voyageant le long de la cô-

te, sont fort embarrassés à cause

d'un rat de cale persistant.

C'eat un chien blanc qui monte à

bord quand le navire arrive au

port et se cache jusqu'après le dé-

part et demande à manger aux

pasagers. Au retour !! disparaït en

ville pour réappaître quand le na

vire est de nouveau en mer.

 

 

qui prétené avoir la preuve que
Zipko, ex-Mansfeld, est l'auteur
d'un crime commis 1} y a plusicurs
années à Vienne.

Actuellement incarcéré à la pri-
son d'Eger, le gangster, qui parle
sept langues, raconte ses exploits
comme célèbre aviateur et profes
seur d'aéronautique à Los Ange
les. Firaconte aussi l'histoire dra
matique de la mort de sa femme,

l'arrestation du bandit semllent au cours d'un accident d'avion en

le télégramme de Chi-' Australie,
11 attend calmement son extradis

tion à Vienne, se prétendant vletie
me d'une erreur monstrueuse
Cependant, les autorités tchécos

slovaques, reçoivent toujours de

nouvelles plaintes de Brooklyn,
Paris, Rome, Chicago, Londres, mandée par ia police autrichienne, Shanghai et Le Caire.

 

N

disent ces instantanés!

 
cum VERICH

FABRICATION

Vus nepouvez ‘uen gouter à ce que

“C'est un vrai petie diable!” Mais
avez-vous besoin de dire, ol
vous mentrez l'instantané?

    

    “Et volci la famille!” Dans

Quelques sanées, ne

photo comme celle-là
‘aura pas de prin.

 

OUSracontez tout, quand

beaucoup d’instancanés,

=—les visages s'égaient ct les
le Kodak entre en action.

Beownies, A partir de $1.25

propriété exclusive de la
Toronto,

son parfait état. Ne courez

Tout appareil est meilleur s'il est chargé avec un Film
Verichrume Kodak, Le Verichrome prend de bonnes
photos là où les films ocdinaires les manquent. 11 est fait
au Canada—ce qui assure son uniformité, sa fraicheur et

toujours du Film Verichrome

ROME KODAK
CANADIENNE

vous montrez les instantanés.
Votre pique-nique—votre excursion-—vos vacances—

tout est aussi frappant que le jour même, si vous rappottez

Etla prise des instantanés fait largement partie du sport
sourires commencent, quand

Prenez donc votre Kodak. Kodaks, à partir de 85;
.. chez votre marchand.

Au Canada, "KODAK" est la marque déposée et la
Canadian Kodak Co, Limited,

aucun risque — servez-vous
ak,
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anpatrte
-N-A Purruult, See.-Lrésorier.

MER SOCIAL: 190 est, rue Santen
ERHal— 24 -

dant ave ifférents services

    

Hugh Rose. $18 ‘
Toreninnon. is rue Melinda T
phone Elæin 1018.

Reata-t RB Kat

   

   

Enfunts, il faut s'instruire.
. #

Préparez-voux donc à lu prochaine
rentrée des classes.

» + %

Ces expéditions polaires donnent
froid durs le dos. Bre...

> 5»

Pourquoi faire tant de bruit au
tour de celte campagne contre le
bruis ?

* +
Toutes les hixtoires d'amour sont

belles, muss presque toutes finissent
mal.
“

I est étonnant que tant de mau-
rais puyeurs n'aient pus encore réus
sé à tuer le Crédit,

* ¥ &
Si Aberhart perd toujours les par-

ties de poker qu'il entreprend, c'est
qu'il n'a guère d'as en main.

* «=.
1’ tihertu ne se retirera pas du Do-

minion. Quel autre pays voudruit
l'adopter ?

* »

Les Chinois font des mines empe-
nées à leurs envahisseurs et les invi-
tent à ne pas repasser sur leur do-
mate.
 

 

a —
| La revanche da Pôle |

L’ENFER BLANC

L'Arctique prend enfin sa re-

vanche. Après avoir été conquis

par l'homme, il donne à ce dernier

une dure leçon lui prouvant que

toute la science moderne et l'auda-

cc des explorateurs ne sont pas

encore de taille a lutter contre le:

ciimat nhospitalier de ces régions

désciées,

8: les deux premières envolées

des Avistei:s soviétiques ont été

couronnées de surcès, grâce auf
circonstances qui ies ont favorisées,

la troisiéme randonnée via le Po

le. est un malheureux échec qui

coûtera peut-être la vie à ceux qui

voulurent imiter leurs prédéces-

scours,
Ce désastre refruidit singulière-

ment l'enthousiasme de ceux qui

croyaient à la possibilité d'établir

Un service aérien entre l'Ancien et

Ie Nouveau Continent en survelant

la calotte du monde.

Depuis que Levaneffsky cof ses

compagnons sont perdua, quelque

part dans lea toundras du cercle

polaire. les recherches se poursui-

vent activement, mais sans succès.
Qui sait méme 51 les aviuteurs. tant

Canadiens qu'Américains, qui pa-

trouillent le nord de l'Alaska, ne

seront pas eux-mémes victimes de

leur héroisme?

Au cours des dernières décades,
l'homme a considérablement pro-

gressé dans le domaine acientif:-

que, mais la puissance de ses in-

ventions ne peut encore cumbattre

les forces de la nature. Dans ces

Immensités glacées où jes tempê-

tes font rage presque toute l'année

durant, l'avion n'est qu'un jouet

fragile et bien des générations pas-

scront avant d'avoir vaincu Je cll-

mat de l'enfer blanc.

La défaite subie n’est guère de
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LE FRANÇAIS STATUTAIRE

Pessimisme de M. Charlesworth
 

M. Hector Charlesworth broic du noir, dans Ia Vancouver Daily
Province. Au cours d'un long article, donné À ce sympathique confrère

de la Colombie canadienne, 11 exagère fort, de la meilleure fui du monde,

le “ Quebec's Legal Language Problem”.

D'après l'auteur, il y aurait tendance générale, en provinces, à battre

en ruine l'Acte de l'Amérique britannique du Nord et à semer l'anarchie

juridique au foyer même de la maison nationale; or, le statut qui

accordé officiellement la préférence à la version française en matière

d'interprétation légale serait un coup violent porté à la Constitution du

pays. Il y aurait là, pense-t-Il, bris notoire du contrat fédératif de 1867,

bris absolument néfaste aux Provinciaux québécois de langue anglaise.

L'injustice serait telle que, dorénavant, les avocats de langue anglaise

devront. à Montréal principalement, utiliser des conseillers dc langue

française : but possible de la nouvelle législation.

À notre avis, Ia seule observation du confrère qui soit juste — laquelle

est un accessoire ou un à-côté de la question débattue — c'est la difficulté

d'une bonne traduction: traduttore, traditore cle traducteur est un

traître à l'auteur du texte original). Le moyen de résoudre le problème

est trés simple : s’assurer de bons traducteurs, ennemis de ce que l’on a

dénominé les “ belles infidèles ”,

D'abord, usons de l'argument ad bominem, c'est-à-djre de l'argument

retourné contre son auteur. Il est de doctrine que, pour la légistation

fédérale et par exemple en matière criminelle, la version anglaise prime

Ja version française, celle-ci n'étant à l'ordinaire que la traduction de

ceile-là. Or, jamais les avocats d'expression française n'éprouvent, pour

ies scules fins de In linguistique ou de la sémantique, le besoin de

requérir les services de confrères anglo-saxons. D'ailleurs, l'interprétation

des lois ne ressortit point, en définitive, aux membreg du Barreau, mais

à la Judicature elle-même. Et dans les provinces anglaises ou dans huit

des neuf provinces où la justice est exclusivement badigeonnée à

l'anglaise, tous les procureurs ad litem, de langue française, se tirent

d'affaire sans l'assistance nécessaire du savant confrère qui parle

l'anglais.

La grande méprise, c'est de croire qu'il faille toujours Interpréter.

Rien de plus faux. Les cours de justice appliquent la loi; elles ne!

ne l'interprètent que dans l'obscurité ou dans l’ambiguité du texte. Et

pourclarifier une loi ou un bout de loi, ! peut y avoir d'autres critères

que la langue d'une version.

D'après l'A.A.B.N, Jes provinces peuvent être exclusivement ou de‘

langue française ou de langue anglaise. Au Québec, les lois sont congues

par des cerveaux français et d'après l'inspiration des lois françaises,

cela en principe. I est donc absolument logique que, dans un conflit

accidentel de versions, la française triomphe. Jadis — horriblle dictu,

car le vrai peut quelquefois n'être pas vraisemblable ! — le texte anglais

prévalait, au dire du parrain du bill 38e. C'est cocasse, c'est inconcevable,

c'est ridicule en pleine province de Québec, mais authentique ! Alors, en

cas de divergence entre le texte des versions, ce n'était plus le Jégislateur

qui se trouvait À faire la loi, mais son traducteur anglais,

De grâce, qu'on parle et qu'on écrive d'autre chose!

Quant à l'imputation gratuite qui vise l'hon. M. Duplessis, elle ne

tient pas debout. Jamais, premier ministre du Québec ne traita plus;

libéralement nos compatriotes de iangue anglaise, chez nous.

Léon GRAY

 
 

d'un transport pour passagers en d'ensemble et de ne pas limiter son

utilisant ce parcours dangereux. | jugement au cas particulier d'une

Vaut-il d'silleura vraiment la pei- province ou d'un poste de mission.

ne de sacrifier ainsi des viea à seu- En 1927, les forces nationalistes
le fin de aauver quelques heures de Chine, équipées et soutenues

de trajet? par les Sovicts, remontent de Can-

Mervé de SAINT-GEORGES ton vers le Nord sous le comman-
en =a dement du général Tchang-kai-

Le péril ja e che. La résistunce que leur oppo-

. sent les troupes du gouvernement

. 2

La Chine évolue
. régulier de Pékin est fort maigre

nous soinmes

 

 

“et Nankin tumbe aux mains des
“‘audistes”. Depuis cette époque,

Préoccupés que Qui reste l'une dea plus sinistres
par nos soucis de l'intérieur et par qu'alent vécues les étrangers en

ceux que nous procurent nos vot-; Chine, une immense transforma-
sins immédiats, nous n'accordons,
en temps ordinaire, qu'une médie-'

ere attention à ce qui se passe

luin de nous, en Chine ou au Ja-

pon. Mais qu'un conflit éclate, que

le “péril jaune” menace de w'éten.

Are et aussitôt nous voudrions com-

prendre les événements, mesurer

les forces en présence et l'enjeu de’

la bataille. Kt nous éprouvons le

besoin de mettre À jour notre in-

formation.

On aurait tort de croire que la

Chine de 1937 eat exactement semi

blable à celle de 1927, qu'elle pré-

sente lra mêmes caractères d'anar-
chie et de division. Le P. Louis
Dumas, de l'observatoire de Zi.ka-
wel, professeur à l'Université Auro-'
re à Shanghai, montre d'une façon’

très claire et trés vivante, dans les
ETUDES, comment et dans quel

sens la Chine a évolué en dix ans.! Par le poste qu'il occupe, l'auteur i

avec une vive sympathle que nous

tion, trop ignorée en Europe, s'est

accomplie dans "L'Empire du Mi-

lieu”. "L'anarchie autrefois de rè-
Ble avec son cortège de brigands,

depuis le grand Seigneur de guerre

Jusqu'à la petite bande opérant

dans un secteur bien déterminé,
tend à disparaître, et cela dans la.

mesure où l'influence du gouver-

nement central se fait sentir. Vrai-

ment la Chine s'organise et c'est

nasistons à ce progrès.”

Le principal artisan de cette évo-

lution est le général Tchang-kai-  che qui, après avoir été l'homme

des communistes, les a reniée et|

prociamés lea plua grands ennemis

de Ia nation. C'est lui qul a entre-
pris d’unifier militairement Ja Chi-|

ne et Il est le promoteur des réfor- |

mes sociales. Le P. Dumas dé.

brouille l'écheveau emmélé des lut-
tes de la conquête militaire et des  

mature À encourager la création est à même de jeter un coup d'oeil rivalités qui ont dressé les uns

1937

contre les autres les divers chefs

chinois. La conquête morale, né-

cessaire pour maintenir l’unité ac-/l'Outaouais et

quise militairement se heurte à‘ du
de nombreuses difficultés. Le plus

gros obstacle est lci l'étendue du

puys. “8i l'on veut, note le P. Du-|

mas, que la Chine devienne afitre!
chose qu'un agglomérat de provin-

ces ayant chacune ses coutumes,

scg lois et le plus souvent sa lan-

gue particulière, il faut créer des

relations de plus en plus fréquen-

tes entre provinces voisines. Le'
problème des communications sera

donc le premier à se poser. Il tau.’

dra ensuite mettre sur pied une’

nouvelle méthode d'enselgnement.”

A l'heure où le Japon tente d'aug-

menter son contrôle sur la Chine

du Nord, cet exposé objectif de l'é-

tat actuel de l'Empire du Milieu”,

présente un trés vif intérêt.
JB

Cuba aura aussi ses !
clubs d'optimistes

LA MAVANE, 21.—Des clubs d'op
timistes seront organisés par tou'e

l'Île de Cuba, annonce aujourd'hui
S-A. Gregory, éditeur & Tampa,

du journal) “La Traduecion” et gou-

verneur du quatrième district des
Optimistes, qui comprend la Geor
gie, la Floride «t le nouveau te

ritoire cubain. Gregory est ald:
dans san travail le représentant
congressiste Fico Lopez. Pour l'as-
semblée d'organisation qui aura lieu

en septembre, on compte sur la pré-

sence du gouverneur James Alired-
du Texas.

  

Des catacombes sous |
une ville hongroise

BUDAPEST. 21.—0n a découve:t|
sous Ia ville de Budapest, un passa:

Be d'une longueur de plusieurs mil ;
les et datant du moyen-âge. Cre
curieuses cataconibes qui s’éten-
dent maintenant sur pas moins de:
11 milles, sont ouvertes au public.

Les passages souterrains furent
laborieusement creusés durant l'in-
vasion turque et is servirent de
refuges pour les grrnisons, Lee ca-

tacombes sont pourvurs de puits e*
clles étaient amplement

 

sièges.
 

Le chardon supplée
 

ROULEAU, Saskatchewan, 21,
AU) Pluseurs centaines de
cuitivateurs du sud de la Saskat-
chewan se servent de ehardons
pour suppléer anx antrea berbes
dans le fourrage qu'ils servent à
lrurs bretiaux, durant la séchersa-

jmodérés duf

ses; décidé-

  

Pronostics:
Vallée de

   
  

Haut St
Laurent: Vents

aud-ouest; par-
tiellement nu-
geux, avec
quelques aver- Ÿ

ment chaud.
Vallée du

Bas St-Lau-
rent: Vents modérés et variables;
partiellement nuageux, suivi d’aver.
ses,
Nord-ouest de Québez: Générale.

ment nuageux Avec averses,
Lac Saint-Jean: Partiellement

nuageux et frais, avec averses Jo-
cales.
Bale des Chaleurs: Vents modée

rés du nord-ouest; beau et compas
rativement frais.
Golfe et Rive Nord: Vents frais

fu sud-ouest; beau et frais.
Provinces Marilimes: Vents mn-

déréa du nord: partiellement nua-

eux et un peu plus frais.

VERITABLE JUS DE FRITS

200,000 yeux sont
perdus chaque année

SOUTIIBRIDGE, Mass, 21.—-
lon les rclevés de l'American Opt:-
cal Company. les industries ameri~
caocines payent environ $50,000 an-
nuellement pour dez accidents aux
yeux de leurs employés. M. Char-

les-O. Cozzens, vice-préaildent de ‘a
compagnie, prétend qu'au moins la
moitié de cette somme pourrait
être épargnée si l’on employait les
méthodes élémentaires de sauve-
Rarde. T) ajoute qu'environ 200,000
yeux sont perdus chaque année aux

Etats-Unis,

; approvi- | nf
slonnées pour soutenir de longs rey

Je suis beau et je plais
parce que je suis grand.

pour grandir de
+ pouces en 3 mois,

sunqu'à l'âge de 28 au
Envoyer timbre paur réponse.

pointe de vie, Rommes
men de belle taille

réussiront mieux

Physical — Système
FRANCAIS

DR W, fFARBEZ

Boite Postale 203, Buresu 9
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“Notre fils vient d'avoir sa première dent”.
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PLateau 5151

 
  

VERSEMENT
COMPTANT

ivraison immédiate

VERSEMENTS
MENSUELS

pour convenir à
tous les budgets

OUVERTS LE SAMEDI SOIR JUSQU'À 10 HEURES

Chambre à coucher

noyer deux tons
ECONOMISEZ 20.00!...

L'illustration donne unefaible idée de la beauté de ce mobilier
de chambre en noyer combiné de deux tons. Venezl'examiner
de près. Cinq meubles illustrés. Grandes glaces fantaisie en

 

   

PAIEMENTS FACILES SI DESIRE
DUPUIS — uv quatrième étexe

Heures d'affaires: 9 h. a. m. à 5 h. 30 p. m., Jo samedi: 9h.a m1 10b. p.m.

 

Deux vedettes de notre

VENTE SEMESTRIELLE

de MEUBLES:
ECONOMISEZ 20.00!...

Ce mobilierç49
a. .

de vivoir

. . nouveau, moderne et de fabrication experte. Comprend

vous est offert à.

chesterfield et deux fauteuils. Boiserie fini noyer. Jolies cou-
vertures de reps a texture résistante. Prix ordinaire 69.0,

PAIEMENTSFACILES SI DESIRE.

 

 

 

 

 

 
      
    

AEprA

89
Pour les cinq

meubles illustrés

LE

 

 

ALBERT DUPUIS, président

And. DUGAL, v.-p. et dir.-gét, ARMAND DUPUIS, cee-trés.

_
 

trois sections.

  
8 pages annonçant notre grande vente de
Ne manquez pas de lire notre circulaire de

2 jours: lundi et mardi.  
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MONDANITES|
Le baron et ls baronne de Fal- automobile pour Ottawa et le comté ;

Xenberg assistent aujourd'hui au: de Labelle,
mariage de Mann-Price que a heu à |
Québec. Ts sont accompagnés de! M. et Mme Marius Barbeau et

leur fils, Philippe, Pendant leur, Miles Barbeau, qui ont passé quel
séjour à Québec, ils sont les invités | T4 temps à Saint-Laurent, I.-O.,
du colonel et de Mme Jack Price, font un séjour à la Rivière-du-Loup. |
4 leur résidence de Valcartier. Mme T-F. Forin, d'Ottawa, PA

Le brigadier-général J.-B. White C-N. Rideout, d'Edmunston, M. R.

 

 

ET

Première femme
envoyée en prison |

pour banditisme il

VANCOUVER, C. A, 31,
Fâle malgré le rouge recou- |
vrant ses joues Andrey Le |

|

 

garé, alias Lamont, 30 ans, a

été Ia première femme con-
damnée pour banditlsme en
Colombie britannique

est de passage à Québec.

M. et Mme André Laferrière, de.
retour de Notre-Dame du Portage, |
œunt les invités de M. et de Mme,
Louis Laferriére, avant de revenir
@ Montréal,

Mile Caro Rhéaume est l'invitée
dr Mile Monique Paquet, à la rést-
dence d’¢té de ses parents, le doc-;

teur et Mme Albert Paquet, à a
Pointe-au-Pic,

 

Mlle Suzanne Beaudoin est int |
bée de sm tante, Mme Lucten Hardy

de Québec,

Mme René Turck s'est embarquée
ces jours derniers à Neu-York, à
tord du “Champlain” pour Paris,

où elle sera l'invitée de sa fille,

Mme Paul Elion.

M. et Mme Emile Vaillancourt
 

 

(Julien, M. J.-E. Grégoire, M. P. Ro-
chefort, des Trois-Rivières, M. H.

Sansfaçon, M. Auguste Dévilets, de

Grand'Mére, M. R.-T. Hébert, de
Shawinigan Falls, M. Armand Cré- |
peau, de Sherbrooke, se aont ins-
crits au Château Frontenac,
 

OTTAWA

M. et Mme Robert Laurier sunt,
de retour à Ottawa, après avoir
fait un séjour à Québec, Les invités
de M. ot de Mme Garton Soucy.

Travailpourles
sculpteurs russes

| MOBCOU. — On vient de dres- |

er à Moscou tout un plan d'em-
! bellissement de la capitale sovié-;

 

 

 
 

Elle fut condamnée à six
mois de prison pour un at-
tentat à main armée commis
vontre un homme dans un
magasin. Elle se servit d'un

revolver Jouet et obtint ainei
$50.
Bon arrestation fut opérée |

quelques minutes A peine 2
près l'attentat, comme elle |
fuyalt.     

 

Î}) en coûte cher pour
+remplacer le sol fertile

CALGARY, Alberta, 21, (P.C.)—
Si l'hydrogène et le phosphore en-
levés des terres par la sécheresse,

dans ce district élaient remplacés
par de l'engrais chimique, il en coûterait de $121,000 a $192,000 pa.
mille carré.passent la fin de semaine au lac tique. À cet embelliasement (ai

Ouareaw, ou M. Vaillamcour! dom- l'on peut dire) doit concourir;
nera une causerie sur la Norman-

|

toute une série de monuments et;
die, devant les membres de la co-| de statues. Le Kremlin et le cen-
lonie française, actuellement en vil-; tre seront réservés aux “monu-

La photographie que mous reproduisons ci-dessus représente la |

façade du magasin Michel Pamilia, tailleur avantugeusement connu,

situé au No. 2023 avenue Mont-Royal Fst.

 

SÉECIAL POUR FILLETTES
| POUR LA RENTREE DEM CLASSES

POUR UNE SEMAINE SEULEMENT
 

léytature en cet endroit. ments révolut:cnnaires” que domi-  nes nera la statue colossale de Lénine ”
Mme PuulE. Demers et sex en (cent mètres) érigée au haut du Le chef d’une secteJanta, sont de retour du Sap à l'At-

mettent dans la personne du Christ ' PERMANENT GRATIS
qu'une seule nature) entretient des Bier chaque Autre per-

gle, ok ily ont passé Pétd, | palais des Soviets. On y verra'
mr {Marx et Engels, Frounze, ancien

M. et Mme Rodolphe Lefebvre, Commiasaire à la guerre: Dzerjin-
sont de retour d’Old Orchard ok ils 5ki. ex-chef de la Teheka: Koul-
Unit passé quelques semaines. bychev, ancien vice-président du

_ (conseil, mort en 1935: Kirov, as

| samsiné en 1934. etc. Dans une se-
| conde série, figureront les écri-

M. Alain de Lotbinière, de retour vains; Gorki, le poète Maiakovski
d'un voyage de quelques semaines ‘et quelques auteurs particulière
en Norvège, Suède, Danemark et ment chers au :égime auront les
Russie, est actuellement à sa résé- honneurs du voisinage du Krem-

dence du Platon. (lin, tandis que Tolstoï sera mis

N. ot Mme Henri Grandbois et pFUR Bouieverd dittérentespla.
leur fils Jean, sont de retour de ; ; a raté pla
Winthrop, Mass, où ils ont stjour. Cok#¢ dresseront des statues dewe trols semdines. espeare, Leonard de Vinci,

Sa Heine, Beethoven, Riepine, Bar-
M. et Mme Maurice de Goumois busse, Tchekhov, Glinka, Mous-

sont de retour d'un court séjour au #Orgaki. Darwin, ete, ainsi que des
lac Saint-Jean. monumenu symboliques consacrés

À la révolution d'octobre, au eou-
M. et Mme Narcisse Savoie et, lèvement des ouvriers moscovites

lev: fille, Monique, sont partie en |en 1905 ou à la Commune de Paris.
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“Patrie”| Les patronsdela “Patrie’

SU
 

 

     Il n’y a pas à chercher plus loin, ,

le modèle No 4476 est l'un desmo-
dèles les pius adéquats pour la sai- !
son qui vient. Cette toilette est une

nécesité dans la garde-robe d’en-
tre-saison. Vous voulez une robe
tonte d'une pièce, vous n'avez qu'à

éniever la jaquette et la transfor-

mation a lieu. Ce modèle est de
plus très aisé à vonfectionner. Choi-
sissez un tissu synthétique pour

donner plus d'importance a la

manche gracieusement plissés, au

col Peter Pan et aux détails du
corsage.
Le patron No 4476 peut être vb

tenu dans lea tailles 12, 14, 16, 18,

20 ans, 30, 32, 34, 36, 38 et 40 de
buste. Un 16 ans demande 3 58
verges de 39 pouces de largeur.
Pour obtenir les patrons de la

“Patrie”, envoyer la somme de 20
sous mentionnant, trés lisiblement,
nom, adresse, taille et No du pa-
tron désiré, et adresser le tout à
Bureau des Modes. La Patrie,
Montréal.
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Grataile, dartres, mal doberba.

démanzemissns, ete.
VITE EMPLOYER

ENT
u MARC
Prix; 60e et $L,
Hg) ches Ta: Vol.

Marcoux, rue Ball. :
re. LAVALLEE, Wellington-N.
Ta 100 = SHUHBRIOI
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5 ? relations suivies avec les orthodu-
chrétienne de l'Inde “xes russes et en particulier avec te’

oe s *, métropolite Euloge, chef de Ia sec-
en visite a Paris tion russe à l'étranger de l'Eglise

—_— ,orthoduxe. Il nassista au service
PARIS, 21 —Paris a eu la visite funèbre célébré à la mémoire du,

pendant quelques jours du catholi- Patriarche serbe Varnava, qui vient |

cos Mara-Vassili, chef des mano- de mourir à Belgrade. De Parix

physites de l'Inde, dont le nombre le ecatholicos gagna l'Angleterre
total s'élève à environ 300,000. Ce pourparticiper au congrès convo- ©
prélat de l'Eglise monophysite Qué à Edimbourg en faveur du rap-
(c'est-à-dire dre chrétiens qui n'ad-’ Prochement des Eglisrs. |

 

@ Récomment, Renaud
avait senti diminuer ses
capacités comme vendeur.

11 semblait être incapable d'obtenir les fortes com-

PU

Si vous voulez ;

CONNAÎTRE LA VÉRITÉ—

DEMANDEZ À UN ENFANT

manent — ce qui veut
dire $ PERMANENTS
pour be prix d'um aut
peix très spéciaux de
$ 51 30 — 2

33% — 5

SALON MOULIN ROUGE
1345 Montcalm ‘15 forteonbee

2 rues à l'ent de Amherst FRontenae 1968
VENEZ AVEC OÙ SANS APFOINTEMENT

 

  

 

  
    
  FABRICATION

CANADIENNE

mandes: et li était trop orgueilleux pour soiliciter
les petites. It était découragé et déconcerté.
Finalement, un soir, il apprit la vérité réelle, de son

petit garçon. Vous pouvez vous fier à un enfant pour
vous parier de sujets que des personnes plus âgées

n'oseraient aborder.
. +

Vous-même, vous pouvez rarement aavoir quand
vous souffrez d'halitoze (haleine désagréable) C'est
ce qui la rend d'autant plus redoutable. Et mème vos
amis les plus intimes n'oseront vous en avertir.
Naturellement, il urrive parfois que l'halitose est

causée par une maladie organique opiniâtre qui exige
des soins médicaux.
Mais généralement — et heureusement l'halitose

n'est qu'un état localisé qui cède devant l'emploi ré-
guller de l'antiseptique Listerine, comme rince-bouche   ou gargarisme. Fiest intéressant de constater que cet

 

antiseptique bien eonnu, en usage depuis de nomhreu
8 années dans les pansements chirurgicaux possésde ces vertus exceptionnelles comme déodorisant del'haleine. T1 ent sûr et d'une efficacité invariable.Listerine met fin à la fermentation des aliments

dans la bouche et rend l'haleine douce, fraiche etnette. La bouche entière semble fortifiée.
Prenez l'habitude d'employer l'antiseptique Liste-rine. tous les mating et soirs Et fréquemment, avantvos rendez-vous d'affaires et sociaux. C'est la chose

Œ raisonnable à faire.
Lambert Pharmacal Co. (Canada)

Limited, Toronto.

LISTERINE
ENRAIE L'HALITOSE (mauvaise haleine)   
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wise Savoir s'en servir en le do-

 

soleil

 

 

Je me souviens d'une hutoire
qu'on m'a racontée il y a plusieurs

années. Je n'en garantis par du res-

te l'authenticité.
Un médecin avait prescrit à son

malade des cachets dont If devait
prendre trois par jour pendant six

semaines. Le maiade voulant ac-
tiver sa guérison avait fait toute,

la cure en un seul jour. Je ctois
qu'il en eat mort.

“Fanatiques du hhie”, plutôt que
du soleil, vous me faites un peu
Veftet du personnage de mon his-

toire.
A peine arrivées à la mer. vous

voudriez échanger votre teint de
citadine contre celui de “loup de
mer”, comme vous échangez votre
tenue de ville contre un maillot de
bain.

sant.
Avant de partir à la mer où à la

montagne, faites une cure prépara-
toire. Vous supporteres mieux le
soleil ai vous êtes en forme. Dé-
barrassez votre corps et votre épi-
derme des toxines. Le corps par
un bon fonctionnement du foie, une
digestion en règle, l'épiderme par
un neitoyage profond.
Mettez dans votre bain deux à

trois poignées de se! marin, pour
habituer dés maintenant votre peau
à l'eau salée de la mer.
A la place de votre crème de

beauté habituelle, prenez de l'huile

pour brunir.
Exposez-vous tous lea jours quel-

ques minutes au aoleil pour don-
ner à votre visage Ia première cou-

che de hâle, qui sera en même
temps une couche protectrice,

Pour un séjour à la montagne,
enduisez-vous de crème à base de
imnotine, pour un séjour à la mer,
d'huile végétale.
Ne restez pas jongtemps immo-

bile au soleil. Bougez, jouez à la
balle, reposez-vous à l'ombre. Sa-
chez que le héle progressif obtenu
tout ensemble par le soleil, la mer,
le vent, est plus beau, plus régu-
lier et aussi plus durable.
Evitez l'alcool. les cocktails, les

plats pimentés. Prenez trois fois
par semaine. le soir et le matin.
une cuillerée de miel souffrée. Por-
tex des lunettes au soleil, pour ne
pas troncer le front.

Ne vous couchez pas trop tard.
fumez peu, ne pensez pas aux ro-

bes. Et vous rentrerez fraîches, re-

 

 Au lieu de vous laisser dorer, bru-
nir peu À peu, “à petit feu”, vous,
vous faites “griller” brutalementi
dès le premier jour. Le résultat est

posées. avec une mine de santé aus-
ai sous votre hile.

Henriette VERMOND
  

désastreux pour l'organisme et r+ Toujours à
piderme.
Le solell est excellent pour Ja

santé et la beauté, |! faut seule.

«pfierci,Maman...
POUR CETTE FOUDRE
A L'HUELE OLIVE!"

 

  

|

  

"ERYTHEME causé par les cuu-
cles sera vite calmé par

Poudre Z.B.T. (pour les Bébés)! |
Elle renferme, en effet. de l’hutle
d'olive — ce qui lui permet de résis-
ter à l'humidité et, sans se grumeler,
d'adhérer beaucoup plus longtemps ,
que les autres poudres. Elle ng con-;

tient pas de stéarate de zinc. Les |
meillaurs hôpitaux y ont recours.

 

| ble.

recommencer

La pousse des poils et duvets est
ctivée par la chaleur. Tous les

ans, à cette époque, la sujétion re-
commence: il faut épiler le men-
ton, les joues, Jes bras, les jambes,
atteints d'une hypertrichose visi

8i
tent, n'hésitez pas à vous faire

traiter le visage et le corps par
l'électrolyse, moyen d'épilation dé-

 

“finitive. Vous serez débarrassées
une fois pour toutes de cet enaul, |
qui complique tant votre beauté

et vos préparatifs de vacances. Bi

votre budget vous Interdit la dé
pense globale du prix des soins

épilatifs que vous devez renouve-
ler souvent, procédez par paliers
successif: à chaque année, l'épila-
tion radicale, d'une partie du vi-

poke où du corps. Vous arriverez

u à peu au même résultat. Après
Péleatrolyae, l'épilation à la cire,
au bâtonnet ou en feuillets, est le
mode recommandé pour traiter
vite et bien les grandes surfaces,
Les lotions à l'eau oxygénée et le
ponçage peuvent être encore des
palliatifs satisfaisants pour les cas
héninae,

Bibliothèque pédagogique

vos moyens le permet-;

F

| ment en vidant d'abord la partie

 

Gare à l’eau de mer

Chaque pinistr, oi grand soit-
il, comporte sen petit Incon-
vénlent, mals Il est vi facile
d'y remédier que veus seriez
inexcusable de le subir sans
défense.
L'eau de mer, et même sim-

plement l’air de is mer, ont,
our lea cheveux, des effets
rogretinbles; lis les rendent
ternes of cassants. Et le sable
qul demeure dans Ia chevelu-
re, n'est pas là pour arranger
les choses,
Chaque soir, après une jour-
n'e de plein air, brosses lon-
ruement vos cheveux, mèches
par méêches, Et, une fois par
semaine, faites-vous faire un
shampooing à hulle, grâce ‘
À lui vos cheveux resteront
souples et brillante.

 
Effectuez des battements réguliers
‘alternés à un rythme progressive-
! ment rapide, une dizaine de fois de
chaque côté. Puis effectuez ces

 

 

Remodelez
votre ventre

Le ventre est certainement ul
partie du corps qui nécessite le plus i
d'attention de la part des femmes,

{qui veulent conserver une ligne jeu-'
ne le plus longtemps possible.

| Vous pouvez obtenir cette ligne
impeccable autrement que par des

gaines ou des ceintures. Vos mus-

cles abdominaux doivent être assez |
forts pour soutenir vos organes et |
anssez souples pour remplacer une

ceinture élastique.
Pensez-y et si vous désirez ar-*

demment obtenir un ventre plat,
jaugmentez les résultats bienfai-
sants des quelques exercices sul-
vants par l'habitude de vous effor-

cer toute Ia journée d’avoir votre
parol abdominale bien maintenue.
Vous éprouveresz bientôt un bien-

être sensible, une grande assurance
et une capacité moindre de fatl-
gue,

|” 10. Commencez par un exercice
de respiration.
Debout, bras le long du corps.

lnspirez profondément par le nez
en remplissant d'abord le partie
inférieure du thorax (en gonflant;

|le ventre), puis la partie moyenne |
et enfin Ia partie supérieure du’
thorax. Pendant l'inspiration, des

jambes jointes bien tendues et
|transportez-les à droite, puis à gau-
che, sans revenir à ln position ini-

battements en ne posant les pieds

iment, puls au sixième, afin d'aug-

menter la difficulté de cet exercice
| très simple.

-croix, jambes réunies, soulcvez lesx
    
départ.
Cet exercice doit se faire à une

hauteur de vingt centimètres envi-
ron du sol, tout l'effort étant fait

| par les muscles de l'abdomen.
|. Douze mouvements.

50. Allongée sur le dos, pieds

 

| 1a nuque, mettez-vous sur votre

|séant. Laissez-vous tomber en.
avant en allongeant les bras

en avant aussi loin que possible,

(Jusqu'd ce que votre visage touche
von genoux, puis revenez à le pu-
sition assisc. Effectuez ensuite une.
torsion du trone latéralement du.
côté gauche et alies toucher du|
coude droit votre genou gauche et,
du coude gauche, le sol derrière
vous... Même torsion du côté droit.
..Exécutes dix fois Lous ces mouve-
ments

  

vez latéralement les bras jusqu'au-
dessus de la tête. Expirez large

inférieure du thorax, c'est-à-diresen
contractant l'abdomen, puis la par!
tie moyenne, en serrant les côtes
et enfin la partie supbrieure.
Gardez le ventre bien contracté

 

ARLINGTON, vt, 21, (P.C.). —
, La pelite Alice Baker, 20 mols, dis-
"parue depufs lundi dernier, & été |

! bien contracté, genoux bien tendus.|

sur le sol qu'au quatrième batte- |

40. Couchée sur le dos, bras en;

| tale, aans revenir à la position de,

maintenus sous un meuble, mains à,

 

Une main bien soignée est un beau poème

EE

Ne fatiguez pas
vos yeux

1 1 est une ié première
dont toutes les femmes de.
vralent se pénétrer: un oeil,
pour être beau, doit être bien
portant, c’est-à-dire sans tra-
ce de fatigue. Beaucoup de
femmes qui hésitent à por-
ter des lunettes, courrnient

| ches Toculiste si elles an
valent à quel point elles hi-
tent l'arrivée des rides de ls
patte d'oie, en lisant avec ef-
fort ou en fermant à deml
les yeux pour regarder au
loin Méfiez-vous également
des fantaisies de l'éclairage

moderne. Si l'éclairage indi-
rect est excellent pour la vie
courante et cent fois plus re-
posant que Je lustre de jadis,

Il est souvent Insuffisant pour
Ia lecture. Le mellleur éclal-
rage, en ce dernier cas, est

celui de is petite lampe qui
Inisse le visage dans l'ombre
et tombe simplement sur le
livre. Ne veillez pas à outran-
ce: les paupières sont fiétries
par le manque de sommeil

Le

  

  

 

   

    

   

    

Améliorez
votre appae

rence, Jouissez
vous aussi d’une
belle taitle aux
lignes harmoe
nisuses.
PILULES PERSANCE

donrernnt à votre
poitrine cette rone
deur et cette fore
mate 8 recherchées,

PILULES PERSANES
31.0012 borte, 4 boites pour Js. Oana toutes

bonnes pharmacies ou eapedions fi
Is malle, aur réception au pre renee pel

Swit

 

 

    tes Produits Parsses (|) Pilules
mme\ Persanes

   

LA DIARRHÉE ESTIVALE
DE BÉBÉ

NE DOIT PAS VOUS ALARMER

 

| QUEBEC, ?1, (P.C.), — M. ei
;Paquette, secrétaire provincial,
+ vient d'autoriser la formation d'une
bibliothèque pédagogique dans le

| département de l'instruction publi-

retrouvée hier, vivante, à deux | C’EST seulement dans le cas où vous
milles du cottage de ses parents. | permettez à la diarrhée de bébé de pero

sister qu'il y à lieu de vous alarmer. C'est
alors que son petit corps s'épuise et ne

plus résister à Ja maladie.
Mais quelle est la mère qui laisserait

pendant toute la durée de l'expira-
tion que vous ferea en ramenant

vos bras à leur position initiale.
Dix mouvements.
20. Etendue sur le dos, mains au

 

,-—ee|

| Employez la cire

 

POUR LES BEB

PILULES
DE MAD.
SYBIL
Réputtes depuis dis ons
oudaeurer une belle tail.
Ririarmen
un he

eanavec ta fermeté metre

Bouteille simple - + 5100
Demi.hea (3 dovtciles on we) 52,50
Traitement Complot (6 bouteilles en wae) $5.00
Citeulare explicative sue demande. Li

sawnpar toute ie .
  

  
  

ComeSRE
LABORATOIRE NOSSIOP
tasBLVO,DT1PELE“ie1018

 

@A Poils
sf” PARTISESS,

Quand j'avais de vliains
poils sur ia figure et le

menton. sétals délaissée….
raude. T'épilatoires, cires, liquides,
rasoir inême, tout échouait, Je dé-
couvrls alors une méthode simple,
sans douleur, bon marché, Elle réus-
sit? Ce secret a rendu la beauté et
le bonheur À des millers. Mon livre
GRATUIT: "Comment ae débatraaver
de» poils superfius” explique cette

 

 

dérou-

 

méthode et sen quccte, Adress sous

  

anal  Aurune obligation. Ecrlv
Mile Annette duste 32-36, rue
Chueeh, Mépt, G-736, Toronto, Onte-
rie, Canada

  

> colonne vertébrale bies appliquée 
sol, ramenez la jambe droite fléchie
contre le thorax, puis levez-la verti-

mercolisée toutes fins pour
embellir votre teint

 

 

  

less SD beauté en est un Qui hâte là
propre action de nature dans I'eniéve-
ment graduel de ‘a couche morte extérieurc
den coiluies de peau. C'est précisément
=» la cure mercoliste dang

beauté pour votre teint.
La cite mecolisén eniève rés doucement.
tee particules minuscules, invisibles, ics:
cellules térnes. foncées de l‘épiderme. Ceei |

= |
seau brotére contre l'epparition possible |
de taches diorracieuses.
La cire Mmerculisée imaintient la peau

calement. Fléchissez-In À NouVeAU dans un étet sain. d'un eclsi charmant.
et revenez à la position initiale. | implores= chaque dur votre,Jointere |

Dix mouvements de chaque côté. veloutée et d'apparcnre juvenile, La cire
Ce mouvement n'est pas fatigant. mercolinée fait ressortir la hexuté caches.

Vetllez done, pendant son exécution, mere Chachaque Jour astringent Naln
à vous tenir en bonne position, 18 | sesmeui

lignes de l'âge. Affine lee pores agrand
Kitming la Surface Bulieuse. Baxoiite me

t dans un demiard de witch hasel.
Ban toutes pharmacies. |

  

  

 

   

 

au sol,
30. Etendue sur le dos, ventre

 

| son bébé souifrir de diarrhée lorsqu'elle
peut lui assurer un soulagement immétiiat
Rrèce aux Tablettes Baby's Own? Lisea
te que dit Mme. Allard, de Whitby:

“Ma Gilette souffrait tellement de diarrhée
estivale, que nous rions dde Ja iver.
Une amie me conse Tablettes Baby

&IRI
vue habiterl.” ‘ me
Les Tablettes Baby's Own agissent

promptement et avec efficacité. Leur
action est inoffensive et sûre. Files ont
un goût sucré et sont faciles à prendre ; ne
contiennent aucun opist où droguestupée
fiante; peuvent être données en toute
sécurité au bébéde plus délicat. Rapport
d'analyse avec chaque boite.

Partout, les mires les emploient aus)
dansles cas de fièvre légère, dérangement
d'estomac, jritabiitépetit croup,
rhumes,troubles de la dentition, ol autres
petits malaises du bas âge,”
Ayes toujours des Tab) Baty

Own sous la main. 28 cents, Votte arent
remboursé si vous n'êtes pes aatialaite
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Quand on respecte ses ancêtres,

on ne croit pas possibles
les théories darwiniennes.

«I y a des choses qui semblent des absurdités. On a beau ne pas

vouloir y croire, quand elles sont trop souvent répétées, on de-

vient ébranié. Se peut-il que les théories de Darwin soient vraies? Jal

entendu des personnes intelligentes et instruites, dire qu'il y à des pos-

sibiiltés que ce soit vrai que nous descendons du singe. Le croyez-vous?

CREDULE JEAN.

E—RJON! Si haut que je remonte dans l'histoire de ma famille, Je ne

veux pas croire qu'il y avait des singes parmi mes aieux! Ft

vous n'êtes sûrement pas disposé à accepter comme vral que vous puis-

siez avoir eu des ancétres aussl stupides. Laisees les darwiniens s’en

réclamer.
Te trim lustre naturaliste anglais Darwin, dans son oeuvre gigan-

tesque, essaie blen d'étudier cette possibilité. tant I! était féru de la

variabilité des espèces. Botaniste et naturaliste, il tenta de fouiller ce

mystère humain que d'autres, bien avant lui, avalent tenté d'expliquer.

Ne vous laissez pas influencer par certains actes, certains agisse-

meats d'individus qui pourraient nous faire incliner à croire que ces

savants ne we sont pas totalement trompés, l'homme ne fut pas crée

singe, mais“ composé d'un corps et d'une Ame”, comme vous l'avez ap-

pris aux premières pages de votre cutéchisme.

Qu'une bêtise Individuelle ne vous fasse pas croire à l'atavisme, ‘tière de Cataraqui.

dans un cas comme celui-là; qu'un savant se soit égaré dans le mystère |

 

EEE

H sere à towles les quer
Nons d'intérêt général, sv méme 18:
dividual, dans ce courrier quatidies.

prions les corr is
de bien vouloir écrire liblement et
de faire leur question nwesi claire «!
eosciss que possible.

Ces colonnes ne vont eucusemen|
commerciale, toul ce qui louche à
la réclame doit en être écarté.

Les lettres doiven* être signées de
preudonymes, mais Ü ne faut pas
que ceux-ci soient trop longs.

11 est oom de mettre sur adresse.
fe mention: Réponse à tout.

 

Jolis papillons

    

 

  

  

 

Souscription prélevée
pour l'entretien du
tombeau de MacDonald

KINGSTON, Ont, 2t. — La
loyauté de certains membres du
parti conservateur fournira les dol-
lars nécessalres au palement d'un)
compte qui s'est accumulé au cours
des neuf dernières années dans les
livres de la corporation du Cime-

  
Ja note provient de lentretien] Patron 137h—Les papillons reviennent à la mode. En appli

 

profond des recherrhes entreprises, qu'il uit ‘u même des partisans ça- du tombeau de Sir John A. Mac- divers objets de toile. In sout brillants, lâtez-vous d'en décorer nappes,

Pables de ne pas nier ces théories nbsurdes ot monstrueuses, laissez ces

pauvres matérialistes à leur erreur. Mais, respectes ceux qui sont venus

avant vous, qui étaient homme comme vous, et qui furent les piliers

de votre famille.
On à même Intenté, tout récemment un procès à une institutrice

américaine pour avoir enseigné cette thhéorle de Darwin i ses élèves,

Q—Puns quel paya
du radium? — EDELWE

st=le radiuse
Fléremt ne

trouve-t-on
ss i

 

qu'elle dépose dans nu vase. ou
slmplement sue Inbalustrade, et
le vend à 1

£1 la marté- pe        

   

  
  

 

  

Q —Seriez- asez aimable de
Mme dire si un manuscrit doit être
présenté à l'éditeur sur papier spé-
Cia] et où se le procurer? quel en
est le prix et aussi Celui d'édition
d'un livre?—PIERRETTE.

Rot“ent @gt? Q—Fal seulement 19 ang et fe
trembie bnuroun, vous devez vous
en apercevoir paf mon écriture. eat-
ce que je pourrais Avoir auetique

chose pour faire panger cla? Ca me

wine heaucoup devant Je monde
Q je prends uielque chose
duns mes mains où que anrfqu'un
me le dunne ete -—THEÉRESE,
   

   
re res œuestions.

e
trop jeune pont.—-E8t-ce qu'une robe d'après-

votre can, qulmidi en chiffon bleu poudre, fleur
couviendrailt pour Ass:ster au ma-
riage de ma soeur. dans la premier:

ne de septembre? J'ai ret en-
Je voudrais m'acheter un

 

  

    

«peau de velours noir
la irait Ave Ja robe bis :
dus sandales en cuir ver-

le noir, cat-ce qu'elles con-
v«nnent mieux? Jai une robe de
vriours rouxe vin. de l’année der-
fnière, se porterait-e!le ou est-ve
trop lourd
Chapeau. +

  
  

 

   
  

 

Mile Rollande Bernier, de 8t-iat-!
dore, Co. de Lapratrie, désirerait les

chansons auivantes- Fi est tard mon

amour = moiTant qu'il y aura
des étoiles—Le tango des fauvettes. 
St-L4n. PQ. demande Jen chansons
suivantes: Maman Le coeur de ma-
man - Tu vois bien que je reste fi-
ddle,

Mile Yvonne Caron St-Raymand.
Ce, Portneuf cure postale 35. de-,
mands les chansons: Maman -— Jr}
N'avais qu'un ke! nIDONT |Après toi
+ nauris plum d'amour Derrièr
en volets

Mite Pauline Tessier L'Epiphanie
* L'Arsoinption, PQ. désire les
chansons su'vanter: Le pl bea
des tante» du morts fans 3
tin de in Riviera de soir Nina +
si tn n'étais pan lA—Une guitare et
autre mots d'amour— Eu Achange
pour d'autres

Mile Pierrette, 1862 rue Ponnett
Masonneuve, Montréal, l'Q desire:
ralt recevair les chansona suivantes:
Dencende mir ma eondole—Colom-

mariée, et & halla Juanita L'amour s'est em-
t BEPSÈrER |parr” NE mon coeur pat petit, En

anverrs d'autres en échange
Arians Duval REE bivé Rt-Lau-

rent. Montréal, démrerait av
chansons: Dans mon loghe—
je vous aime tbeauroup — l'ursque
vous partez en voyage À migult
sur la plage.

Mimi, © Pastal 118, Trot. Rivie.
tou, désire Jen chansons suivantes:
Sous lé clot de mon beau pays, et Le
plus beau lange du monde.

 

  npLe soite de même tente que In
robe nernit élégant, pour tu
ride, al le f

   

         

  

  

CALVICIERINE
Ia rue St-Denis
Nous traitone toutes
oe s du wir

 

Mite Thârâee Lajnie, 10899 rue Pa-
[rie, Montréal Nord,” demande jen
[chansons suivantes: J1 est tard mon
amour, A minnit rur la plage. Pour
“Favoir au clair de Tune tin auir dans
‘mon hateau. Cocktail pour deux

Se a+ Te cet le mon beau pays. l'au-
tres en fchange.

Mile Stnonne Archambault. Tes
Vineutl, theo ot Choe). Fran.
ire faire échange de timbres,

_… n
Meul propriétaire de
le erteme Cols ieserine.

Dame Rose-Anne J!
, Le

SRNÉCAL fl sie norme 1.13 Marché. Vatior-
field, désire les 3 nunéioe: 102-

4390, DebaReche Bi Las. io feniiieton “La lieing de Or”,

 
 

lue Pau) d'Akaremont, Koverrai un

Mile Florentine Pelletier. Sault}

 

serviettes, coussins.
Le patron 1874 contient les patrons décalquables de deux motifs 8

x 643 deux de 6 x 6, deux de 4‘; x 6 pour les angles, quatre de 1 x 1%,

les patrons des appliqués, des suggestions de couleur, etc. N'oubliez pas

de mentionner le numéro du patron, et d'envoyer 20 sous à: Service des

patrons de tricot et de broderie, la “Patrie”, Montréal, P. Q., pour vous

le procurer.

le, à Toronto, s'est empressé deywenre de bagage nécessaire pour

sauvegarder le tombeau de Sir) voyager par train, par avion. par

John, en télégraphiant immédiate-

|

Sutomubile ou par bâteau et il dit

‘qu’il ussumait les responsabilités © CONTlusion comment il faut s’y

de la dette. Des mesures ont ausal- prendre pour éviter les ennuis que

tit été prises pour prélever des suscitent les bagages dans les dis

| souscriptions à cette fin. j vers voyages.

INVITATIONAUVOYAGE

“Tout ce que Phomme |
ne peut emporter en:

sa malle est inutile”
NEW-YORK, ZL— Malcolm La.

Prade, universeliement connu des |
radiophlies comme le “publiciste de:

tagence Cook”, explique au voya- |

Donald, célèbre premier ministre FeuF le moyen de se débarrasser |
canadien à l'un des “Pères” de In! des bagages dans un livre intitulé d

Confédération. “le voyageur et nes bagages”, qui! ur .
Les membres du part conserva- ‘ °8t distribué au public par l'agen-| por Ma pe

leurs se sont émus en apprenant, ce Cook. : ur? Nque cette detle n'avait pas été Par les bagages ennuyeux, La! Je ine.
. Prade veut dire les boitea a cha-! où |

payée depuls la mort du fils de 1menaid, H y a neuf ans, ofue peaux, lce porte-manteaux et les)
Mac o valises & main. Il croit nue le voya
le terain qui contient les restes du geur ne devrait pas s'embar:

grand homme d'Etat était suscep- d'un tas de btede, . paquets qui gâte Je
tible d'être vendu. ; . plaisir du voyage.
| M. Garrett Tyrrell, secrétaire de, M. La, Prade est un homme qui
l’Assoclation Conservatrice Centrs- ja beaucoup voyagé et il connait le
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Sir John-A. MacDonald
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NOIR PARISIEN
Le noir... por vos robes, costumes, manteaux et accessoires,
est le dernier cri de la mode d'automne à Paris. Voici pour
vous, mesdames, une mode économique, mais qui ne man-
que pas d'élégance. confiez vos vêtements au département
deteinture de la Maison Dechaux. Les mesures y sont prises
soigneusement, . les doublures enlevées. nettoyées ou teintes
puis reposées… les vêtements eux-mêmes teints d'un beau
noir, Vous serez heureuses de constater leur chic et leur
coupe parfaite, obtenus par un travail minutieux.poupeparfaite = p ravail minutieux. Appelez

ROBES(«= 51, Manteaux Blancs 31.25
[3CALLPS

i Flati
2142 RUE BEAUDRY - MONTREAL
SUCCURSALE: 21). RUE STE CATHERINE EST

 

Photagraphid

4 Paris | (ramways  Amberot
= Rosemont) souvenit en petour,

JMNNR  

par Scaioné  



 

BLANQUETTE DE VEAU AVEC

“DUMPLINGS” (Pâte cuite)

2 livres d'épaule de veau, 1 ol-
gnon, 1 cuil. à thé de sel, pincée
de poivre, 1-2 cuil. à thé de sauce,
Worcestershire Heins, 2 lasses de
Qommes de terre, coupbes en déa,

 

Salade de fruits gelée: (Ph

14 tasse de ketchup aux tomates
Heinz, 3 cuil. à soupe de farine, 12
taasc d'eau froide, Dumplings.

Dans une marmite contenant 1
1-2 pinte d'eau bouillante, mettez
le veau et l'oignon, et laissez mijo-

ter pendant 1 heure ou plus. Ajou-
tez le ael, le poivre, ja sauce Wor-
cestrrahire. Ajoutez les pommes de

terre et continuez la cuisson jus
qu’à rc qu’elles soient presque cultes

Ajoutez le Ketchup. Epalssissez la
sauce avec la farine mélangée à
l'eau. Ayez soin que les dumplings

restent au-dessus de ia viande, car

s'ils s'enfoncent dans le liquide, ile

devlendront lourds. Si l'on désire
une sauce, une tie du liquide
peut être retirée avant de mettre
les dumpinga dans la marmite.

DUMPLINGS

Pour faire les “dumplings”, mé-
langez et tamisez 2 tasses de fari-
ne, 4 cuillerées à thé de poudre à
pâte, 1-2 cullierée à thé de sel, in-
corporez-y 2 cuillerées à thé de
beurre et ajoutez graduellement 34

tasse de init. F'aites-les tomber sur
la viande à l'aide d'une cuiller à
thé. couvrez hermétiquement et fa‘

   

 

tes cuire à la vapeur pendant 13
minutes

cuillerées d'hulle; mettez-y à frire
de
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CUISINE

CHARLOTTE AUX TOMATES

Faites chauffer fortement cinq

très fin,l'oignon haché puis

otn: HJ. Helns Co),

une couche de tomates coupées en

tranches. Salez, poivrez. Ajoutez ensuite une couche de pommes de
terre bouillies et coupées en ron-

delles; assaisonnez. Remettez une
couche de tomates et de pommes
de terre, et continuez ainsi en ter-
minant par les tomates. Parsemez

de petits morceaux de beurre, sau-

poudrez de chapelure et mettez une

demi-heure à four bien chaud.

BISCUITS BIJOUX

Défaites cn crème 1-2 tasse de
shortening et ajoutez-y 1-2 tasse de

sucre granulé, en battant constam-
ment, Ajoutez un oeuf, mêlez par-
faitement Mélez et tamisez ensem-
bie 1 1-2 tasse de farine, 1-4 de c. à
thé de soda, 1-2 ¢. à thé de poudre
à pâte et 1-4 de c. & thé de sel. A-/
Joutez également 1 c. à thé d'ex-
trait de vanille.

}

Roulez la pâte, formez deux rou-;
leaux. Mettez dans le réfrigérateur
au moins une heure avant la cuis
son. Coupet en tranches, faites cu

re & four modérément chau.l (375F)  
sur une lèchefrite beurrée. Temps
de cuisson, environ dix minutes.

 

L’hygiène sociale coûte aux

angiais 140,000,000 de livres
LONDRES, 21. — Au cours de l’année dernière on

a dépensé 140,000,000 de livres sterling pour la santé des
sujets britanniques. On a obtenu les résultats suivants:

 
SIR KINGSLEY WOOD

LFédération Nationale
 

Saint-Jean-Baptiste

|

€geplacement
Bureau de placement gratuit
L'Association professslonnsiie des tylographes

Employses de bureau prie messieurs mata
les professionnels, courtiers, mar-

 

Moins de mortalité chez les mè-
res; moins de mortalité due à la
tuberculose et un progrès conatant

dans toutes les branches de l'orga-
nisation sanitaire,

Ces constatations ont été rele-
vées dans le rapport du ministère

de la Banté pour 1936-37.

Sir Kingsley Wood, ministre de
la Santé, à déclaré dans la préface
que l'Anglais en général, femme,
homme ou enfant jouit présente-

ment d'une meilleure santé.

Sir Kingsley commentant l'acte

pour l'ansistance Maternelle fait
remarquer le blen fondé de ce ges
te qui assure & la femme une as
sistance maternelle adéquate dans
n'importe quelle partie du pays
sans considération de sa fortune.

T1 déplore toutefois l'usage trop
reatreint du lait dans les familles.
La consommation de ce breuvage
essentiel n'est que d'un chopine
par tête, soit 60 p. €. de ce que con-
veillent les médecins.

Dans le rapport on suggère éga-
lement de faire un plus grand usa-
Re de légumes verts et de fruits.

  

chands, géranta de maisons d'affal-
etc, de s'adresser on bureau

Bherbtoo-
de cures Am.

£mid, et de 3 HeuresÀ heures p.
m.…. pour les services de sténo-dac-

bilingues,  calasières.
les, téléphoniates compéten-

tes et très recommandables.
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Le prix du porc

serait augmenté

de 30 pour cent
Par suite des chaleurs et de l'exportation du porc

aux Etats-Unis, le prix de cette viande subira une hausse

importante d’ici un mois alors que le jambon, le bacon et
autres viandes du porc subiront une hausse de 25 à 30

pour cent.

Telle est la nouvelle qu'ont con-

firmée plusieurs bouchers interro-.

gés à ce sujet.

Chez les boulangers, on se re-

fuse à dire s'il est vrai que le prix

du pain sera à la hausse prochal-

nement. Il est cependant probable

que la chose se produira, par suite

de ln récolte du blé dans l'ouest;

canadien, récolte qui cette année

est un fiasco sans précédent.

Le prix des viandes autres que |

le porc demeure stable. Seul, le

boeuf serait augmenté de 5 à 1]

pour cent. Meg

  

|fp

| Un record “brisé”

|

 

 

CALGARY, 21. (P.C.) ==
En 32 ans, Thomas K. Wes-

 
ton, de Calgary, à parcouru
plus de 1,000,000 milles en au-
tomobile sans accident. Un
Journal publia une longue his- |
toire sur son brillant record
de conducteur. Quelques jours
plus tard il venalt en colll-
slon avec un tramway.” Je
regrette beaucoup cet accl- |
dent”, dit-f} à ls police. “Jo |
n'avais pas vu le tramway.” |

  
 

Les magasins-chaînes ne sont pas des
établissements dont l'existence est
passagère. Ils deviennent partie per-
Mmanente des localités où ils se fixent
et le public peut toujours compter

. mue eux* se procurer toutes
sortes de produits pour La maison ou
l'usage personnel.
Les ma aines sont d'excel-
lents locataires; ils paient régulière-
ment leurs loyers et versent ponc-

Les ma,

commerce,

mateurs de grands avanta
indiscutablement de plus
des frais de distribu

DU CANADA
230, Immeuble University Tower - .  
 

tuellement les impôts auxquels ils

sont sujets. Ce sont
les services

Pope que des éléments de stabilité
r le commetce.

sont de bons voisins.

sins-chaînes aidene à faire

d'une localité ua centre d'achats pour
toute une région. Ils attirent les
clients et ceux-ci achètent ensuite des
marchandises des autres maisons de

Le système des magasins-chaînes a valu aux consom-
dont les principaux sont

prix, rendus possibl
n moins élevés, er l'offre de

duies plus frais, plus nouveaux et demeilleure

ASSOCIATION DES MAGASINS-CHAINES

peETegolen

—

7
* A

File en est maintenant débarrassée

Une femme nous écrit comme
suit: “J'aimerais que toutes les per
sonnes qui sont sujettes au maux de

tite fassent l'essai des Sels Krus-
chen. Avant de prendre ces sels, j'é-
tais moi-même trés souvent prise de
migraine. Mals depuis que j'y ai re
cours régulièrement c'est à peine al

j'ai eu mal à la tête une seule fois,
aussi suis-je très reconnaissante à
Kruschen pour le grand bien qu'il
m's fait. Chaque matin, avant mon
déjeuner, j'en prends une petite
dose dana un verre d'eau chaude.“—
(Mme) A E. D.
Et vous-même, que faites-vous

contre Je mai de tête? Prenez-vous
simpiement quelque chose pour en-
gourdir le mal, sans vous occuper
de la cause qui je produit?

Les maux de tête sont presque
toujours le résultat d'un estomas
dérangé ou de la présence dans le
système de matières en stagnation

qui empoisonnent le sang. Faites
disparaître ces polsons, empêchez-
les de se former de nouveau et vous
n‘surez plus ensuite A vous inquié-
ter. Et c'est exactement ainsi que
les Sels Kruschen apportent aux
maux de téte un soulagement
prompt et durable. Kruschen aide à
assurer la propreté interne en favo-
risant l'expulsion des déchets no
cifs.

 

de bons clients
publics, en méme

En somme, ce

es per
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e confort chez soi
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Quelques conseils utiles au

sujet des fers électriques

Un point très imuortar? à obecr-

ver dans le cas des ‘ars électriques,

 

 

Comment se servir
d'un patron
 

Pour bien réussir une robe, il ne
faut jamais faire “à peu près”.

Nettcté et précision sont indispen-

sables.
Nedites pas: “il est trop long de |

bien faire”. Défaire et refaire est|
encore plus long et plum irritant,

 

et le résultat est toujours moins quer le milieu sane couture des | FOUEE,

bon.
Vous porterez sans goût et peu |

de temps une robe plus ou ming
catée. lar contre, vous savez tou-
tes combien l'on ae sépare diffici-
Jement d'un vétement bien fait,
bien adapté au corps.

* * *
Diaposez les morceaux du pa-

tron sur le tissu, comme indiqué.

 

Posez b-n es ictement gur Ia pliv-

re du tissus le bord “droit fi! sans
couture” dea morceaux qui doivent

être taillés double. Respectez tou-
Jours le sens indiqué

sa, pour les morceaux à tailier
double, de façon qu'aucun glissc-
ment ne puisse 8 produire.

Pour reporter le patrom sur le

tissu, euivez trés exactement scs
contours avec un fil à bâtir dou-
ble, en faimant un “point bouclet-
te" deux petits points devant, unc
bouclette, deux petits points de-
vant, une bouclette, ete.) en tra-

|ve t bien les deux épaisseurs | chaise recouverte d'un matériel
Passez un fil simple pour mar-

morceaux. N'oubliez pas de bien

reporter tous les détails indiqués

sur le patron, tels que ponces,

crans de repère, ete.
Retirez aiors le patron. Ecartez

les morecaux de tissus accolés par
le point bouciette et coupez ies file

au milieu. i
Votre patron se trouve exacte-

ment reporté sur chaque face du

 

c'est celui des connexions. Prises

et file ne seront jamais 4e trop bon-

ne qualité, car c'est toujours AUX

points d'attache que ne produisent

“les ruptures. Pensez aussi à choisir

un contact incassable, car un geste

trop brusque peut le faire tomber

et le briser s'il est en rorcelaine.
D'ailleurs, pour éviter cet accident ©
et ne pas gêner les mouscments de

 

 

voilà un meuble qui serait; -
bien à sa place dans une telle piè-! =

‘ce. La ménagère pourrait aussi y
ajouter de jolies carpettes et même,
un coffre.
Ce dernier pourrait servir à gar- Les manches bouf-

der les couvertures de lit dont on, fentes paraissent
ne fait usage qu'à Certaines occa- sewvent un pre

| sions. ase a i blème à repasser,

! Cette nouvelle pièce ainsi trans-, Mais il n'en est
«formée constituera également un lien. LS suffit de
endroit idéal pour y placer les meu- ; les plier en deux
bles disparates et qui n'ont plus, of de les repasser
leur place dans les autres coins, COMME ON repasse
du logis. un volant. Fous
On peut moderniser aa demeure

|

#5 bien le fer

en se prévalant du plan d'amélio-
rations aux habitations. On obtient! re qui relie la

alors les fonds nécessaires à un
taux d'intérêt très raisonnable,

 

 
 

Retournez la man-
che et recommer- |A
cez la même opé- |"

ration.
Du choix d'un aspirateur

% Un aspirateur, quefle économie :
de temps et de peine! Quelle aide |

précieuse pour la femme qui tra-"

vaille et qui na que peu d'instants

À consacrer an ménage!
Lis aspirateurs ont atteint unes

perfection technique qui vous per-!
met d'exiger de celui que vous, la repasseuse, [1 est également pra-

ehoisissez ie plus grand ensemble. tique de munir la planche à repas-
de qualités, . er d'un bras vertical qui maintient

Naturellement, 11 faut que sa. le [il au-dessus du travail
puissance d'aspiration soit assez © J'attire également votre atten-
torte. De plus, iI faut: tion sur la question Je la tempéra-

 

 
——Qu'il soit muni de roulettes ou , ture du fer. I est relativement aisé

de patins pour qu'on puisse le dé | d'apprécier ja températu-e d'un fer

placer sans effort: °
—Qu'il soit silencieux

 

aire en approchan* celui-ci de

(runi ! joue. Mais métie-vous lorsque

 

vous aurez affaire au fer électrique
dont ln semelle est niekclée, #3
rayonne beaucoup moins et ne don-
ne aucune appréciation du même
genre.

Le fer électrique à la semelle
lisse, brillante, toujours propre, ne

rouillant pas, ne laissant jamais de
trainées douteuses wir le linge. est

d'un entretien facile. S'il arche que
te dessous se ternissc d'une matière
brunâtre collante  emtois ou va-
von, astiquezde avec du brillant
pour métaux.

Voici une autre précaution, lors
que le fer doit rester plusieurr moi:

 

sans servir: huilez l'extérieur et en-
veloppez-le dads un papier paraffi-
né.
Dans ce cas, les fers à dessus

émaillé sont préférables aux fers
nickelés.
Que vous dirai-je encore? Qu'il ne

faut pas oublier de débrancher
après utilisation, qu'il faut éviter de
laisser tomber le fer sur le sui.

 

Lee d'aspiration et, surtout, de vider
A temps le sac à poussière, chose

trés ienpporiante pour Je bon fouc-

tionnement de l'apparell: |1
—Qu'il soit reversible, grâce à

“fiesu bien exactement. puis retirez

lea boucicttes. Vous avez aims: ua

quoi, apparel] étant transformé

# Si enfin votre logis comporte
plus de quatre pièces couvertes de
tapis cloués, vous faut un a<pl-
rateur-batteur, M eat plus cher,

Mais H conservera vos tapis dans
un état de neuf pendant des >n-

tracé fixe et très aol.
Bâtissez les pinces, puie amem-

en aonffieur, vous pourrez: char-, eer. et vous n'aurez presque jas

aet a poussière accumuiée dexsnug Mais besoin de lea faire dédover,

où derrière les meubles, radia- | l’at ailleurs, ff ent moins commo-

biez les morveaux en faisant bien

 

teurs, corniches, cc, ot aspirer je que l'aspirateur À ecau pour ls

cette poussière enatite. vous pour- coins, qu'il ne peut atteindre, x A
Epinglez scigncusemrent chaque j colacider les repères. Vous pour-

morcrau. en prenant bien le pa- rez alore procéder à un premier

pier et les deux épaisseurs de Us |emsayage.

 

 

Un grenier sousle toit |

Toutes les ménagères désirent
que leur demeure se distingue par

l'originalité et le charme. Et le gre-

nier est évidemment l'endroit le
plus propice à l'exercice de leur ta-
lent ot de leur bon goût.

facilement contribuer par scs ta-

lents et son initiative à aménager

cette pièce originale et cela, sans
faire des déboursés superflus. I y
A quantité d'articles, peu dispen-

dieux, et qui, bien disposés, produi-

sent beaucoup d'effet, par exemple,

des couvre-sofus aux couleurs va-
| riées, soit bleu et blanc avec lignes

 I rex ausel transformer votre anpe-
| red en tue-mites, krâce à un tiitre !
spécial, ce qui as-aintra vos pen-'
deries et placards ot protègera ke
vétements.

Maintemant, lequel prendre? |

d'un moteur Mottant monté su: À M vous éun vraiment tres pres.
caoutehoue, el d'une double pa- | sce. et due votre louis ne soit pas
rol; jRTand, je vous cormeille un aspira-’

# Exigez encore, sl possible: {teur trés simple, n'ayant pas d'en-
—Qu'il soit muni mastiant comme

   

 
d'un voyant; Corabrement, se

11 est dans le domaine des possi- | rouges tapis de table de même ton, / €n verre sur le tube d'aspiration, un bada( et se Fangeant de même

bilités de transformer un grenier | ou tentures en toile blanche. Une (cela afin de contrôler la puissan- contré un mur, Pas d'accessoires: |

et d'en frire une pièce oû l'on peut |
pubséquemment y recevoir des in-
Vités. On n'a qu'à faire poser des

murs de papier renforci; on choisi-

ra de préférence un papier fibreux
ressemblant à un lambrie et ajors,
on se basera sur la couleur de ce-
lui<i pour peinturer le plafond. Le

décorateur pourra aussi realises
wns imitation de murs & panneaux|

On peut ensuite nettoyer, peintu-

Ter et vernir les planchers, puis’

faire installer un banc fixe ct con-
fortable au-dessous de l‘une des te. |
nétres. On a alors un endroit idéal
pour celui qui veut tire tout en er

reposant. On peut en uutre y ajou-

ter une garde-robes, Utile, menu

indisponsable aux Visiteurs et l'en

fera innataller des prise de cou
Tant, afin que l'écisirage ne fasse

pas défaut. 1
Quand ce travail sera terminé, la;

maitresse de maison pourra alors |

    

      

  

   Lavage de vitres
Métérences: La Patrie, Ln Peeane,
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H est donc toujours prêt A servir:
 

balayaren rapides et commodes.
 

 
Les enfants, chacun sait ça, sont toujours affamés. Ils arrivent du

| la faim. Vous ouvres la porte du réfrigérateur et là, rangés en bon
ordre, tous trouves les pots de

; des légumes frais qui feront à vos enfants des petits corps vigoureux, 
Son moteur es dans la poignée. Le

filtre à poussière est placé dans le
tube A aspiration. Gn le retire fa--
cliement. +

Le prix de cet appareil set moins |
Hews que cælui der autres modèles !
et se consommation est moindre |
et, naturellement, à puissance jé-
Rérement plus faible. 11 pe peut |
fonctionner en eouffieur,

+ &i votre apparel] est plus grand

€ ‘ue vous BoYEZ In0lna pressée,

décidez-vous pour un aspirateur à
au. Je voux conseille le seau
hartzontail. 11 ynne auivra bien plus
fartlement qu'un seau vertical.

C'est l'appareil le plus complet Le
nombre aseez grand d'accessoires
vouf permettra toutes martes de

 EI
5632, ave. CRIT

  

   
 

, rriant
   

    

 

 
  

 

confitures, les pornitures à sandeciche<. |

 

ippeBeaubien
FCESSOIRES ELECTRIQ

en gros’

MONTREAL

ne peut fonctionner en soufficur,

Je yong le contellle pourtant, pour

J. B.

TOILES
imperméables

pour camions,
Mp à vendre

Pp oud lover,
toutes lus
sortes,

toutes grandours, pour fous usages;

meilleure qualité, aux plus bas pris;

nous avons ce qu’il vous faut. Venez

à notre magasin, écrivez ou appelez

vos tuple.

 

   

  

  

   

  

LA MOUCHE TRANSMIT LES MAES MALADIES’
MYSTOM(STOMTSTOMYSTOMYSTOMYSTO
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travaux de nettoyage que tien yore
d'autre au Monde ne pourrait ef STOM.

feeturr, ToursOMITOM, OM,
Mails s1 vous vone décidez pour EM, asa

ini, roportezsous À mon ronenils | PEARSins Pourons>
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Vers l’apaisement

 

Le R.P.Forest
l'état des esprits en France

Le Révérend PèreCeslas Forest, O.P., secrétaire et
doyen de la Faculté de philosophie de l’Université de!
Montréal, est revenu d'un voyage d’un mois en Europe,
où il assista à deux congrès
York le 14 juillet dernier à bord de la “Normandie” l’émi-
nent religieux est revenu à bord de l’“Ausonia’*.
Au cours de son séjour à Paris!

de Père Forest à assuté au Con-,
grés de Pax Homana et au Con-!
grés International de Philosuphie
tenu à l'occasion du troisième cen-, ;

tenaire du “Discours de la Métho- |

t
de” de Descartes. LI y représentait
l'université de Montréal
Pendant an visite à Paris le Ré-, |

vérend Père Forest a rencontre,
l'illustre philosophe catholique, Jac- |
ques Maritain, et ce dernier lui a!

annoncé qu’it viendrait au Canada,
set automne, afin d'y donner une
série de conférences. Le professeur
de l'Institut Catbolique donner!
Quelques conférences à Toronto, à
Montréal, à Ottawa et à Quéhec.
Pendant sun séjour également le

Père Forest a visité la grande ex-
position de Pari. El est revenu an-
chanté de sa visite.

Puriant des deux congrès aux-.
Quels il assists lp Père Forest dit:

“Les deux nusises ont été de
grands succès. Aux deux 11 y
avait des délégués de toutes des
Parties du monde. À celui de

“Paz Romans” on comptait 700
délégués venus de Lrenie pays
dicféreutu Le congrès ful ou-
vert par son Eminence le Car-
dinal Verdier, archevêque de
Paris. Les délégués ont étudié le
problème du classement des di-
plômes.

a situation des jeunes di-
plômés en Europe est beaucoup

plus critique en Kurope qu’elle

me l'est dans notre puys. Afin

de décongestionner les profes-
salons, on propose aux jeunes
professionnels d'aller s'établir
dans les pays de missions et les
Pays jeunes comme l'Amérique.
Là, ils peucrout trouver des si-
tuations out leur permettront
de vivre assez onnvenablement.
“Au congrès de philosophie H y

avait plus de 800 délégués venant
de plus de quarante pays diffé-
rente. Au courm des assises de ce
congrès il y eut 380 communice-

tions. On y à étudié la pensée de.
Descartes sous tous ses angles.!

 

 

 
Jacques Maritain a présenté un iM-, français & accordé son patronage réeubtnta presque
portant travail sur I'Esscntialisme |
de la philosophie de Descartes.
Paul Valery était au nombre des
orateurs à l'une des séances du
congrès,
“Pendant les assises de Pax Ro-

mana j'ai entendu une très inté-
ressante conférence d'Henri Ghéon
eur in littérature catholique. Et
dans le même ordre d'idées j'ai as-
sisté À une merveilleuse représen-

tation d'un mystère du moyen Age:

“Le vrai mystère de la Passion.”

“LA PASSION"

“C'est LA Ia chose qui m'a Je

plus impressionné de tout lo
voyage. Ce drame, tout en vers,

est représenté sur le grand par-

vis de Notre-Dame, dans ce

minjestueux décor que seule cet-

te église peut offrir. Toute la
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importants. Quittant New- |
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Ie Révérend Père CESLAS FO-
REST, O.P.

 

grandes orgues de Notre-Dame,

ce qui ajoute au caractère Im-
pressionnant de ia représenta-
tion. Rien ne m'a plus touché
que, quand, sur is piace, se di-
rigeant vers le parvis, l’on vit
soudain apparaitre le Christ,
portant sa croix, et passant,
dans ses anciens vêtements, en-
tre deux verrées de
spectateurs, tête basse, priant
et émue. Cette seule représen-
tatfon veut que lon fasse le

voyage.

FAS DE GUERRE

“Ce n’est pas la première année |
que l'on donne un tel spectacle,
mais cette année, le gouvernement

distingué à ces représentations. |

“I! memble que le gouvernement|
français s'oriente actuellement vers

la droite et 11 y a beaucoup d'a-;
palsement en France à l'heure ac-;
tuelle, On n'y parle à pets près pas
de guerre et le conflit espagnol!
n’est pas un sujet en vedette dans
la presse française.”

LA BELGIQUE

Partant de Pexposition de
Paris qu’ n visitée à maintes
reprises le Père Forest dit
quill à été émerveilé par la
beauté de cortains pavillons

qui s'y trouvent. H a tout par-
tieulièrement admiré le pavit-
lou de lu Helgique où se trou-
vent reproduits tous tes bijoux
de la Couronne bwixe, recon-
nus parmi les plus fameux du

monde antler. “Ce payllion dit-
il, est un véritable bijoux et
eu certainement le plus inté-
reenant de toute l'exposition.
Ceux de l'Allemagne et de
Fitalle y sofit sussl romarqua-

bios, de même que ceux de
plusieurs petite pays européens
Ceux de la natorelle-
ment, sont fort
mals, malheureusement, un
tiers des pavillons de la Répu-
biique Françaire ne sont pas
encore terminés par sulie do
difficultés multiples remon-
trés pur les autorités.

LA RUSSIE

“Le pavillon de 1s Russie esl
impressionnant, mais l'un n'y voit
qu'une série de propagande. La
propagande faite dans leurs pa-

chez
[dad

eat beaucoup plus discrète ey plus
délicate.
“Les seuls pavillons qui ne soient

pas encore entièrement terminés
sont ceux des Etats-Unis et du
Vatican, mais ils le serom sous
peu. Dans le pavillon allemand on
voit des merveilles de mécanique.

“L'exposition est une véritable
féérie et leg choses les plus remar-
quables sont sans aucun douts, &
mon avis, l’homme de verre, cette
merveille du génie :nventif de
l'homme. I ne est de même de
l'Ilumination de la tour Eiffel
qui est merveilleuse le soir; et
d'une quantité incalculable de fon-
taines lumineuses que l'on voit un
peu partout et que l’on ne pour-
rait certainement jamais repro-

duire nulle par, ailleurs Le gé-
nie inventif de la France s'y est
manifesté dans toute sa gloire
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MORTE QUELQUES JOURS
AVANT DE SE MARIER

 

LONDRES, 21. — Deux jours avant d'abandonner
une brillante carrière de médecin pour se marier Elisabeth
Marjorie Hutton, 29 ans, de l’hôpital Horton d'Epsom,
fiancée depuis quelques mois, fut trouvée morte dans
son bain.
La jolie fille devait épouser en

septembre prochain le Dr Sidney
Hardwick, de Tredegar, assistant
médecin en chef de l'hôpital où elle
était attachée.

UN ACCIDENT

Mile Matilda McIntyre, femme de
chambre, raconta à ia cour les cir-
constances qui entourèrent cet ac-
cident malbeureux.
Za jeune fille tenta de pénétrer

dans la chambre de bain, mals s’a-
persut quelle était fermée à clef.
Elle n'insista pes. Elle se rendit
plus tard chez le docteur Haré-
wick et lui demanda s'] avait vu le
jeune fille, ce à quoi il répondit
dans la négative.

heureux d'être de retour,
en ayant fort goûté

-

Le Père Forem n’en est pas
à soa premier voyage en Fu-
rope, ayant déjà vlaité, à

tout
mon  

 

La jeune fille revint à nouveau
dans la chambre de Mile Hutton
et voyant qu’elle ne répondait pes,
elle communiqua avec lé persone
nel de l'hôpital. Le docteur A. J
Galbraith se rendit sur les Heux
et enfonça la porte de la chambre
de bain et vit In jeune fllle étene
due dans quelques pouces d'eau, la
tête à moitié submergée. Sur le cô-
té gauche du visage il releve des
contusions. Assisté d'autres mem-
bres du personnel, il tenta, mais
en vain, de pratiquer la respira-
tion artificielle; la mort avait fait
son oeuvre.
On constata que la jeune file

avait succombé à l'immersion.

fois lo distingué voyageur et
resté en France.

R. C

- [SU

LeVER SOLITAIRE
Les gens, d’âges différents, se sont débarrassés du ver solitaire par l'emploi du
remède de R. L. Mulveney. Lisez leurs lettres et les symptômesci-dessous. Vous pou-
vez avoir le ver solitaire et ne pas le savoir. Ne manquez pes d'écrire pour obtenir

musique y est fournie par les gratuitement les renseignements.

AFFLIGE DU VER SOLITAIRE
DEPUIS 2 ANS

puis deux ans
d'avais ra recours à

ver onld-
taire, je déridai d'en

. Bix boures
après es avoir pris.
s'évacuat Jo ver so-
iHalre em eather,
téte comprise. C

par excellence. Tine simple dose,
sans vous soumetire à in diMe, foams des

de le re
commande commu Étant co qu'il y à de
mieux.

Dans bien dre ens
on trouve plus d'un
ver solitaire dams le
rarpa d'un individu.
M. Juks |Martman,

  
e, de Torouto, em avait

. 13, qui mesurnioat

mesuraient ensemblephar de 229jongueur.
plus de 350 a -

* 8 masarant

pieds ! Hu erme qui
essaya faisant traiter

pout une prosira-
notre tion nerve, avait

Iz vers aires,
remède tes. - de deux ou

vers  nolltaires
ne nent pas Fares.

On @ éfccuvert deavers mulitairrs ches

trois  
 

  
patireis ent souffert du ver eutitaire

prudnat, 8, 10 ans et plus same le eaveir.

TRAITKE POUR LA BRONCHITE
—ogre Voiei la photographie

de ma petite fille ra-
   

qui le traîtait
bronchite. M-
. om décourrh

avail is ver oo
naire, Cor seule dose
du remede  Mulveney
contre lo ver nalitaire
expuien sun ver aol-
taire, tête ronprise. Jr

remède.

   

it
ue saurals (op faire I'diege de co
8 lasaate,maman reconaal Mrse L. B.,une
Narkville St, Taronto, Ont.

LES MEDKCINS LE
RECOMMANDENT

Noue Avona des lettres de méde-ins
qui ant emphiyé ce remède dans leur
pratique. Nous gardons à nos bu-
renux les vers dont ily ont !lbéré
leurs pationta de même que des té-
moignages d'appréciation de cor
médecin» Impartiaux et soucieux de

 

 villona par l'Italie et I'Allemagne,
Quoique toute aussi commerciale

 

ne soigner qu'avec ce qu'lls crulent
être ut remède très efficace   

Ce que ressentent les gens
qui ont le Ver Solitaire

Ces symptôms sont nombreux et

peuvent être aggravés par la perte
de l'appétit ou du sommeil. Ils peu-
vent engendrer des désordres phy-
siques et mentaux et plusieurs au-

tres maladies. Vous pouvez être en
parfaite santé et devenir soudaine-
ment malade, On peut éprouver des

douleurs aux côtés, à la poitrine ou
à l'estomac, une sensation de mou-

LA DISTANCE N'IMPORTE PAS
recevons du Japon, de

© l'Irlande, de "Ane
~oase, de ja Chin

’rance, de ‘Inde, du Klondike
de plusieurs autres parties de
l'univers des vers solituires san
nous demande d'examiner. ous
pouver dnnc constater que la dis-
tance n'importe pas. Vous potves
vous débarrasser de ce monstre bare
rible en autant que notre rem
vous parvient,

Ni
TAL

1   

CRISES DE CONV ENON?

Ceci est pour cortl-
fier que nous avons
fait usage du fameux
exterminaieur du sur
sciitaire de Mulveney,
«vec des résuilais rn
‘lafaisante. Mon Beis
de deux ns avait
des atlaques de cou
vulsion, “et nous
déovuvrimes qu'elle
avait le ver sohtatre 8
Je ne perdis jus de
temps de me procu-
rer le remède de Mui-?
veney et d'en donnerf
au bébé, où Je suis i
heureuse de dire à
toon bébé fut déta
rasste d'un ver solitaire d'envimn viont
pieda de long, téte et lout le reste, cela
dans envitun deux heures. sans la privee
de manger et sans la rendre malade. J'ai
une excellente raison d'être Peconnaissants,
vu que nous “falisons que ce remèle &
muvé La vie de Loire béné. J'envoie &
Mulveney eom portrait posh une semaing

  

    

 

 vements dans l'estomac et lee intes
tins. Il peut y avoir détresse.

Des malades ont été traités pour
une dyspepsie chronique, une pros-

tration nerveuse, la mélancolie, l’hy-

pocondrie, I'inflammation des intes-

tine, etc, alors que tout le mal ve-

nalt d'un ou plusieurs vers soiltat-
res qui minaient leur santé.

Une sensation de lourdeur ou de
gonflement et des battements ou
palpitations d'estomac, fatigue des;
yeux, appréhensions, voilà autant
de aymptômes. Le ver peut sembler
manter à la gorge alors qu'on a en-
vie de vomir. Santé générale parfois
mauvaise, accompagnée de nervosi-

té aiguë. Souvent des grns qu'on ae
cuse à tort de paresse souffrent du
ver solitaire. Celui-ci sape l'énergie

de ses victimes, les rend indolents,
languissants, jus et sans ambition

Chose étrange, il y A des gens qui
ont le ver aolitaire et ressentent peu
ou point de mal. Dans tn certain
cas, un homme pesant plus de 300
ths avait Je ver solitaire. fon seul
mai étai Virritabiiité et la nervo-
sité.
Nombre de personnes n'ont eu

recours 4 notre reméde contre le
ver solitaire qu'à titre d'essai et ne
sont rendu compte que tous leurs

Malaises et fleur nervosité étaient

 

 imputables au ver solitaire.

Qu'elle eû: été divarransée de ce ver.
Je vous laisse entière Mberté de vous o@
setvir de toute façon que vous Jugarée come
veñable, afin que d'autres puissent come
maltre ce merveilleux remède.

Votre trèn respectueuse,
time B. Brmke

AFFLIGEE D'UN VER
SOLITAIRE DE 20 PIEDS

LA PETITS
CONCETTA
La peti

  

Concetta
Conanen [atore, 152
Front Mt, Buffalo,
N.-Y. Elle fut ucbar-
ransée d'un ver sou-
taire de plus de 20

  

  

pieis de bing. Bes
pareots furent vras-
ment heureux 4
leur petite file
été débarrassée de
reptile. Une neue
dose muffit et Ja ver
mhinire fut tujoté
24 heures plus tard
la ver solitaire Malt
encore vivant quant
on Papporta & mon
huteau.

RENNEIGNEMENTS GRAT|

11 est wl facile d'avoir le ver aolitaire et
sous pouves en avoir un dejan dea années
et ne pas le pavoir, Ecrives-nous awjmire
‘hui pour plie amples détails simplement
TOUF vue assti'er nue vois n'avez pas ©
ver zolituire. Knvoyet-umis une esveloppe
affranchie avec vos niin et adresse écrite
bien  Hrihtement Nous vous répondeuns
immédiatement. Ce remêde next pas vena
fom ja Sharmacies. boltroot votre ae

La Mulveney's Remedies 144, Dept
‘Toronto 3. Ontarie.
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L'épée de Damoclès pendait à un fil mais pour les torpilles anglaises
il est préférable d'attacher un câble.
 

 

 

 

Les sujets de Sn Majesté Geurge VI ont pu se rendre compte avec un légitime orguell de ls pulssance

de leur marine à ce moment où les “Tars” du “Brasen” donnent une

fait de torpilles. Remarquez le câble attaché à chaque torpille. Il pe

après chaque démonstration.

“ss

Un comité de défense

impériale à l'oeuvre
LONDES, 21. — M. Winston Churchill, au cours

d’un débat sur le réarmement à la Chambre des Commu-

nes, a déclaré au sujet de la défense aérienne: “Avec les

progrès accomplis présentement par la science dans le

domaine de la défense aérienne, en supposant un état de
paix, nous devrions avoir résolu ce problème en de-ça de
sept ans”.

Sir Thomas Inskip est plus opti-X —
miste et seion lui, le comité des fense devrait être résoiu en moins

recherches a accompli un tel pro-| de sept ans.
Bis à date que ce problème de dé- Le ministre ne croit pas bon de

demander en pleine Chambre des
iquestions sur le problème général!

PROVINCEDE QUEBEC | Ia défense aérienne.

.

 

  

I! n'y a pas de doute que in dé-
fense britannique augmente de jour

* ‘en jour, il nen est pas moins vrai

PARK VIEW HOUSE Enrg. |auril y « deux ans dans cette mê-

Cha col les à pris, , Me chambre, le ministre déclarait

1 me vous êtes à{ que l'Allemagne dépensait au-des-

QU BEC sus de 1,000.000.000 de livres ster-

Matson recummandubie. Ferao 1( ling par année et que la chose se
in © continuait,

15, Ave Ste-Ge:

 

    

viève, Québec. < ! “Il ne faut pas oublier tout de

Mite IL. ST-JEAN, prop. | même que pendant que nous réar-

mmm (mons les autres paya du continent
font de même avec une aussi gran-
de rapidité.
Dans son discours Sir Thomas

 

Plage Senneville
Magnifique plage vablonnense

et ombrauée.
Table pour pique nique, gratis.
SERVICE DE RESTAURANT
AU PRIX DE LA VILLE
Route vla Cartierriile
STE-GENEVIEVE :

Mervirn d'autobus carré Philips
tea juts de Kites et IHtrauches

 

 

vre dans une guerre éventuelle sur
n'importe quel territoire. I expli-

 

ETATS-UNIS
 

Quartiers généraux des
visiteurs Canadiens

l'a excellent rn pout manger
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HOTEL

 

     fA CONDITIONS U NORD DE
HA ; L'ETAT DIS NEW-VONK

- i] Achetez vou ricarsties et votre
tahie, Toutes les marques tégu-
Wêren, Médicaments, articles de
toilette, cameras et prllicutrs

W. B. JAQUES
DRUG CO. INC.

“Achetez-le chez faques”
PLATTSBURG.

  

 

rolt ldénl pour Yronnces ef
mnt rleuse salle

     
  
POINTE CALUMET,

BT~OSEFH DU LAC   

Inskip fait remarquer qu'il est op-|
portun de préparer les plans à sut-|

 
démonstration du dernier cri en
rmet aux marins de la récupérer |

 
 

+ !
jaue que de tout temps un Comité |

jae la défense impérine travaille;
en sourdine dans le plus grand bien |

de l'empire. Ces mémes hommes
groupés sous un nom de comité dif-

férent.

Succès delaferme
| Ovaltine
A l'Exposition du Royal Lan-

cashire, tenue récemment à Man-
chester, les vaches Jersey, de la
ferme Dairy Ovaltine ont rempor-

té un succès remarquable Le célé-
jbre troupeau laitier à obtenu trois
{premiers prix, trois deuxièmes prix
wt deux troisièmes, sans compter

le trophée si convoité Biyth.
Ces triomphes portent à cent

treize le nombre des récompenses,

et prix gagnés par les fêtes du
troupeau Ovaltine dans les con-

:cours agricoles. |
Parmi les succès les plusen vue,

citons trois championnats, seize

premiers prix et neuf coupes à dé-'
; fendre.

| La ralson de ces victoires est|
due sans contredit aux excellentes

 

 

[conaitions sanitaires qui prévalent !—COURS DE COUPE

sur Ia ferme Ovaltine Dairy. Cette’
! ferme modèle est située près de Ja
| compagnie Ovaltine, à King's Lang-,
ley. Les experts sont unanimes a
déclarer que c'est l'une des mieux

organisées du genre dans le mon-
de entler,

Cette ferme fut construite par
les propriétaires de l'Ovaitine, afin
d'obtenir ainsi des millions de gal-
lons de lait de la plus haute quali-
té comme richesse et pureté. C'est
également là que sont obtenus Ir
maîteet les oeufs frais qui servent
A la préparation de l'Ovaltine, cr
:breuvage tonifiant s! populaire.
 

 

| Un nouvel asile

PORT-ARTHUR, Ontario, 21.
(Uresae canadienne)—Le premier
ministre Mitchell Hepburn, de
l'Ontario, a récemment annoncé
qu'il tournerait volontiers la pre-

{ mière pelletée de terre pour Ja
construction du nouvel hôpital du

Kouvernement pour les aliénés qui
aera érigé ici à la fin du mois.
 

 

usHOTEL ++ MANOIR
; BERTHIERVILLE

 

Pension & nemnîne
à taux réduit,

4 Déjeuner à ia carte Repas réguller . . . 50
(€ Chambres madrracs Bepas spécial . . . 26

Magnifique terranse sur le St-Laurent.
a LENETTE, Prog.  

Petite belle-mère

CAMROSE, Alberta, 21. (Presse
canadtenne).—La taille ne compte
pas quand id s'agit d'une adoption.
Une chatte appartenant & un fer-
mier local, ayant perdu ses petits,

porta son amour maternelle sur
un jeune veau Elle apporta quan-
tité de couris et d'insectes à son

 

  

 Navas5 Grin ee Taver 
 

| tile adoptit,

 

| par-dessus lui. Pendant trois heu-
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LA .

Assemblée générale
des chauffeurs

o .

taxis, lundi, à 3 b.
Tous les chauffeurs de taxi de

Montréal sont invités à assister à

l'assemblée générale tenue par,

l'Union, au numéro 1079 de la ruc

Berri, lund! après-midi, à 3 heures.

On y expliquera le contrat enfin

obtenu et ce qu'est l'affiliation à

l'Union Internationale du Travail.

MM. Trépanier et Lucien Rodier

seront présents. I

Des problèmes importants y se-

ront également discutés.

 

MAISONS D'EDUCATION

COURS PRIVÉS
@ CLASSIQUE
@ SCIENTIFIQUE
@ COMMERCIAL

FERNANDGIRARD
ING. CIVIL

HA 8543 1741 St-Denis

   

  

   

   

Touristes voyageant |
sur une motocyclette

EDMONTON. tiC(P.C:—N'em-

|

L'UNIVERSITE des ARTS
portant que $50 pour payer leurs'Î 60, rue STE-CATHERINE EST
frais d'essence, un instituteur de ve . ag

Lethbridge et sa femme sont par-

|

Exposition de Peintures

à

l'Huile
tis en motocyclette pour une ran- JWVERTE AU PUBLIC
donne de 8000 milles qui les con-
duira jusqu'en Californie et au

Mexique. |

Un baril le sauve

 

 

UNITY, Saskatchewan, 21—(P.C.)
La présence d'esprit de ses compa-

gnons et un vieux baril de pétrole
ont sauvé la vie d'Arthur Logan
quand il fut emprisonné sous un

éboulls de sable dans un vieux puits
ici
Alers qu'il était emmuré au fond

du puits. ses compagnons enlevè-

rent vivement le sable autour de
sa tête et placérent ensuite le baril

 

HORACE VIENS, directeur
100 ujets à l'huile représentant
tous les mspucts dr ln vie, du bébé
eu vieillard. Des pris se des
nés puur lea meilleurs sujets, Be-
ceptéa rm section d'honneur dans
chaque cissar.

 

  

res on travailla ensuite à le libérer
de sa position plutôt périlleuse,

MAISONSD'EDUCATION'
COURS D'ENSEIGNEMENT

DESSIN COMMERCIAL 
 

 

LA RENTAKE DES ELEVES A

l’Institut pédagogique, — au Collège Marguerite
Bourgeoys, — à l'Ecole Normale de Musique, — à

l’Ecole des Arts et Métiers
mnuen lien le luudl, 14 septembre prochain.

VERTLRE DES COURS LE 13 A 9 HEURES.

reureiknecmented'adresser à la directrice, 4873, Avenue Westmount.

  

  
   

  

Méthode universelle Approuvé
en vage depuis 30 nne pp e par le Conseilde l'Instruction Publique.

INSTITUT STÉNOGRAPHIQUE PERRAULT
350 STENOGRAPHES OFFICIELS
Nos diplôm°s sont prépurés à toutes les
professuns de la carrière stényrapnhique.

COURS JOUR ET SOIR
3742 rue St-Denis, MONTREAL Tél. PL. 2660

nr.

   

A

  

RARRRAN

 

 

 

Mesdames, Mesdemolawiles, Mrssieurs
| Apprenez “LE SYSTEME IDEAL DE COUPE*
{ (Heevet ranadicny

Devenes dessinatrices ou deusinateurs de patron robes
pour many tact: 3 are Sratianeesura8Cours Privé en groupe de € ot Buss par turrramimdanee.

1573, ave Mont-Royal Fat
MONTREAL  

ECOLE SUPERIEURE DE MUSIQUE
de l'Institut des Saints Noms de Jésus et de Marie

Section féminine de la Schola Cantorum de Montréal
DICTION

1410, BLVD MONT-HOY AL, OF
Aussi

Cours préparatoires à l'Ecole Supérieure de Musique.

 

THEMONT — Tél CAL 5761

   

   

   
  

lon.  
 

et RADIO
PRATIQUE ET THEORIE .

  
  CRIva ee   
 

  

 

ue

et Mécanique,
CLASSES HU KET DU SOIR.

CANADIAN SCHOOL OF
ELECTRICITY LIMITED
282, RUE ONTARIO OUEST

HArbour 4745
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Retraite fermée à la S.O.C.
 

 

Le collège commercia! Mont-Salut-Louls, dirigé par les Frères des Ecoles
Chrétiennes, ent considéré à juste titre comme une des meilleures
mulsons d'éducation canadiennes-françaises de l'Amérique.

Kermesse-exposition
«le

et souscription de la se feront certainement un plaisir
de venir rencontrer là leurs meil-

kermesse St-Jacques leurs amis d'autrefois. Les autori-

—_._ |; tés de la ville viendront dès le dé-
La Kermesse-exposition de st. but. Tous les soirs, d'allleurs, de

Jacques commence lundi. Elle du. | distingués visiteurs viendront en-

rera trois semaines du 23 août au COUrager l'oeuvre de leur présen.
1 septembre. Dès maintenant, or-| Ce Nous comptons aussi sur vous,
Ranisez-vous pour venir la visiter| Dlenveillant lecteur. Venez vous
L'exposition se tient sur lechamp
de la rue Berri. |

Les communleations sont des:
plus faciles: Jes tramways de Ste-
Catherine, de St-Denis et d'Onia.
rio conduisent à deux pas. L'au-!
tohus de St-Hubert aussi passe,
tout près. On débouche sur le ter!
rain par les rues Berri, ou Demon-
tigny, ou Emery.
Iæ public est admis tous

soirs, excepté le dimanche.

MAISONS D'EDUCATION

 

tard, nous annoncerons une msti-
née pour les enfants. Tous les an-
ciens parolssiens de Saint-Jacques 

  

MAISONS D'EDUCATION

 

 

INTERNATIONAL
BUSINESS COLLEGE

4510 DE LA ROCHE
les’

|

Fondé 1496, Fitentenne 3067
Plus =

 

 

  

 

-

Ecole du Doux Parler
Dietion — Phonétiq:
D »  

    
 

-t

divertir honnêtement, en faisant
Ja charité.
Tous les soirs, i! y aura des at-

tractions nouvelles. Nous réser-
vons au public d'agréables surpri-
zes. Venez encourager uné bonne
ocuvre. Profitez des beaux soirs
de la fin d'août et du commence-
ment de septembre, pour venir vi-
siter, vous rendre compte, vous

promener sur le terrain de l'Ex-
position, (Communiqués. !
 

 

 

tion & notre année d'action eathoe
lique et socisle—La SECRETAIRE

—_—dE drstone
cité des Ouvrières Catholl- MAISON

auet ren Totraite fermée chez S D'EDUCATION
  
 

 

 

 
. . .

Autrefois terrain de jeu

BANFF, Alberta, 31. (P.C.) — Le
terrain de golf local, érigé pour|
permettre aux touristes de prati-|

quer Jeur sport favori, était autre-
fois le site d’un terrain de jeu où
les Indiens rivalisaient d'adresse. |

  

 

   

  

les Rêvds Srs Franclucaine

Aera rePre
ésdarts Irmaculée. Les membres Le College d Saint-Laurent

Teafonttau!particulièrement.invl- des RELIGIEUX de SAINTE-CROIX
dut aêrentuneexcellente prépara- © Cours classique

| ® Cours Commercial
© Avantages la campagneMAISONS D’EDUCATION) © A protiité de Momtréa)

. | ® Régime familial

COLLEGE SAINT-RENI |i § Ceres-Arisemaderne
St-Rémi, comté Naplerville ® Chapelle istique

coutconsentiCe ad Demandez um ProspectusEE xi
Kits DE CULTIVATRUXS |i Ville St-Lanrent — près Meatréal
Entrée: le 7 septembre | Tél, ave ons - 0
  
 
 

 
MAISONS D'EDUCATION |

olègeSata
Dirigé per les Clercs de

se-Visteur,

Cours commercial complet.

 

 

  

COLLÈGE DE LONGUEUIL
PENSIONNAT sous Is direction des Frères des Ecoles

chrétiennes, Frère BERARD, directeur.
AUTUNUS (nuxle des tués Ontario et Bordeaux)

toutes les 13 minutes.

Rentrée des pensionnaires : le mardi, 7 septembre.
 

Français et anglais.
 

Rentrée le 7 septembre. 

 

   
   BUSINESS COLLEGE

COLLEGE DE L'ASSOMPTION
Cours Classique — Classes Préparatoires — Etudes de l'anglais,
des sciences et des mathématiques, d'après les mellleures mé
thodes pédagogiques — Education Physique — Hygiène — Con-
fort — Demandez le Prospectus — Entrée le Jeudi ? septembre.

  
 

5226, Ave do Pace — Clten, 7220
 

 43 ELEVES PLACES
CE PRINTEMPS

Méthodes d'enselznement unique,
supérieur par deu experta diplômés
Tous» les cours an anglais. Sténo
utaphie bilingue, Conversation
anglaise. ComptabHits, Dactylo-
æraphlie, Machines À calculer. Hu-
teau de Placemnet sous contrôle

du Gouvernement
Prix spécla) pour enregistrement

avant 15 septembre.

 

COLLÈGE NOTRE-DAME
COTE-DES-NEIGES

DIRIGE PAR LES RELIGIEUX DE STE-CROIX
Site magnifique en face de l'Oratoive Saint-Joseph

Préparation au cours classique. Cours élémentaire, complémen-
taire, supérieur. Cours spéciaux de dessin, de diction, de cymans-
tique, de musique vocale et instrumentale,

VENEZ VISITER LE JARDIN BOTANIQUE

La rentrée aura lieu le mards 7 septembre.
Tél: ELwood 2478.   J  

 

  

  

  

 

a ANCAIS ET ANGLAIS, COLNS
COMMERCIAL, PIANO—VIOLON—DESSIN—VMNANTIQUE—DICTION

EURS DES 88. NN. DE JESUS ET DE MARIK
VARD MONT-ROYAL, OUTHEMONT — C4, 8161
ON NAIRES, le mardi, 7 septembre,
41e mi corrdt, 5 arptembre à 8 Bre a.m,

COLLÈGE COMMERCIAL BILINGUE
Mténegraphie, daciylographle, travail géntral de btreau, tenue des livres, corres-

» “..
Cour opéelsux: Francais, noxiais, peintare,

b du Cours at

 

 

aquarelle, nvesique, artdresin,
-. du matin à 1 beureeu

bo, sued le soir.
Rentrée: MARDI, 7 SEPTEMBRE

Maison-Mére des Saints Noms de Jésus et Marie
1430 Boul, Mt-Royal, Outremont, — CAlumet 5781
 

TT7eGy 1

rey Colley

— DEEE
 

    

 

Cours comercial pratique et tron
rapide, du Jour et du suir. Préparation
“aix rzanemn du Berviee civil et de
slénographe judiciaire officiel. Forus-

   nés compétents
mor les affaires en généenl. Rureau
de placement gratuit fonctionnant so

   
le contrôle du gruvernement provinelt

 

PET ALUE Procrame aconverse
TO cofreapondanre. vocabulaire. compta-MELLE ALICE PAPINEAU

|

viité, sténographie (aysième Perrao:t-
Dropriétatee- Duptoyé, Pitman, Grezgt, sous la di-  

  

 

rection de Mile Alice Papineau, aténo-
graphe judicinire de Jonge expérionce.

. Cours particulier pour élèves en re.
Téléphone : CMoscret 37 tard dans leurs Eudes nortaies.

Cours spdcial du soir de Discrues français féerit et parté) et de composition
française sous ia dirertion de monsieur Ctaude-A. Rourgruis.

Prix trés modères

: 307 Wasleva
A langle de l‘Avenue du

+ conditions faclies, Réouverture du collège 1er septembre -

 

|

Préparation au
baccalauréat

PROFESSEUR |

Hermas Bastien
MA. Ph.D.

478 Cherrier — HA. 3698

 

Ouverture: le 7 sept.

 

 

 
 

  

     
  
  

FONDE FN 1900 — I
4478, Mi-Denls (près Man

T
373, Carré Ni-Towis resX

   

  CULRY COMPLETEMENT SEPARES FOUR GABCONS ET F|
ANGLAIN: Canveraation, correspondance ef (rnduction.

STENOUBAPHIE! — ULAVIGRAPBIE of ouvrage de bureau, cemploméiree,
Francais of Arilhmélique.

  

 

luis commerciates;
cours BPECIAL © ET DK NATATION.

JARDIN DE 19 ane —

CLASSIQUE!Frisaration aut HacealauréatsofSiovilewaiversiaine—
Cove 1 EDtrascnrs.ratute. d'université. _—_— ;

voi ns ORRENPONDANCE
COMPTARILITE, LA BTÉNOGRAPIRE

individuels Jour wt soir. prestestus road rave;é sur demande.
ENTREE LE 7 ARPYEMMI

 

Cours

COURS
CLASSIQUE

COURS COMMERCIAL COMPLET
Sténographie — Clavigraghie,

      

 

  

Français — Anglais — C par
eu9 MOIS
anglaise. — Cours individuels.

466 RACHEL EST MA. 2671  

 

L'UNIVERSITÉ D'OTTAWA
rofl aw litre de bachelier des

commerce conduisant ne baccala

 

Len élèven de 1
Innque mutrrne

(Chambres prisées en plus. de $30 &#7

Pour autres renseignements, demandes l'annuaire en vous adres
sant au secrétaire de l'Univermté d'Ottawa, Ottawa, Tél. R. 3868.

 

 PREPARATION AUX
BACCALAUREATS

BREVETS
UNIVERSITAIRES-
Laboratoire complet pout

Chimie Analytique
Cours privés et Individuels

jour et soir

par deux profenseurs

Gradués Université.

COLLEGE
ELIE

373 Carré St-Louis
(près Nt-Deain)

Té.: LAncaster 3528

D ROD. KLIK B.P8.L.
Directeur.    

4172, PARC LAFONTAINE (Entre Rachel et Duluth).
Méthode d'enseignement moderne supériewre, extra rapide,

dans les deux langues.

COURS LE JOUR ET LE SOIR.
Français. Anglais, Arfthmélique, Cempiablilté et Audition,
Muchine à caleuier, Montine de burean, t'omptombtres, Coerens
pondance,

phes Judiciaires. Cours complètement séparée
pour jeunes Piles et jeunes mens. Fermous nor élèves compé-
Tentn et ubtenons position d'avenir, Coura particuliers ou cole
lectin, Entrée des clanses merreed) fer sept. Prix modérée.
Pour renseignements: m'hdrenner à Mlle CHARBONKEA , Dir.
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| Programmes des postes de radio

 
—
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AUJOURD'HUI
cure

La “Patrie”
15h.60—L'heure exacts, =
L'heure féminine.
28h, é5—Bunin et Frères.

‘Financial
Financal Loan

  

 

 

Bureau Lid
2h. 61—Varittés.
1h, 30—Musique de dense
3h. 86—Radio Baseball ‘Dow
Od Block".
k 00—Cuckial] Capers,
k. 30—L'heure exacte.

 

  
   

 

  

 

. 30—Rsthm Rhapeudy,
0e—Madamo X.
13 Jacqueline

aniste)
>9—Jiminy et Jack

8 8,40Eventide Echoes.
$ h. 00—L Orchestre du Parc
Belmont.
® h. 38Hull/wood Showcase

10h. 90—Oreh. du Gril Vienna
20—AI Clauser & Okla:
Outlaws.

 

Morin

 

CHAO
La ‘Presse’

#0—Jack Bnannon, ténor,
18—A choisir.
30—Orehestrs de Goa

 

de sa Bourse.
18—Mereuriales des pro-
laitier.

12—Terupérature.
18—Causerie agricole.
30—Emission de Buffaie
0—1a Coupe Wightman.

8h. 13—Mursique de danse.
2 hk. 30—Hevues des Grands

ce
h, 90—Orch de Ben Feld.

@ hn. 38—Nouvelles.
® h. 33—Planaiogue.
6h. i3—Le bon parler

sais
76%. 06—Les aports de l'air.
7h 15—Louls Chartier, bary

  
  

 

tran

 

* ton
7h. #5—Jacques Jolas, pianiste.
8h. 0&—Lanse.
ne 20—Les chevaliers du fol-

klors,
«ä-—Radio-Journai Wesiing

 

120, t6—Orchestre de Roger

13h, 36—Orcbestrs do Bonny

des émissions

CFCF

13h, 06--Revus du midi
. 48—Tarzan.
#9—ours de la Bourse
3—Ensemble Woitney.

. 30—Conwpolitain Rhythms.
. 06— Votre note est Butimw

  

  

 

3h. IB—Juyeux Jack.
3h. 20- Ricardo ot ses cabal

‘eros.
5h. 66&—Variétés
sh. 30—Programme musieal
8h. 48&—Orches're de Herman

Middleman.
88—-Cours de la Bourse.
18—La Coupe Wightman.

* #8, 30—Nouvelles,
pt 38—Abas Mitchell eon

>

   

  

 

48—Programme musical
76 00—Message d'isrnel

  

sh. 4&—Bere annoncé.
9h. 30—Délivraison aséelale.

#e-—Jamborée scout.
11m 0-—Nouveiles sportives.
‘ e6—Nouvellez

15—Orch. Johnny Bamp.
30—Orch. Jerry Blaine.
v—Orch. Paul Whiteman,
36—Oreh. Hal Keinpt.

Lh 80—n 30 Véaussun

CRCM

5h. 26—Concert.
@ h. 06—Cours de la Bourse se
Montrés) et Toronto — Annunce
de l'heure.

h. 15—Le disque pour tous
26—Aima Kitchell, con.
S—George Beury Lindsay,

Inte,
7h. 06—E) Chico.

TN. 20—La reve des revues.
48—Ctch, Luigi Romaneit
Orchestre de Meridith

    

  

  20—Oreh. de Don Mossnet
#6—Iouisiena Hayeide.

9h, 36—Lérende d'ub peuple
10h. 66&—Concert.
10h, 36—Causerie.
  

 

  

1

18 201 [2 & Comy Kemper
45—Patty Chapin et ses Douse 7 N45—-Hevue aportive. ton. é5—Radio - Fournal (
ona, ® h. 06—Boirée dansante. # bh. 09—Urchestrs de Meridstn' (PFU.
®0—Lneure “Financial 11 88—Reporter sportif Mo) , Wilson. SN, 60—Orrh. Nve Mayhew

Loan Burrau Lid. Fin de son. Nh. 36—Causerie par Linton Li h, 30—Orchestre de Horace
l'emission. 12 b. 16—Radio-minuit dix | wil | Lapp.

DEMAIN l'orchestre symphonique Colum- CFCP 266. 06—Nouvelles sportives
| It 6, 0S—Nouvelles.

CHLP #0—Epeliation du Dr Har-| ¥ kh (0—EB autubus 11%. 16—Fin de l'émission.
ry Hage. | 16 6. 06—Mélodies russes CROM

La “Patrie” 8h, 06—L'Heure Bulova, — 10 N. 36—Quatuer à Curdes. ”

an soir Our American Nelxhbors | 11 eé—Nouvelles. 6k 30—Cuncert (disques pho-
aaMei étés Crntinentales Bh. B3—Dlun de piano. Bographiquess.

SEtho 7 " de Pri) Harris, 11h, 18—Neixhbour Nell. Canadian  Grenadies
. 06—Chansone françaises none blew et 11 A 00—Orchestre du Green... Guards

on toy andes Instruments Rousseau. B 30—Causerte de M. Pierre
0. Daviault: ‘Petite Histoire".

@h. t&—SaivD Renaissance. 48- Jacques et Jncquetine 13 h- Hour GI |
: i T° 12 B. 30—Cuncert de Radia Ci 45—George Mequelle, i0-

78 26—Un peu de tout. #6 -L'Heure Hulura A. 30anie, 1 | ponecibiate et Mary Manning, pla-
Th M—Le Justirier !
Ah, 00-1, hgurv Financial Loan
Burrau Ltée — Fin de l'émis-
sien i

CKAC

La “Presse”

 

11%, Yo—Ser. ive rel:pieux.
12. 30—Méludie de piano,
32 b. 43—Programme Kik.
1m 66—Rythme nderne,

n. 55—Puers  

 

  

 

 

pier i
an se—ir Hie Kinser et  

 

   

Heure Lie
6 françaises

aire
95 405—luaim.erie Bt Hubert
10 bh. @@—Causerie sur l'hypiène
Lou. 18 —Buardarie Feairaie
10h, J0—Hiu. sub |LIV 6.

mn Purtitire.
4$—Husnque de danse

11m ue—fusique classique

  

 

 

 

    

 

  

11h 13—Sanwei Rabo Service.
din £u-Msscrie de « |
Las !
il” )
32h, 66—L'heure '
Lt - L ncure feminine,
2h Of—L'heure F.nanclal
Loan Pura Lid,
2h01—Varéss fnstrumenta- |
+.

  

2h. 16—fllencieux
4h. 33—Sommare
Bh.00—I. heite esacle,
Bh.01— "Thé dansant”
8h. 301 here Cie

Lite — Meu-Mélo
8h é3-Radio Repurtane.

UN. 66—Radio Aunuaite (chan
œuns fançaises),
7h, 00—Son honneur

Ra) nault.
7h. —Commentat. ur
=t, heure Cie Le.ars
1h, 45—Cntlège 5. an
Uh, eu—Juzz Nocturne
Bh.30—AU £ du souvenir
9h. vu—L'orchestrs du à.
Ameriam.

36—Au pré der Me
10 h. 00-—The Laniplt Hour
10h. 30-—l'urchetre du Gril
Vienne

  

le maire

ports

 

  

 

Legar?

  

 

   

 

   
ada.

7h (5—Le Programme Tabac
Alouette,
TN. —Service Refgienx,
sh. e6—L'ileurs Bulova. —
Universal Rhythm-Furd Motor

 

18 h. @6—Orch. Bud Hlainners.
13—Radio journal, par
ingbouse,

  

10 b.30—Mareelli et som orch
Ih 99—Le reporter spurt
Molsn,

11h. 10—A In mémoire des vé
térans espagnols.
11h, 3—0rch de Phit Napoleon.
13h, 0e—Orch. Franicie Masters,

Jan 83e—Orchestre de
Gather,
ih, O0—L heures Bana — Fin

de l'em'asion,

 

 

CKAC

La “Presse”
15. t6—Meraties ’yibmées.
3 h.25— Hommaite.
TW. deeb 4 Pour nationas
Ah, 06--Aubade
Mh, 13—Les Buu, elles
# h. J0—Changons françaises
# h. 90—Parade métropoitaine
9h. 15—Programme Mus Ke:
Kee.
# bh. 46—Programme Chipso -
Jette Mermer

 

% hb. $5—1.onjur Madame
10h. 06—LA parade des melo

  

5—Mélodies à l'orgue.
9 6, 20-—Lousse,
19h, 45—Ruth et
11h. 90—Heina

But,
Maucine oF

(th. 30—Fropeamme Eimeo.
11 nu, 45—Service Kapide.
12h, 06—L'heure hana
12h, 60—le programme =de
marchands de Drummond:ile
1th I3—Le proramme der
marenands de Lachute,
12%, 26—Caunsonne
12h, 48&—Le prigrai

  

 

  e Br

de ua Bourse.
uriate dew produst

 

     

 

 

  

Uh, $3—Tempéruture.
1h, 18— Recital d'orgue

HEE 30—Hèseau-
£u 08—Le fric Mignon.
2h te monde feminin.
2h. 43—Uapsuics mélodiques

Tenpieton.
sh 0b-—Le colnel tack Main
3h 36—Howart Bariow et of

 tre de enncert
8e Ttob 145.1
15 Mictateurs

4h, 36—Playdas<
8h 06—Les évenements wo-
as

   , Chanteur

 

3—Bommaire du Lurene

 

programme 0:
11m. ne—L'neure Financial Lôan, fuyre
Bureau. — Fin de I" énisaste,

 

 

86. 15-—L heure de a valse
 

 

  

 

 

 

=—3 pt.

 

  

 

  

 

  

. 00—Tajistrie of Melody.
. 3p—dera annoncé.
08—Vépres nationales

. 38—Le monde est vôtre.

 

 

n. are des Canadian
Grenadier Garde,
4h 38— Re: ue sportive.
6h. 65—Kéminiscences musica
es
7h 66—Codniban, sen vio on

et sa musique.
in
Th

 

88
3—Varittée.
The Ing Show.

i 0m. 30—Hevue mumculé
. 66—Camp de muskque se

4 tionale.

  

 

 

ti. 30—L"Heure récréative,
k. Ou—Chancns françaises
&. 15—Chanteur £ymophus
W: 28--Le Tourisme chez nous
n. 30-siema of Melody

hn
»

». 00—La clinique des mots
. 43--José Delaquerrière.
. VG-—Skerch 8

». 00-—Casaliers de La Balle
h. 13—Radio urna)
house,

10h. 30—Orch d'Alex, Lajoie
ln. 66--Le reporter |epur.»,
Molson
11 h. 18—Orch. de Ozzie Nelson
11h, 30-—Orchertre de Tummy
Dorsey.
58h, 8a—Radio mini.
13h.Orch. de Count Basle
12 h.30—Orch. de Russ Lyon
Lh 80—L'beats  —  Fip de
‘émission

 

S
e
u
a
u
s
u
s
e

  

  

 

CFCP

10, é3—Rommaire.
an. 00 Dévutiun matinale
MN. 15—Sérénade.
8h, 30—Wiiliam |Merder, or

semste, -
8h 43— Fhe Noremien Quartet
9h, 00—Le petit déjeurer,
Dh, 20—Houerbont Harnii,
9h, 45—Le petit déjeuner.
9 4,58—Nouveiles.

8—Durothy Dai

 

     
   43—Fnsemble viennuis

. 06—La Maison de Pierre
Mutiregur
1K 13—Ma Perkins.
11h, 38~Chante
11h, 15—Mélodiea Matinales,
11 h. 85—Nuuvelles du matin
(th 0—Fevue du MHL
12h, 48—Hulist
1h. 06—Cours de ia Birirse.

15—~La femme Dap Bars

 

 

 

ni
Ih, 3—varvies et musique.
2h 00—Jerry Bears et sun

vechestre
| 2h, 36—L'henre du Souvenir

3h, 36—Entre Nous,

 

b.66—La cet Daçique te,
CA

 

  

piste.
78 6—Onh Tziganne.
Th. 3u-—L'orrhesire u5uiphon!-

(ae hha g
Ah. 80—Miltuu Berle, Vendail

Hall et un orchestre, sous a dl-
tection d' Andy Rannella.

| 8h. 30—Tes Nomades.
8h. 45—Ie Quatuor & cordes

de Muntreal
oh. 66— Variétés Internationa

ins.

 

30—L'heure de (a mue!

 

que.
10h. @@—Nevhestre sous la

ia de César Horré,
10 h, 30—Mevie des événementz
de la semaine
16 k, 45—Radio-Journal. Annott
«+ de l'heure
st n, #e— Ici L'on chante’.
11h. 06—Le quatuor à cordes
Tudor.

  

! 4 bh68—Ct:h Matinée
4h, 26—Musique.
8h, 15—-Emoits and Betty.
Sn. 38—Musicale,

* 8% 45—Cabin in the Cotton
sh vo-Lours de à buures

. L&--Musvrale.
h, 20Nouvelle,
W.30—rantaisie musicale.

AN. 45=lrs Boueaniers.
| 7b, 00—Oncie Proy.
1% 13-8tudia,
Th, 95—[toy Camphel
archestre

li. 00—Gouf Fimcs Buciety.
N.10—la Voix de direstune

#h, 66—Mélodie
| wa. 20—lheure du charme.
10 h. 80— Contented Prozran
10%. SG—M'isique  Mmeslerne.
11 h/06--Nonvelles sportives
(1h. 65—-Nousellen.

tL Wh. 18— Aventures du Fauron.
11 bh. 38—Urchestre  Coldoiban,
Minuit —Huliste.

12 h. 6é—treh
h. 39—0rch

 

    

et son

  

d'Henry Muse,
de Deacon Muo-

 

1h 90--Fp de Fémisaion

! CRCM

 

dh, vü—Uutre des Buurses de
Montréal et Torunto.

n. 18—Le disjue pout tous.
À. 16—Les trs Soeurs X

Un, 45—Fétuina, tuucation la
mitiale,

| 76 Gu—Réseau,

 

1h. M6—Heruice de pouvelks
TN t#5—Huy au ect

nanhestre,
Sh06 Jama Nocturne,

30—Mirror of Music,
06—Méladies

9h. 20—Eceion Howard Jones,
piuñiste.
10h. 66-—Variétés.

30—-Fiuhting Through.
45—Radio: JournaL
8 —Laigt Homanelit et son

nr hesire.
11h, 20—saïiionue,

Campbell
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* Petite moissonneuse

  

    

 
 

  

  

 

    

- - #1 LONDUE
’ . sohbet 16 < mm. 177$ mu

= > Jlsl 19.6 mo, 13.26 mew D, 153 i &
L univers a i x 11.75 moe: GSM, 31.5 mm. 9 si} pour petite récolte

mer. ie

117 BE a0 AMERY, Argestine.— 9.30 YORKTa te, 9. ON, Saskatchewan, 21

| votre porte [EREDi se BEa
| il 1 11 p.m. de sucheresse, est beaucoup plus

» a - * 48.7 wm. 6.15 meg , court qu'à l'ordinaire, un fermier

. - , is 5. 11 7: meg. (d'ici, Ançust Pepple, m fabriqué
TOKIO. 45 p.m. Chante. _JZI, ok to. 3 : , , .

2:4 ma. T1.80 megs JAK, 19.3 tel Tokio Laa re hrieamme une petite molssonncuse qui rem-
15.16 meg. LYS BI RST, Australie? 45 2. (place avec avantage, dans les cir

PARES. 6.15 p.m. Concert, TPA4, mm. (d manche), Programme natsy- |Constances, la moissonneuse ordi

25.6 m., 11.72 meg, nai, VECLR, 31.3 m., 9.58 meg, naire,

ADRES = 7 pm. “Saturday, - - —-—— — + —.
LONE, 19.6 m , 15.31 one.

GSO, 19.7 in. 15.18 med. SP, 19

 

m.. 13.04 meg., GSD, 26.5 M, 11,5
mer.
RERLIN7.35 p.m.Sunburnt DID,;

 
ALFRED MAISONNEUVE tin “ee
Mean chain de mostres-bi
bagues à diamant et joacs, services

Ressort sarnaté us an ..
Méparations de Immeties où torgesss.

  lets, argemterie, hurioges, verse (alllé, purceinine,
toiicite, Tout à Gen prin réduits,

… knringe netteyée 50 * 75521 EST vos RACHEL
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Le club ouvrier

de Saint-Jacques

Les membres du Club Ouvrier

Saint-Jacques se réunissaient lun-

di dernier pour célébrer le 15e an- |

niversaire de mariage de M. J. C.

Billard. président du club précité

et de Mme Billard, présidente de

la section féminine. Cette fête 1-4

(Ime avait été orgnnisée par M. R.

 

 

de Blois qui félicita l'heureux |

couple, au nom des personnes

présentes, de même que M. w.!

Blanchette, ex-candidat à l’échevi- |

nage dans Bourget, Une bourse

fut offerte par les membres à M.

Billard ey une magnifique gerbe

de fleurs fut remise à son épouse

par Mme Michaudville. Dimanche,

le 22 août, il y aura soirée d'ama-

teurs au local du club, su No 275

rue Stc-Catherine Fat.
- -— - t

! SYDNEY, Nle-Galles du Sud, 21.
(Presse canadierme). — Le voter
“Ririus”, patrouilinnt dans les eaux
voisines aprés une absence dv pros
de deux ans, avant couvert une
distance de 30.000 milles. cat reve-
nu au pert.

   

 

 

B
ba
Mais elle y a été!
Et elle à eu du bon temps,
Voici ce qu'elle dit:

était ma première sortie
avec LUIt Et j'avais un mal
de tête terrible—je croyais
que je ne pourrais jamais y
aller. Heureusement que je
me suis souvenu du Broma-
Seltzer de mon frère. Il
m'avait ditcommentcela ar-
retait vite les maux de tête.
J'en ai donc pris une dose.
Quand il est venu me cher-
cher, mon mal de tète avait
disparu !**

Pourquoi ce remède
simple arrête les maux

de tête PLUS VITE

1 Les Docteurs trouvent que
c'est ce qui agit le plus vite
de tout ce qu'ils ont essayé

ur les maux de tête du
ndemain matin.

   

 921 EST, ree RACHEL
TH. FRentenns 8333  m——

 

Vous tows:dialomt VITES

—EE

Pour les jeunes
 

PORT - ARTHUR, Ontario,
21, — (P.C.) — L'échovin F.- |
J. McAuliffe a été nommé

t do la réunion spé-
ciale du consell municipal a-
fin de tenter d'obtenir une |
partie du crédit de 1900800 |
mis de côté par le gouver-
nement fédéral en faveur du
mouvement des jeunes dans

| oelte région |

Un million d'arbres
SYDNEY, NSe-Galles du Sud, ?1

(Presse canadienne). — A occas
on de la célébration du 150e an-

niversaire de la fondation de cette
viile, l'an prochain, l'on y plantera
un million d'arbres.

SAMSON=:
rendra la galeté à

VOTRE RADIO DEFECTUEUX

 

 

 

 

 

    

     

  

 

2 Rétablit I'Estomac — sou-
Jage l'estomac déranté,
chasse les nausées et la
““Queule de bois".

3 Caime les Nerfs— calme
vos nerfs surexcités. Soulage
cette sensation de grande
fatigue.

4 Diminue V’Excès d'Acide
Lactique occaslonné dans le
sang par l'excèe de boisson.
Aide à restaurer votre équi-
libre alcalin normal.

Dans toutes les
pharmacies et les

Jontaines sodas.
Ayes en aussi
ches vous!
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STOCKHOLM, 21. — Chaque jour, la chirurgie Scotsman”, du London & North:
moderne accomplit de véritables prodiges. Non seulement ‘Casters Hallway, qui fait le plus)
les médecins de nos jours peuvent opérer le coeur, mais de Londres à Edimbourg. On dit
leur bistouri enlève les tumeurs au cerveau. Voici Pextra. que cot Ingénieur dok panider| vous ne regretterez

inaire expérience d’un patient, le journaliste Frédéric :
Karinthy, qui deux heures durant eut le cerveau mis à nu, {207allesotdemi -optheures pas st
sans être endormi, pendant que le professeur suédois Oli- 2472 Prendre une minute de repas vous commandez
vecrona pratiquait la délicate manoeuvre chirurgicale que :part à son arrivée.
Karinthy raconte, telle qu'il l’éprouva. A "Ee Criokmay, expert do Vagen-, WHITE HORSE
Depuis plusieurs semaines Karin-

thy souffrait de trunbles visuels, Il!

entendait également des bruits
étranges et ces symptômes d'une
tumeur au cerveau ne faisaient que
s'aggraver. Il se confia aux mains

du Dr Olivecrona. Voici les nensa-
tions qu’il enregistre.

Au moment de l'opération, pas de

traces ni de sentinients, ni de pas-
sions. Il voit autour de lui des
blouses blanches sans avoir la cu-
riosité de regarder les visages. On

le couche à plat ventre après l'a-
voir solidement attaché. Il sent

Le cerveau mis à nu sans
anesthésie, un malade est relayent sur le [SicSoon Poêmes mis en musique
conscient et raconte ses | “Flying Scotsman”| Laonr rar we == FuSEHER
impressions et souvenirs ST La avaient tait dane

 

unc piqure au crâne, puis entend ’
un grondement de tonnerre, un es-

pèce de hurlement, toujours plus

haut et plus rapide, celui du trépan

électrique. La pointe traverse la!
boîte crânienne et le sang coule à
d'intérieur. Les forages horribles
se continuent. sans trop grande

souffrance. Le chirurgien inter-
rompt ce travail préliminaire et

Karinthy en tournant péniblement
la tète, le voit allumer une ciga-

rette. Il passe ensuite ses gants
de caoutchouc, puis coupe la peau
du crâne. Le sang gicle sur les ta-:
bliers blancs et le grincement du
trépan recommence. Il distingue
mettement quatre temps, un coup.

de piston, une pression, un craque-

ment, un recul, et cela de nouveau,
de nouveau, sans qu'il souffre.

Karinthy analyse les pensées
qui passent dans son cerveau
que l’on fouille à vif, pensées
sans suite mais raisonnées. Des
souvenirs précis affluent à sa
mémoire. Il revoit la scône
d'une opération semblable qu'il

a vue au cinéma, puis voit
son cuisinier préparant des cro-
quettes de cervelle. Il entend
la voix du chirurgien lui de-
mander comment il se sent.
Karithy est surpris de s'enten-

dre répondre: J—Merci, mon-

sieur le professeur, cela va blen,

Il souffre cependant de l'en-
gourdissement de ses membres

attachés. I! voudrait bouger,
mais ne peut pas, maintenu

qu'il est à plat ventre sur la
table pendant qu'il entend des

murmures au-dessus de lui et
sent lea outils lui enlever la

tumeur cérébrale qui le gênait.

Il entend le bruit des portes, du

va-et-vient, den bistouris dépo-

sés sur Ia table, 11 reapire l'air

de la saile de l'opération et

garde toute sa parfaite cons

clence. Pourtant, l'os est enle-
vé, le cerveau est à nu ct le

accomplir la chirurgie moderne. plus tard pour une deuxième équi-

 sang coule, coule toujours. Ka-

rinthy supporte bravement pene +

dant deux heures la terrible ex- |

périence. II est maintenant par- |

faitament rétabli.

Les observations qu'il a faites

sont de premier ordre, tout

comme celles de Tourgueniev

qui prit un jour des notes sous

le bistouri. Le récit de Karin-

thy, publié en volume, est d'une

lucidité subtile et d'une vigueur  
 

 

Un cargo coupé en
deux par un navire
VANCOUVER, ?1 (PC) — La,

croisière autour du monde de Met.

Mme Henry M Hart, de Durban,

Atrique du Sud, ne fut pas inter-

rompue quand leur navire frappar

Un cargo chargé de dynamite,

La collision, survenu dans la
nuit, fut st forte que le cargo fut:
Coupé en deux ct coula avant que‘

1a dynamite ait eule tempe de fai-}

re explosion. Le navire continua sa

route

|
|

‘

  

 

| € pe et qu'ils font les uns et les au-| tour. La rous a la capacité de por-
iDeux équipes se tres une partie du trajet eomsmne ter quatre jeunes garçons et jeunes

voyageurs. Voilà des conditions de filles ou huit garçonnets.
travail qui n‘ont jamais été vues
 

 

Originale invention Chansons et compositions musi-

d'une visite qu'ils avaient faite dans PETER DEREK LTD.

NEW-YORK, 31. — Bien des '° cirque, quatre garçonnets ont 10. à. RTTmue) Loss

mens expriment leur surprise à pé. | conetruit un carroussel et ils char- We nbury Aves res|
| i du mécanicien du “Flying gent un sou à qui veut faire un 2 Ansteterre,   
 

 

long voyage du monde sans arrêt‘ “demain cee

. » june force surhumaine sll peul con-

  
et paraître aussi reposé qu'au dé-

ce Cook, explique le mystère en
 —————-————— [révélant que l'ingénieur et les ° » * 99

étonnante. TI illustre bien les [chauffeurs qui sont au travail au Aujourd hui Tria: 36%

miracles que peut maintenant (départ sont iclayés quatre heures Dintillé et emboutelllé on Froase tieea

 

A NOS EMPLOYES

C'est la pratique de notre Compagnie, dans tous les cas

possibles de rendre leur emploi à nos employés réguliers

dans nos filatures de Montréal, c'est-à-dire Hochelaga,

Merchants, Colonial et Mont-Royal.

Tous les employés retournant à l'ouvrage bénéficieront

dès la date de leur retour de toute augmentation de salaire

décrétée par l'Office des Salaires Raisonnables lors de leur

entrée en fonctions le premier septembre prochain.

Nos employés peuvent maintenant pénétrer ou approcher

de nos filatures en toute sécurité.

Ceux que l’on empêche de quitter leur demeure soit par me-

naces,ou par l'emploi de la force, ou qui ne peuvent voya-

ger dans les tramways ou qui sont accostés aux abords de

la filature devront en avertir le bureau de leur moulin par

téléphone ou par écrit, aussitôt que possible, et la Compa-

gnie prendra les mesures nécessaires pour que ses employés

puissent aller et venir librement. Les numéros de téléphone

des différentes filatures sont les suivants:—

Hochelaga - FRontenac 1153

Merchants - WEllington 2733

Colonial WEllington 3647

Mont-Royal Fitzroy 2477

Il se peut que nous soyions forcés de remplacer ceux parmi

nos employés réguliers qui ne profiteront pas de l'occasion

qui leur est offerte de reprendre leur travail.

LA DIRECTION,

DOMINION TEXTILE COMPANY LIMITED
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IL Y AURA 11 ANS DEMAIN

QUE VALENTINO EST MORT
NEW-YORK,21. — Îl y aura onze ans demain que

mourait à l’âge de 31 ans le grand amoureux de l'écran,
Rudolph Valentino, qui, un an avant sa mort, se fit un
revenu de $1,000,000.

 

Aujourd'hui, ses restes mortels

t dans une crypte, à one . -

maresBanquises de créme à la glace,
mées ont fait leur chemin séparé-
ment.
Sa première épouse, Jean Acker.

travaille de nouveau à Hollywood
comme extra, espérant de nouveau | ».% P .

me=xde bière et armée de touristes
Rambova, demeure Maintenant à
Paima, Mallorque, ayant épousé le
noble espagnol Don Alvaro de Ur-

gaiz. Enfin, Pola Negri, qui perdit
connaissance aux funérailles de Va-
lentino et qui déclara par la suite

Service anniversaire
 

Les amls de feu Roger Monet, fils
du juge Amédé Monet ont fait
chanter, hier matin, à Béloeil, un
service funèbre à son intention
auxquelles assistaient le juge, Mme
Monet et leurs enfants; Simonne
et Amédée,
Roger Monet est décédé te 19 jan-

vier dernier, I! devait célébrer, ‘sier
soir, son 20e anniversaire de nals-
sance,

 

(par Hervé de SAINT-GEORGES)

Ceux qui ne peuvent se payer le luxe d'aller passer l'été à la campagne cette pas assez vie pour empêcher

1937

L'INSUCCESCONDUIT À LA
GLOIRE ET À LA FORTUNE

Le plus sûr moyen d'atteindre à la célébrité et à la

fortune consiste d'abord à faire faillite ou plus explicite-

ment à subir des revers.

 

Les plus grosses fortunes amé-
rienines sont dues à des découver-
tea dont les recherches portaient
dans un tout autre sens. Ainei
Charles Goodyear, jeté en prison,

| passa son temps À manipuler une

 

mer de liqueurs gazeuses, OCÉAN:wuweww
- béré li le pétriasait sous toutes les
formes dans l'espoir d'y trouver

une nouvelle formule d'emploi. Au
cours de ses manipulations ii en

échappa par mégarde sur ls pod!
il se précipia pour i'snlever ma.

 

  

caoutchouc de durcir; il avait dés
année, et je suis de cette catégorie, n’ont cessé de pester contre la chaleur torride qui: Couvert le principe de la vulcanis

qu'elle était sa flancée, est actuel! s’est abattue sur la métropole au cours des dernières semaines. ll n’est pas donné à sation. Thomas Adame tenta à
lement en Allemagne. et on dit
qu'elle épousera peut-être le chan-

plusieure reprises de fabriquer des
tous de se payer le luxe d’unevillégiature à l’eau salée ou du moins fuir en automo- [nperméables avec une sorte de

celier Adolf Hitler. | bile l’atmosphère suffoca: a 3 - ‘y ré
ee phè nte et empestée de nos quartiers uleux. caoutchouc n'y réussissent jamais

A Hollywoud, chaque année. ! pe a pop la aubatance ayant un caractère
quelques femmes visitent Ja tombr — Qu'il fait chaud! répètent à| qui ont la gorge sèche étulent |que plusieurs n'hésitèrent pas à trop résineux; il penua .. et dé

de Rudolph Valentino et l'une l'envie le garçon d'ascenseur en-| vidées dans une vallée, on poiur- coucher dans des hangars trans- couvrit la gomme à mâcher et une
d'elles est Jean Acker qui ne l'a
jamais oublié. € clle dépose une’
couronne de fleury sur la tombe

de son Mari.

fermé dans sa cage métallique, la
sténo dana sun petit bureau du di-
xième, le vendeur du magasin à
rayons, à l‘étroit, derrière son

——- comptoir encombré, le constable
sanglé dans son uniforme, l'ouvrier
dans son atelier, ou même le pa-

°

Le taxi supplante tron & qui la hausse du mercure
le pousse-pousse fait souvent perdre patience, quit-

te passer sa mauvaise humeur

jrs dépens de l'employé.

: Le malheur des uns fait
le bonheur des autres
It en est cependant qui se ré

jouissent de ce climat d'étuve.
Ce sont les marchands d'eaux
razeuses, de bière, de glace ou
de crème à la glace, de même
que les aubergistes des districts

ruraux. Pour eux, l'été de 1957
est l'âge d'or. Jaimals leur com-

merce n'a été aussi prospère,
preuve que le malheur des uns
fait souvent le bonheur des an-
tres. Une enquête menée à ce
sujet confirme cet avancé.

 

 

TOKIO, 21.L'Extrême-Orient se
modernise de plus en plus, et aur-

tout le Japon, où l'on est féru de
machinisme. On ne voit presque|

plus de pousse-pousse dans les rues!

de Tokio; ils sont remplacés par

des taxis, qui n'ont aucune couleur!
locale, mais sont du moins plus ra-!

pides. Le correspondant de 1ob- |
server de Londres au Japon, signale

qu'entre 1826 «t 1835 le nombre des|
p-usse-pousse de la capitale nippo- |

ne est tombé de 10.893 & 1.840, tan- |
dis que, dans la méme période, celul |
des taxis passait de 8,300 à 23.265.
Ie poussc-pousse n'est pas un

moycn de locomotion très ancien. D]

remonte, parait-il, à l'année 1869 et,
son invention est due à un certain Tavernes et restaurants
Yosuke Izumi. Les premiers mod évité

les étaient primitifs et faisaient un | ont connu la prospérité

bruit terrible sur les pavés de To | M a Prat des minions de bou-

kio avec icurs roues de fer; plus teilles de liqueura, des montagnes

tard, celles-ci furent caoutchou- de giace et destonnes de créme à

tées, comme celles de nos fiacres. glace pour ncher la soif ou

Très populaires, les pousse-pousse | rafraichir citadins et campagnarda.

chassèrent les anciens palanquins. Juillet, sur ce rapport, a vu tous

A leur tour maintenant de s'effacer les records Je années précéden-

devant les taxis. tes réduits leur plus simple ex-

pression. Tous les marchands de
glace ou manufacturiers de li-

queurs gateuses que nous avons»

Jeune homme blessé eu s'accordent a dire que
leurs affaires ont prospéré dans

des proportions inespérées. C'est

Jean-Paul Cyr, 13 ans. 5863. rue ainsi que les directeurs d'un parc
De aint-Valier, s'est jeté devant !d'amusement de cette vile affir-
l'auto conduite par M. J.-Robert nent avoir vendu plus d'un mil-

Deshaies, 6047 de Châtraubriand. {lion de cornets de crème À la glace
hier soir, vers 7 heures près du'en une seule journée de juillet, ce
tunnel de la rue Saint-Hubert. Ti qui représente environ 25,000 !-

souffre de contusions. On l'A vres de ce produit. Le chiffre est
transporté à Sainte-Justine. peut-être exagéré, mais il n’en de-

Yo RTT TTT, meure pas moina que la consom-

Six déjeuners gratuits mation de la crème à Ja glace a

—- - doublé, hormis en août. où elle à

BANFF, Alberta, T1 — (P.C.) — décru par suite de la température
Un Indien bien connu d'ict se ren- détratable qui a prévalu.

dit à pied cn ville pour y visiter .

des amis, récemment. Dans la ma- Assez de liqueurs pour

faire flotter un naviretinée Hi vit six amis. L'on « appris.

Après son départ, qu'à chaque en-
s4 toutes les bouteilles d'esux

gazeuses ubsorbées par eux
droit il avait été invité à déjeuner

et avait accepté chaque invitation.

 

     
  
   

AU COUCHER
Une à deux tablettes

N#/ ROBOL

CONSTIPATION
RÉSULTAT... DEMAIN MATIN

25¢ la boite
FRANCE Américnine Ltée, 1806 rue §.-Bonts, Montréel  

|
i

tait faire flotter un navire de
plusieurs tonnes. Les blocs de
glace livrés dans lu ville ou la
région suftiralent à former une

banquise assez grosse pour fal-

re couler le dit navire. Quant à
1a vente du lait, les vaches de la
province suffisent à peine à la

demande. 8i Poppée avait aban-
donné ses bains de lait d'ânesse
pour adopter celui de nos bêtes

à cornes canadiennes, clle en
aurait eu suffisamment non
seulement pour y pratiquer le

“crawl” ou le plongeon, mais
méme faire de l'aviron sur cet-
te mer blanche.

Prendre un p’tit coup
c’est agréable.

Que dire de !a consommation de
la biére?.. Ce fut par milliers de

caisses que les brasseurs expé-
dient cet extrait du houblon dans
le district montréalais. Jamal les
piliers de tavernes n'ont été si al-
térés. Le beau liquide blond au co’
mousseux ne cesse de couler par
torrents, au grand dommage des

foles délicats ou des reins trop fal-
bles. Cependant, le nombre des po-
chards récoltés dans le panier A
3 e n'a pas augmenté. Est-ce
que la chaleur permet d'ingurgiter

de plus fortes doses d'alcool sans

risquer de perdre la boule?

Ti est impossible présentemen*
de donner des atatistiques, la sai-

son n'étant pas yerminée, mals
tous s'accordent à dire que l'été
de 1937 à rempli leurs goussets.

 

du tourisme est vivante
Ceux qui prétendaient que

l'exploitation des touristes avait
tué cette poule aux oeuf, d'or
obtiennent un catégorique dé-

menti. Jamais la province n'a

connu telle affluence de visi-
teurs depuis 1930. La région
aspésienne et le districe n'ont
jmmais hébergé tant de nos
voisins d'outre  quarante-cin-
quième les hôtellerire des
campagnes débordent, les ter-

Fains de campement sont en

combréa, les hôtellerie, des cl-
tés sur le liittoral du Balnt-
Laurea prospèrent et les mar-
chands de tapis tressés ont
écoulé toutes les guénilles qui
servent à fabriquer ces chefs
d'oeuvre (7) multicolores.

Les chemins défoncés
donnent des sensations
Au début de mal, le tourisme

s'annonçait mal, Les premiers ve-

nus en ont eu pour leur argent

dant Jes chemins défoncés de :a
province. Plusieura ont rebroussé chemin pour ensuite adresser des

commentaires plus ou moins &i-

mables aux Autorités gouverne-
| mentales sur l’état des véritables
montagnes russes qu'étaient nos
routes, Heureusement, le Bureau
du Tourisme Provincial sut sl bien
diriger sa publicité, que ces bons
Américains sont revenus Dans

campagnes du Québec,certaines
; il y eut telle migration estivale

 

La poule aux oeufs d'or

formés temporairement en cham- vaste fortune. Avant de devenir le
bres, quittes à dormir, tant bien magnat de l'essence, Rochefetler

que mal, sur dca paillasses ou des échoua piteusement comme mar
{iity de camp. En d’autres endroits, chand de charbon. Margaret Mite

' s élurent domicile sous la !chell, l'auteur de "Gone with the
avec les fourmis et lea aral- Wind”, le livre qui ee vend le plus

actuellement aux Etats-Unis n'aste
rait jamais pu l'écrire si elle n'a-

. vait pas été condamnée au jit à ia
| suite de plusieurs accidents. Elle
“erivit pour se distraire un livre
qui dépasse déjà je million d'exem-

plaires,

  

Le mois de septembre
sera encore meilleur
Daprés les renseignements

| obtenus, il y eut cette année
augmentation d'au moins vingt

| pour cept sur les années pré- i
cédentes. On s'accorde de plus |
à dire que le mois de septem-
bre sera le meilleur de tous.
C'est alors la maison des tou- |
ristes bien financés, des pro-
priétaires de camps sur nos |
lacs laurentiens e des ama-

; teurs de pévhe, La petite ville
de Québec avec sen souvenirs |
historiques et ss rues étroites |
©; devenue une ville améri- y
Caine et celle des Trois-Rivié- FO ride
res a connu l’âge d'or, surtout Ln
À l'occasion de «a course en |
canois

CEde 181 ave sn he Les cors repoussent
Ts atroces a falt tempter |

bien des pauvres diables, mais : Plus Eros, plus douloureux
Somme dns Sr u ve | & moins d'être enlevés avec

nation out, cette | LEUR RACINE*®
me saison aura enrichi bien n 6 =
des gens du Québee, | Sia teste.votesdansorien et.bicar

  
   

  

 

  

  

Io cof repuusse. plus gros at ph
oureux qusupra: ant.
Mais avec la méthode Blue-Jay. lo out

bon  L'élimination de 4
d'abord la douleur instan-

bout de 3 jours, je cor
. (Les cas ex-

ceptionnellement opiniâtres peuvent exiret
ne sercnde application), 250 le paquet De

+ ches votre pharmacien

Lewis menace de
former un parti:

WASHINGTON, 21. — (PA) —-
| John-L. Iewis menace d'abandon-
! ner le parti démocrate avec son
| Comité d'organisation industrielle
et de former un troisième parti,

apte à ‘’solutionner les problèmes ’
sociaux du jour”. Designant oo|

demment Roosevelt, Lewis déclara | tampon de cellules niorie
que la "direction du parti n'avait; a forme d'une racine. Eaisaée en place,
pu réaliser les promesses faites du- | "US racine peal favoriser un nouvent
rant la campagne de 1936". | tévelebpement. ;

TIRES ANTHOR
ENTIFIQL Es

BAUER & BLACK

  

    
  

  

   

  
  

   

2 jours de vente !

de papiers peints

CHEZ EATON

PAPIERS SUNWORTHY
Imitation de “plastic” en brun où tan
convenant pour vivoir et passage. —
Ordinairement .18. Spécial
landi et mardi, le rouleau 1 2
simple. ®

Bordure découpée, la verge +
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|
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— Au ainième étage

T. EATON Cure
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Pour aveir barré le
“_* »

passage au vicé-rel

CALGARY, 81. (P.C.)—Charles
Benockritis, de Saskatoon, a dû
payer une amende de $3 pour avoir
dépassé l'automobilo de Lord
Tweedsmulr, gouverneur général
du Canada, sur ja chauseée durant

la tournée de celui-ci dane I'Al-
derta. Comparaissant en Cour, HW
fut condamné A l'amende pour
“avoir obstrué le passage au vice-
roi d'une manière qui aurait pu
eauser un accident.” L'incident est
survenu près de Drumbeller,
  

Rapides progrès
GERALDTON, Ont, 33. (P.C.)—

La construction prend un grand
essor dans les centres miniers du
nord de l'Ontario. La plupart des
édifices sont construits pour des
fins commerciales.
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Uneville fantôme

CORBIN, Colemble-Angtal-
se, 31. (P.C) — Cette ville
qui, I y a quelques années |

|

 

était l'un des centres miniers ||!
leu plus actifs de la province,
ressemble maintenant à une
ville fantôme où l'herbe croit
dans les rues et où les mal- |
sons sont toutes désertes. |

+ 
 

Le téléphone comme
moyen de sauvetage

OTTAWA, 21. — Les nombreux

naufrages qui se sont produits dans
les eaux intérieures au cours de ;
l'année dernière, ont auggéré l'idéc 
en communiquant avec În terre fer-

NOUVEAUX SUCCES
 

de créer des moyens de protection i

UCATIES

ÉDCRÉATIFS/

A)

me. L'on vient d'inaugurer à cette Aujourd'hui, en vertu d'une en-, ce service, les vaisseaux trop petit

fin un réseau téléphonique qui per

|

tente entre le gouvernement et la! pour porter les appareils de TSP,

met aux vaisseaux parcourant ler

|

compagnie Marconi, une quarantai-| qui sont de rigueur sur les plug

grands lacs, de communiquer ainsi| ne de petits bateaux sont munis! gros, pourent établir un contact int

avec la terre ferme. d'appareils téléphoniques. Grâce +| médiat avec les stations côtières.
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© La plus importante exposition annuelle au monde présente, à l’occasion de
l'année du couronnement, une variété sans précédent d'attractions nouvelles,
uniques, inspirantes. Orchestres de danse renommés de la scène, de l'écran et
de la radio, Horace Heidt et ces Brigadiers venant dicectement de l'hôtel Bilta
morte, New-York, du 27 août au 4 septembre, Guy Lombardo et ses célèbres Royal
Canadians, du 6 au 11 septembre... le “Tattoo” militaire... un spectacle milie
taire émouvant, le soir du 28 août seulement... le pageant “En Avant l'Empire”,
un drame empoignant, du 30 aout au 11 septembre... Frol“ex"land, un centre
d'amusements entièrement nouveau... la musique de la marine des Etats-Unis,
85 musiciens fameux... exposition chevaline, du 3 au 11 sept. .. course au harnais,
du 7 au 10 sept... Exposition canine internationale, les 6, 7, 8 sept...le cirque Tom
Mix où l'on verra la célèbre étoile de l'écran en personne avec son cirque à trois
arènes et ses spectacles de l'Ouest Sauvage... Lucky Teter et son agglomération
de démons du volant, du 30 zoût au 3 sept... Marathons de nage pour le chame

27h pionnat professionne] de I'univers, 10 milles pour hommes—le 31 août, 3 milles
pour femmes, le 2 sept... Courses de canots.automobiles pour ie championnat

 

RJ / du monde, les 6, 9, 10 sept... Concours de personnification d'étoiles de cinéma
Va tous les jours. . La Parade d'Hollywood, venez voit comment se font les vues

Pa animées. maintes autres attractions récréatives, éducatives d'un grand intérêt,

E. RESERVES DE PLACES
“Tatto” militaire le soir du 28 acût seulement—sièges réservés, SOc, 75c et $1.00,
Programme Horace Heidt, transmis par un réseau international, le 30 août seu-
lement. Sièges réservés, $1.00. Le Pageant “En Avant l’Empire”, du 30 août au
11 sept. Sièges réservés, 50c, 75c et $1.00, Sièges de loge, $1.50, Exposition chee
valine. Sièges réservés 50e. Donnez vos commandes par la poste au bureau des
bilieta de l'exposition canadienne nationale, 8 rue King ouest, Toronto, Ont,

ALFRED ROGERS ELWOOD A. HUGHES
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UNE VEDETTE DU THÉÂTRE

PASSE AU CINÉMA: LUCIEN NAT
 

 

> Nat habite sur la rive gauche,
à Paris, un petit apperte-

ment tranquille, sur un square,
au faite d'un immeuble moderne.
Un’ oboiemens de chien répond
au coup de sonnette.
—N'ayez pas peur, il n'est pes

méchant ! .
Lucien Nat sourit. Ces iin

garçon mince, Rerveux, avec un
masque mobile, légèrement hé
re, où luisent — telles des brai-
ses — deux yeux expressifs et
un peu inquiétants. Une petite
pièce Renaissance nous accueille.
A trovers la baie ouverte se cou
lent Fodeur des frondaisons le
tire cristallin des enfants et le
bruit assourdi de la rue,
—Contens ?
—Farbleu! M y a si longtemps

quee je désirais passer au cinéma.
Muis j'avais beau tenir des rôles
essentiels dans L'Opéra de Quat'-
Sous, Karl et A ne Bo.
    

 

rigunis un rôle de
cinéma, c'était la même réponse :
= Vovons, Nat, vous n'dtes pas

une vedette de cinéma !
Je répliquais :
— Comments le devenir, si d'est

tn handicap de ne pas l'être dé-
jo?
“Er j'attendais, j'attendais. En-

fin, dernièrement, je reçus un
coup de téléphone :
— Allô! Ici Fernand Rivers

Voulez-vous être la vedette de
Boissière ?
Je répondis en riant, sûr d'a-

tance que les pourparlers n'abou-
tiraient pas :

—Vous savez, je ne
une vedette de cinéma !
—Tans mieux ! répondit au

Bout du fid la voix cordiale de
mon interlocuteur, Venez vite!
le vous attends.

JOIE SANS BORNE

JETAIS fou de joie. Débuter
comme vedette, c'était beau.

Muis débuter en interprétant,
sous la direction de Fernand Ri.
vers, el aux cotés dartistes rom.
me Spinelly, Pierre Renoir, Yon.
nel ot Susanne Després, un scé
Marie  œussi dramatique, aussi
profondément humain, que 1
sière, de Pierre Benoit, c'é
inespéré.
Vous connaissez mon rode 2...

Le personnage de Le Harois que
j'inrarne, à eu une enfance mar-
qué de deuils et de tristesse.
Mon père, ruiné par une femme
de théâtre, Adlone Hébert. s'est
suicidé. Ma mère est morte de
chagrin. Je termine mes études,
quand la guerre éclate et sans
hésiter, je m'engage.

 

is pas

 

  

Or, un jour de combat, traqué
par les Allemands, je me réfugie
au château de Hoissicre, près de
Maubeuge. Surprise ! La proprié
té appartient à lu femme même
ué a causé la ruine et la mort
le mes parents. Alors je décide

de rester é Hoissiére, pour perdre
Adlone, pour venger les mieus.
Mais n'esice pas la benuté et

la grandeur de la passion de ba
laver sur son passage usages,
préjugés, raisonnements !  Sub-
Jugué par le charme de l'artiste,
de demeure bientôt, pur amour,

lemand qui avait été naguère
un edmiraieur de la vedette. En
vain! À l'aube d'un matin blé
me, Adione s'effondre, sous les
balles allemandes, pour avoir
trop aimé le fils du pauvre hom-
me dont elle causa la mort,

Puis les années passent et, la
guerre finie, je viens me retirer
à Boissière qu'Adlone m'a légué,
dans le décor mème du drame
qui a bouleversé mom existence.

Désormais, ayant trahi la mé-
moire de mes parents, ayant cau-
sé la perte de l'être aimé , je ne

 

 

 

 

Lucien Nat

là où je m'étais installé par es.
prit de représailles.

Fragile bonheur ! Un jour, en
mon absence, une patrouille a

lemande vient arrêter Adlone,
pour avoir caché un soldat fran-
Cais. Fou de douleur, je tente les
démarches les plus téméraires
pour sauver celle qui est deve.
nue ma seule raison d'exister : je

vais solliciter l'intervention du
maire de Mauhenge, je cours à
Hirson, auprès d'un général al.

  

  Cirque au Parc Dominion

 
 

Le capltaine SCHULTZ photographié avec un de nes ponies. Son cirque,
qui compte près dune centaine d'animaux, donnera encore nujour- d'hui of toute Ja semaine des représentations au Parc Dominio.

pourrai jamais plus accéder eu
bonheur.

DRAME DE LA FATALITE

BOISSIERE, comme l'ŒEdipe de
Sophocle, c'est le drame de

la fatalité. H y a des hommes sur
qui s'acharne le destin et à qui
lu joie est ici-bas interdite.”
Lucien Nat s'est tn, Son re

gard lointain semble poursuivre
les nuages blancs qui se pour.
Chassent, là-bas, à l'horison.

— Vous aimez le travail de stu-
dio ?
~ Mnins que le travail théd.

tral, parce qu'au théâtre on peut
se corriger. l'ourtant, le studio
a un grand avantage sur la scène,
On y éprouve rarement le “trac”,

= Le “trac”... Vous ?

—Muis oui, et depuis toujours.
Tenez, quand farais quatre ans,
mn mère diriarait une maison de
couture à .lrteuil et j'adorais
muser à l'atelier, Parfois les ou-
vréères me demandaient une mé-
lodie. Alors, comme f'avais une
peur terrible, je cachais ma tête
duns un mannequin creux et, à
travers la forme noire, je chan.
tain”
Avec

ronté
elle simplicité il a re.

cela! Aver quelle franchise

Lddur SANBORN and hua|
marsaual icam “  

 

 

 

Les incomparables Cronins au parc Belmont .

 

Les quatre fameux Cronlns, suis peur et aans pareils, sont lu grunde

attraction, cette semaine au parc Belmont et ils saisisse
toire par leur adresse Inégalable et par leur facéties

t leur audi-
daciouses,

  

Hs mélent le comique A leur dangereux métier. Tout se fait avec le

sourire: qu'ils hravent lu ntort ou qu'ils tourbilionnent dans les ales
comme de véritables olseaux du trapèse. Toujours ils sont comi-
ques, toujours ils sont admlrahles et salxissants.
 

de spécialiste
cruels, inquiétants, effrayants, a-
til avoué qu'il n'est qu'un co-
médien qui & preur… comme les
autres.

Maintenant, Vat s'est levé, ner
veux.

— Kscusez-moi, il faut que je
parte... Mon cours de diction.

UN ARTISTE_
AR ce grand comédien qui

répête tous les après-midi,
qui joue tous les soirs, qui fait
du cinéma, qui s'en va peindre à

campagne, trouve le temps,
Dieu sust comment. de donner,
svec son ami Georges Vitray, un
cours de diction oi il forme les
jeunes à la profession dont il est
Thonneur et la gloire.
Amis du septième art, retenez

bien ce titre : Hoinsière, et ce
nom sans prétention: Lucien Nat.
C'est le nom de quelqu'un.
————

mercredi du

petit théatre
——

Le mercredi, 1 septembre peachain,
Le Petit Thédire [rpreaden ses meti-
vêlt avec wn ZéRe mercredi, Cette sol-
fée ern vx In presidence de mon-
meur Phil. Desjardins. Ba ranserie
sera donnie par monsieur (sear
O'Reien, dirreteur du quatuer des
Almuetirs, Jen autres personnes qui
désirent manister à celte péunion dn.
vowat De vvrocarer des cartra d'invite-
tions portset ln sixasturr d'un mera-
bre. L'anasciation se voit furrée de

idituier à comse du manque
d'espace. — (Caum.)

——#

venue de

m. koechlin
——æ—

Au débui du mela de aeplembre,
Chartes Knerhlin, grand compostiear
et urand érudit français sern de pas-
sage à Montréal où Il downers une
ronférenre À l'Ecole Hupérienre de Mu-
vique d'Outrement, in date ra errs
sommnniqués plus tard.

 

   

des personnages .

FRED NORMAN

Ze GRANDE SEMAINE,
TR NTS pe

[AMLA

} SHIRLEY TEMPLES
VICTOR MctACLEN
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AGENT DE VAUDEVILLE
Enyage tous lex artistes den cabaret» de Montréal. — Affilié à tous

les circuits majeura des Etats-Unis.

325 Dominion Sq. Bldg.

MICHEL DETROYAT NARADA
  

LAncaster 3462-4645

: #3
PRENEZ

  

¢
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VOS BILLETS ;
dès maintenant pour le

Pageant Aérien
des 28 et 29 août
à ST-HUBERT

 

Admission générale
Tribunes
Loge, la place

(Traces    

Men n Square Mids
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PLateau 1326
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On verra, celte semaine, au PALACE, Paul Muni et Louise Rainer

dans “The Cood Earth”; au CAPITOL, en deuxième semaine, Shir-

ley Temple et Victor Mclaghlen dans"ONPRESENTE

 

 

  

  

       

  

          

  

 

    

 

   
  

 

   
   

 

    

 

  

 

   
   

   
  
  
   
  
  

 

  
  
  

  

  

   

  

   

  

 

  

    

  
  

   
  

   

  
  
  

 

  
  
  
   
  

 

  

  

 

 

I.

PRINCESS, “Exclusive” et “Sing
Simone Simon et James Stewart dans
vies el Robert Montgomery. "Ever

PARIS, en dernitre semaine “César”: au SAINT-DENIS, Larquey

dans “Police

oo -w

siow Bigonia”, wae comédie qui met @

Fae, bincomdo seven; Cotes
We Winnie Winkle"; aul Darfeuil, re; Cale

and be Happy”; à IMPERIAL] Régleremma)ne Me

“Seventh Heaven; Marion Da- ——— .

Since Eve”: au CINEMA DE] les activités

 

au loew's
Le Loew's présente un autre programme

double des plus intéressants. Marion De-
vies et Robert Monigomery dans “Ever
Since Eve” avec une Iroupe de comédiens
bien connus dont il suffit de sommer
Frank McHugh, Louise Fazends, Allen
Jenkins et Patsy Kelly.
Comme attraction supplémentaire, la di-

rection du Loew's présente "White Bonda-
ge” avec Jesn Muir, Gordon Oliver, Ho-
Ward Phillips ot Virginia Brisssc.

Eddie Sanborn et ses musiciens ont pré-
paré un intéressant programme musical qui
mettra en vedette des solistes de talent.

(Comm.)
——e—

au princess
“Exdusive” est le titre du film que le

cinéma Princess présente, les vedeties en
sont Charlie Ruggles, Fred MacMursay,
Frances Farmer et d'autres nom moins
connus, Charlie Ruggles joue le rôle du
ère qui place son idéal avant le lucre:

Frances joue le rôle de sa fille. Fred
MacMurray personmiie dans ce film un
collaborateur de Ruggles. Pris d'amour
pour Frances Farmer, il rompt avec elle,
quend celle dernière au service d'un bu-
s newman crapuleux, écrit um article qui
déte:mine un éminent citoyen à se suicider,
tellement cet cle le compromel.
Comme attraction supplémentaire, le

Princess préserte “Sing and Be Happy"
avee Leach Ray, Joan Davis et Dixe
Dunbar, Cle film captivant. Des sc-
tuslsiés intéress..fes de la semaine com-
plètent le programme—(Comm.)

———————————
> : »

his majesty’s
a”, film mettant en vedette

la populaire Kay Francis, est um des sx
filme que le His Majesty's projetters ea
séance spéciale les mercredi et jeudi, 25 et
26 du courant. On sait que l'on doit ces
séances de cinéma à la firme Warner
Bros, de Hollywood. li y awa ces jours-
là dens trente-vix vifles des E:ats-Unis et
du Canada des représentations spéci
conçues dans le but de connaître le senti-
timeet du public à l'égard du cinéma, et
plus particulièrement ses goûts. “Confes-
sion” est un film typiques de la prochaine
Bent. Avec Kay Francie. les principales
vedettes en sont lan Hunter, Baril Rath-
Lone, Jane B-yan, Donald Crips, Mary
Maguire, Veda Ann Berg et Laura Hope
Crews. Ce sera l'un des films les plus réus-
sis de la proch saison.— (

au palace
Les cinéphiles montréalais auront enfin

l'uccasion de voir à prix populaire le grand
film “The Good Earth”.
Ce film est une réussite en lou! point

tant au point de vue de la phulo-
tographie qu'à celui de l'interprétation.
Des acteurs de p.emier ordre comme Paul
Muni, Luise Rainer, Charles Grapewin,
Walter Connelly, Jessie Ralph et Tilly
Lo.h y jouent avec maitrise les principaux
rôles.
Une figuration imposante donne au

Film une valeur incontestée et contribue
manifesiement avec nombre d'autres qua-
lids & faire de “The Good Earth” l'un
des plus beaux de l'année—(Comm.)
—
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au capitol
Tel » été le succès que le film “Wee

Willie Winkie” à obtenu ces jours-ei au
Capitol que la direction Ve ce cinéma n'hé-

je pas à te garder à l'affiche pour une

AEATE
BELMONT

Aur acconby

d'El
&iees,

Les CRONINS
sans peur

 

  

  

  

  

  
  

  

 

    
  

~
(Canada)

vallleusen de

 

  

Mondaine”,
du m. r te

deuxième semaine, La petite Shirley Tem- français . mue

ple y remporte comme dans la plupart de
ses films um succes temarquable. “Wee

Willie Winkie” est un film basé eur une
oeuvre de Hudyard Kipling.
Le film comprend plusieurs bons ac-

teurs. Outre Victor McLaglen et Shirley
Temple, on remarque en effet dans la du-
tribution. G. Aubrey Smith, excelleat dans
le rôle du commandant. César Romero,
June Lang, et enfin Michael Whalen.
Comme attraction supplimentaire, le

Capitol présente d'amusants dessins ani-
més de Walt Disney mettant em vedette
Donald Duck dans “Museum of Modern
Inventions”.—(Comm.) he n,
—- Dreteai, Marcel C'até, Jran mené be

o 2 n .
à l'impérial PaieMorin quinrait peuries
L'EImpétial présente “Seventh Heaven” BE(neES aveu

avec Simone Ein et James Stewart, e: Væ camité de lectures de ta Section

“Angel's Holiday” avec Jane Withers. RT. pourselt l'examen
Ces filme ont obtenu un notable suceés jor
de leur projection en primeur à Montréal
J ya quelque lemps.

"Angel's Holiday” est une amusante
comédie que la petite Jane Withers anime
de son entrain habituel. Robert Kent, Sal-
ly Blane et loan Davis sont également
de la distribution—(Comm)

cinéma de puris
Fh !! bien c'est la deruière semaine de

“Cesar” au Cinéma de P.
gistral qui aura tem, |
deux semaines auth sesh l'appeob
d'une foule sans précédent qui s'empri
de louanger à ronde les mérites de l'oeu
vie si humaine et si franche de Marcel
Pagnal,

Le Cinéma de Paris ne veut pas induire
sa clientèle en erreur. Le film « été gardé
à l'affiche parce que le public le récla
mait, Cette fois c'est la Fe. irrévocable-
ment. Une dernière semaine reste à ceux
qui n’ont pas vu “Ceser” et on imagine
bien que les retardaisises vont profiter de
cetle ultime chance de voir un film comn-
il s'en réalise rarement par décade.

(Comm.)

ranisation de Is misses théâtrair qui
va couvrir en astemne à is section
francaise du Montreal Repertory Thra-

Ia plus grande
setivité.

La premier aperincir en siuiio com
prendra, comme on le sait, quatre
piéces inédites d'auteurs canadiens
français présentées dans drs décors
œuventés exprensémient d'aprés les
sanquettcn d'un prune artiste de rhes-
mous, Mare Pilun ef avec deu cotumes
dencinée par Mile Marceïte Valllan-
court-Héanerand.
Ou verra d'abord “le gewvern-ment

à Saint.

    

  

 

enmatiluerant je deuxième sperincle de
studio de In anlavn.
Au debut du mals prochain, Mile

Annette Bhorée, présidente du remité
fe propagande du grompe français
teen mme mérie de cnucerie mar le
progranime artintique de la jeune sere
Gin ant sous J'mpaiston ardrnte et
ménirmne de
propane de vénlimer sous In dirretion
de M. Marin
un ernter d'enseignement peur fes Jeu-
nes acteurs mais également pour les
candidate au métier d'auteur drame

ue,
Ajoutons que cémultanément mex

spertaciea de studios, In section frame
caline du MT. présenters au mois

n grand thébire, une
pièce va | actes dont le choix dé-
finitié est actuellement soumis ne Ce
mité de lecture, — (Comm.)

CINEMAPARIS|

  

   
  

   
  

 

  
   

   

       

    

 

saint-denis
Paume les drames les plus puissants que

le cinéma f ais nous à offerts su cours
de laprésente saison, il faut mentionner
à une place d'honneur le film “Police
Mondaine” qui prend l'affiche aujour-
d'hui au Saint-Denis.

Disome tout d'abord que ce file réunit
le plus brillante distribution de vedeties
que les plus exigeants puissent demander à
un seul film, soit Charles Vanel, Alice
Field. Larquey, Jean-Louis Barrault, Ca-
mille Bert, le chanteur Jean Cyrano, Jean
Serva, André Rosanne et Junie Astor,

Film de gangsters il nous montre deux
bandes aux prises avec la juatice d'abord.
puis luttant entre elles pour la suprématie
et le contrôle du teste commerce. Film
d'achên à abonde en situation terribles, où
le revolver entre souvent en jeu.
Le second film à l'affiche sera "

VARIÉTÉS LYRIQUES
MONUMENT NATIONAL

conus, AL 28SrrTemnil
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mettant en vedette

* BRUCE HOLDEN

% GOWER et JEANNE

* VIRA NIVA

* EDNA STRONG

% Howard NICHOLS

Rappolez-vous, pas de frals
de couvert.

TERRASSE NORMANDIE
Où il y a toujours 7V% de fraicheur.

VEUILLEZ RETENIR VOS TABLES. TEL. PL. 7777
FodrkdohdokdeededdededkTeÉTÉEE
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LA PENSEE CANADIENNE A TRAVERSLES JOURNAUXDUDOMINION

Legénéralissime
Kiang Kai-Shek
TORONTO STAR:

Chiang Kai-Shek, premier ministre de le
Chine et généralissime, « gagné une extre-
ordinaire emprise sur le peuple chionis. Pen-
dant plusieurs années on doula forlement (
de son patriotisme el il fui même accusé
d'être à la solde du Japon, où À avait ac- |
quis son éducation mulitaire. Mois il ovat
que la Chine ne pouvait rivalies avec le
Japon, en ce qui concerne la guerre, que la|
plus sage politique était d'éviter un complet |
immédiat e! de profiter de ce répit pour -
développer la force économique et militaire|
de son pays. Aujourd'hui les armées de la|
Chine sent parfaitement bien équipécs el
diciplinées, bien qu'elles ne soient pas en]
core de force à 3e mesurer avec celles du |
Japon. La Chine n'est pus une puissance ;
navale et les vaisseaux de guerre japonais |
acraient en mesure de dominer sans dirti- |
eulté la région de la côte ei le fleuve Heu.
ai erve était ouvertement déclarée.
Le programme domestique sur lequel a

wavailf: Chiang Kai-Shek ef qui est en
majeure partie teramné comprend ce qui
suit!

La construchon en quutre ans de 40,000
mulles de nouvelles routes pour autos.

L'erganisation de 26.7000 coopératives |

 

   

 

 

de fermiers qui serviront de greniers pour ans el, pendant ce temps, j'ai élé un lec-) Radiophiles
le gouvernement. ‘

L'anéantisement du tatie de l'opium
aussi rapidement que possible.

L'amélioration continue des gouverne-

ments de villes, districts et cités afin de‘
me'fic un frein a la corruption officielle.

L'établissement d'un système de boule-
war le ravers les quartiers surpeupies,
d'une largeur suffisante pour y laisser pas-

   
ser quatre automobiles de front; Famélie- | Jurmenter la tentation et pour maintenir la |
ration du svs'éme bancuire, le réajustement
de la dette, la hausse des prix en certains

l'industrie et le commerce.
Récemment, le généralissime a fait, au

eours d'une allocution publique, cette re-
muarquable déclaration :

“Je suis un Chrétien depuis près de dix

 

  

  

Le cirque du Crédit Social commence  
Gane para

= [un PEU CHER

 

Monseigneur
PaulBruchést

LE JOURNAL:
Nos respectueux hommages à Sen Ex-

cellence Monseigneur Paul Bruchési, ar-
chevêque de Montréel, qui célèbre demain
de querantième anniversaire de sa comé-
croton épiscopale.
Le cas est unique, dans l'histoire de

l'Eglise canadienne, d'un chef apérituel
resté aussi longiemps à la tête de son dios
che, Et pourtant Monseigneur Bruchés
est à peine oclegénaire et sa santé, qui
l'obligait, À y a une douzaine d'année, à
s'en remelire à son dévoué coadjuicur,
Monseigneur Ceorges Gauthier, pour l'exe
ercice de cette lourde charge, s'est telles
ment améliurée au cours des derniers mois
que l'on verrait sans surprise, mais avec

_—_ qualle joie. le doyen de notre épiscepat
reparaître sur son trône à la cathédrale.

Le Japon C'est le 25 juin 1897 que Monseigneur
Le Nouveliste : Bruchési fut désigné à la succession de
Il y a dix ans, le Japon eut pu; Monseigneur Fabre et, le & août suivant, i

brusquer les événements. HI lui cut |recevait, des mains de Son Excellence
été relativement facile de bouseu-| Monseigneur Begin, alors coadjuteur de
ler les Chinola. de les écrasce avec Son Eminence le Cardinal Taichercau, la
son armée ct sa flotte. Mais la ta| lénitad- du sacerdoce. Le nouvel évêque,

ss 0g 0

La vérité
“L'Actien Catholique” :
Les journaux viennent d'an-

noncer que “le gouversement de

Valence n autorisé l'exercice du
culte catholique sur le territol-
te soumia à son autorité, mais
à condition que les offices rell-
gleux aient leu privément...

L'autorisation donnée samedi
de célébrer le culte privément
cst une préléminsire à la réou-
verture des églises, qui sera

autorisée plus tard.
Cette dépêche émanée sans

deuts de sources gouvernemen
tales “rouges” est fort Instructi-
ve. Elle prouve qu'en dépit des
protestations officietles la li
berté est encore iein d'être com-
ple.
 

 
 

teur assidu de la Dible. Ce livre sacré ne
m'avait jamais semblé si intéressant que du-
rant mes deux semaines de captivité à
Sian. fe n'ai demandé qu'une seule chose
à mes ravisseurs: une copie de la Bible
Dans ma solitude, j'ai eu amplement l'op-
portunité de lire et de méditer. La gran-
sue vi l'amour du Christ ent augment
ma force pour lutter contre le mal, pour

draîtare. Maintenant que notre pays est
l'ami et que la fondation de l'Etat cat éte- |

cas pour faire renaîtee la prospérité dans | bie, le commandant en chet des ormécs | 732010 au cours des quatre der-
a des responsabilités qu'il ne veut par
abandonner. f'ai comacré mon âme ct ma
vie au service de l'Etaf”.

Les affaires nationales de la Chine sont
entre bonnes muins

La Presse
la ministre de ls l'ropugande« du

11le Rech, le Dr tiosbhel, slgnalalt
| dernièrement que l'Aliemagne vient
‘en tête de tous les pays d'Europe
par le nummbre de ses saus-filistes
Elle en a actuellement 2u00
pour tune papilation totals 6.

; vuu.vuv d'habitants. L'Allemagne |
| compte donc Un propriétaire d'appa- !
retl de TSF, par sept personnes. |
Mais on n'a pas l'intention de s'en

“tenir A ce chiffre Je miniatr> a
| souligng que le nombre dea sana- |
filistre ent passé de 4.387000 & 8.-

    

 
 

   
  

niéres annfes seulement. Il in
{ nes compatriotes à donner à in T.

FP. cinq millio aud
teurs, que pl
avant des ie pave
ant compte actuellement le plus de
radiophtles.

  
  

 

 

| péens.

maître dans l'océan Pacifique.

; dont la juridiction s'étendait au diocèse le
che semble aujourd'hui beaucoup plus populeux dv Canada, était âgé seue

plus difficile. Les Chinois ont AP-!frment de quarante-et-un ans. A Rome,
pris à se battre à l'école des Euro-|en France, en Angleterre, on le comsidés

Les grandes nations euro rail déja comme une des figures les plus
péenes et les Etats-Unis, rivaux ‘remarquables du clergé d'Amérique.

économiques du Japon, aident en| Le vénerable archevêque de Montréal
sous-main la Chine, Tout puissant |a conservé des liens trés chers avec Qué-
que soit le Japon sur terre, sur: bec. Toul jeune prêtre, il fut, en effet,

mer et dans l'air, ll n'est pas anx-| pendant quelques années, professeur à {ue
jeux de 1isquer une guerre même| niversité Lavui et auménier de deux de nos
avec la Russie. Les hommes d'état couvent. Les amitica qu'il contracta alors

de Tokio n'ignorent pas que le rêve; eee intactes homme savent 4
de domination de l'Asie ne serait}datidrospétille amimeesprit

oe que du simple point de vue dco- 0Furoi’ on entretient lo flamme.
nomique, inquidte toutes les gran- À la veille à jeur de fé
des puissances. Elles feront l'im- a veille de ce jour de fie, nous mous

unissons aux diocésains de la métropole el
posiblepour le eontrecarrer. Ni les | formons des voeux ardents pour que le
Etats-Unis, ni In Grande-Bretagne Ciel uecorde encore à Monacigneer [rus
ne peuvent tolérer qu'il suit seul! chin beaucoup d'années et des armées heue

reuses.

 

 

 

LA PENSÉE FRANÇAISE À TRAVERS LES JOURNAUX PARISIENS
 

Les députés communistes Aveuglement et
CANDIDE :

Les communistes réclament maintenant
w-M. Maurice Thorez et le pâtissier Jac-'
ques Duclos l'ont répété à Montreuil-
leur place aw gouvernement. |

dis sont 72 à la Chambre. Îls exercent,
sur la majorité du Front populaire et sur
la délégation des guuches, une influence
qui cs parfois prépondérante.

lls estiment qu'on leur doit des porte.
feuilles ?

C'est en 1924, au lendemain des élec-
tions du I] mai, qui furent un succès pour
te Cartel des gauches, qu'en premier prou-
pe communiste de 26 membres se constitua
à la Chambre.

d’aris «t lo Seine en avaient élus 16.
Les trois secteurs de Paris, avaiint en-

vové ou f'alais-Hourbon MM. Cac,
Chu'es Auffray el le sémillant Baranton;
MM. Henriet et Gurchery, © avocat Rce-
thon et le rondocillard l'iquemal.
Lc ascteus de la banlieue avait élu MM.

Vaillant-Couturier, fxques Doriol, Clo-
taire flaroux, Clamamux, [Jean Laporte,
Françoés-Clément Ternoux, le chauffeur

   

de taxi René Adam, Bourlois et Gaston |
er.

L'ememble des départements n'avait êlu
qu: huit communtstes.

Le bouillant camarade Cauthier venait
de Seine-Inférieure, l'ex-officier mécom-
cien Marty, qui vinl siêger en casquette e!
chandail et fil tournoyer sa crinture, de
Seine-et-Oise, de même que MM. Ernest
Bises et Barbecot.
Le serrurier Charles Heucber était élu

dans le Bas-Rhin, le decker Barra, le mé-, Maurice Gautier, Ernest Bizet, Harbecot. ef que c'est déjà là un tour de force, car
canicien Desoblin et l'institulear Clotaire Melourme, Chartes Auffray, Jean Laporte, les ressources de chaque contribuable ne
Delourne, dans le Nord.
 

UN MONSIEUR OFFRE
GRATUITEMENT

de faire connaître À Lous ceux qu!
sont atteints dune tmaludie de ls
prau, dartres, ecaËmn, boutons, dé-
Mmanzraisons. bronchite chronique,
maladie de ln poitrine, de l'eston
et de in vouse. du rhumatiome
moyen facile de ga aoulagrr promp
tement ninsi qu'il la été radicrie-
ment Jui miêtue après avoir long-
temps souffert et casayk en vain
tous len remèdes préconita. Cette
offre dont on apprécicra le but hu-
mnnltaire est Ia consfquence d'un
yoru. Fu Mis lettre où carte pon

      

taie. à lincent, Place Vieto
Hugo, A able, Kral qui en
vectra, gratis courrier  » fr 0
des Indications drinandées,

 

Le Cher avait envoyé l'ajusieur Cornain,
le Lot-et-Garonne M. Renaud Jean.
Que sent devenus les 26 de la première

équipe ?
MM. Cachin et Clamamus sicgent ou

Sénat.
MM. Vaitlant-Couturier, Renaud Jean,

Cornavin, eber et Carchery sont
actuellement dép
Mais Tun, Murty, es! quelque part en

Espagne et n'ose plus centrer en France,
par crainte de la vengeance de mitheureux

  

| militants, trompes per son parti ef qu'il a
“lortur
“jourd'hri so. diste SFL, Un toruime,
MH

Un second, M. Garchery, est au-

 

"eber, est au groupe indépendant
“es scale,

Ecoeuré par la domestication du parts,
M. Jacques Dariot s'en est allé, en cise

!quant ! a portes, vers des destinées plus
Veviables, Hl est devenu le plus rude ad-
versdire de Muscou.

Plus prosaveur, M. Marantun s'est em-
: urgeoisé par un riche marisge,

! M. Clotaire Baroux à obtenu une per-
ceplion de ruppoet. C'est, dit-on, un cxec!-

fonctionnaire.
Piquemal est tenté dam l'administra-

tr M est même chef de cabinet du minis-
Être de Travail et décaré de la Légion
d'honneur.

| l'avocat-apéculleur Tlerthon € fait orai-
on el s'est présenté, l'an dernier, contre
Macty dans le !Je arrondissement.

Le da. ker Barra cat mort.
Desablin, qui piquuit crise of inter-

rampait chaque après-midi à 16 heures,

 
‘

 

 

| Mfenriet, Terrnaux, Adam, Rourlois, Ces-
ten Maller? Disparus, décédés où retour.

Vaés a lous profession, por disgrdce de Mos-
cou.
En France comme en Russie, le parti

communiste est un terrible mangeur d'hom-
mes.

Rockefeller
i
septr
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d'argent

des bommen entel
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nays de fai
que chose,

 

haine politiques
 

LE FIGARO: dm

(Au sujet d'un manifeste de M. Léon

Jouhaua ). |
Maintenant, ce sont les “oligarchies ri-

mancières”, les “déserteurs du franc” que

s'appesent, paraît-il, aux dépenses d'Etat
grâce auxquelles la prospérité renditrait et

les travailleurs seraient fous occupés et

heureux

On dirait vraiment qu'il existe ane Con.

grégution de capitalistes suns entrailles que

veulent empécher les “yrunds travaux” et;

les mutianulisations fruclucuses, cherchent
+ condamner le monde ouvrier ou chèmage
et se complaisent dam tes difficultés et les
misères d'autrui, alors qu'il serait si facile
de crées des tes ans collectives ef de

puiser à l'infini dans les resources publi-
ques et privées.

Vraiment, rit-id permis à des hommes
jouissant de leur raison, ct, qui plus est,

a des hommes que sont au courant des cho-

sea et qui manient les responsabilité» s0u-
vent lourdes. d'ininuer, de proclamer et

, de répandre de telles zottises ?

| On a complètement oublié que le Fran-
ce, aui pavait 5 milliards d'impéu en
1914, en pure dix fois plus aujourd'hui,

Îse sent pas multipliée. par le coefficient
dix, il s'en faut!

Au lieu de tout faire alors pour convert
lider et pour développer un équilibre pres- |
que miraculcusement obtenu, l'aveuglement|

(et Ia haine politique s'acharnent à le ruiner,
Dans un article qui fers du bruit, M.

Belin, secrétaire adjoint de la C. G. T4
s'élevait hier, avec raison, contre l'intrunon
de la politique dans le syndiv alive. H faut
s'élever avec la même Énergie conte l'in-
truion de la politique dans lev finances
publiques la vérité est qu'il faudrait 1
re wbir à ce pays une cure générale de-
désintaxication politique.

| Mais nous voilà à la veille d'un nou-
v-au branle-bas électoral. Comment vou-
lez-vous guérie um malade, même si vous
le soumettez à un régime sévère, quand
vous le laissez obsorber en même temps

'

    

“ ‘da poisone?

VOYAGES
 

Reposez-vous au frais sur le fleuve!

 

"EXCURSION DIMANCHE
Allez sur le fleuve, dimanche, vous reposez au frais, à

bord d’un gros et luxueux bateau du Saguenay. Vous

vous sentirez plus dispos au retour de cette charmante

excursion d'un jour. Orchestre de danse à bord. Le

prix modique comprend un lunch complet. Les enfants

paient demi-place. Ne manquez pas cette aubaine.

$ Dimanche prochain — et chaque dimanche
pendent lo reste de la acison — le bateau

quittera le quai Victoria, au pled de la rue
Berrl à 9 h. 30 am. H.NE. pour se rendre

& Sorel: retour & 4 bh MW pm. HNE.

.
Pour renseignements complets, adresser à le

CANADA STEAMSHIP LINES
713, Carré Victoria, Montréal — LAncaster 0231

Moat-Royr!: PLoteau 106: Ménei Fe : PL 1
Mères Mirooras;Retonsjoss tearnee54
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LAPENSÉE AMÉRICAINEÀ TRAVERSLESJOURNAUXdesÉTATS-UNIS

'LimprudenceLe “poids” d'un |

rayon de lumière

SCIENCE DICEST:
La aubslance qui, jusqu'ici, se vendait

le plus cher eu poids était sans doute le;

radivm dont un gramme coûte environ 5

millions de francs. Cependant, ce record

est sur le point d'être battu par une nou-!

velle hormone de vitamine dont les frais

de production sont si élevés qu'un gramme

de cette malicre alleindra sans doute le prix

Vertigineux de 40 millions de francs.
HI est évident que pour peser une matière

aussi précieuse, il fallait construire une ba-|

lance spéciale. qui puisse enregistrer lu; ME
Ls

   

    

moindre fraction de miligramme. L'unité

de poids utilisée dans lu microchimie est, =

 

comme on soit, le “gamma” qui équivaut

à un millionnième de gramme. Afin de
donner une idée de ces voleurs infinités-|

males, disons qu'un gros grain de poussière

pèse enviran un “gemma”. C'est cetle me-

sure qui constitue la limite de la semsi-

bilité des instruments qui existent actuelle

ment. Ainsi, quelques grains de poussière

posés sur une balance de précision risquent

de compromeitre gravement le résultat de

l'opération. 1

La sensibilité des balances employées
dans la microchimie est telle que la cha-
leur que dégoge un être vivant (lorsque
quelqu'un entre dans la salle d'expéricace)

modifie immédiatement leur équilibre. À
en croire la publicité d'une maison spi-

cialisée dans la production de ces instru-
ments, ceux-ci enregisireraient même le
“poids” d'un rayon de lumière.
H est évident qu'en dépit de cette in-

eroyable sensibilité, ou plutdt précisément

â cause d'elle, une telle balance n'offre pas

de garantie absolue. C'est pourquoi les pro-

 

LA PENSÉE BRITANNIQUE

Sag,

TROP DE CORDE

Tea EL
24%. : | #4

  

{Boston American}
 

ducteurs des hormones de vilasiines vien-
nent d'entreprendre des expériences en vue
de la construction d'un modéle nouveau &
la fois plus précis et plus sûr.

Afin de réduire la ion résultant du
contact de- diverses parties de la balance,
un construcleur à imaginé une sorte de
lame si effilée qu'aucun microscope ne
parvient à déceler son épaisseur. Ce tran-
chant est jusqu'ici le plus proche voisin de

 

  

‘fa tiene idéale, notion purement théorique.

 

Tableau blanc |
Daily Mail:

Le cinéma prend de pius en plus

d'importance dans l'enscignement.

A Londres on vient de charger un

comité du conseil de comté d'en-

quéter sur la valeur du film parlant:

dans les écoles, et dans son rapport

soumis récemment, le comité se

montre très favorable à l'enseigne- |

ment par le film. L'écran blanc

remplacera dans chaque classe le

tableau noir. On s'imagine déjà

in acène lorsque le professeur (se

promenant à travers les allées de

ta classe, la torche électrique à ia

main) paraître en pleine lumière

tou dans les ténèbres plutôt) pour

expliquer aux élèves cinéphiles ce

qui passe sur l'écran.

Narcolepsie
Daily Expressi

Les médecins viennent de deman-

avrà un jeune marié de Wimbledon
de ne jamais rien dire qui puisse

car celle-ci.faite rire sa femme,
dès qu « rit, s'endort. ,

alte jeune femme, qui n'est Siée

que de 20 ann, est en traitement à

l'hopital de Queensquare.
Ni y a quelques semaines, ayant

banuwup ri. clin tomba et s'endur-
nut profondément

Pjua tard, assistant au film de

Charlie Chaplin ‘“’Tempr Modernes”,

cile ne mit & rire puis s'endormit

#t dut être transportée à Ja maison
‘ans une ambulance. Le soramebl

dura quatre heures. Ra maladie s'Ap-
pelle narcolepale et est heyreuae-
ment fort rarc

 

 

Iriandais
Glasgow Herald :

Un conflit typiquement irlandais
exiate depuis plusieurs années en-
.tre M. de Valera et le parlement de

I'Ulster. Copendant, le président

de l'Etat Libre d'Irlande est en
même temps député de la circons-

cription électorale de South-Down

dans l'Irlande du Nord, et cela de-
puis 1921. Il & été incapable pen-

dant plusieurs années de prendre

son siège pour plusieurs raisons. En

ces dernières années, il n'a pas sié-

£6, délibéremment. Mais ses élec-

teurs, malgré tout, lui sont restés

‘loyaux, et c'est un bel exemple que

celui que donne ce collège électoral

en élisant avec des majorités tou-

jours plus substanticlles M. de Va-

lera au Parlement.

Non intervention
Manchester Guardian:

En attendant, la non-interven-

tion se poursuit théoriquement et

l'intervention ee poursuit clandes-

tinement.

L'Italie et l'Allemagne sont

théoriquement prêtes main prati-

quement opposées à changer cet

état de choses, et l'opinion de ceux

qui ont suivi les débats semble

être qu'il faut abandonner l'espolr

de voir la non-intervention deve-

nir jamais plus efficace,
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Baltimore Sun :
Hjalmar Hjerth Bayesen, descen-

dant américain d'un écrivain nor-
végien fort connu, vint rendre vi

cêtres. On lui y remit une malle
de son grand-père, qui avait été
gardée en consigne pendant plus

de 40 ans. Bayesen l'ouvrit et y
trouva de nombreuses lettres d'é-
erivains célèbres.

Précautions du

 

prince Konoyé

 

SUNDAY EXPRESS:

On agit — l'histoire de ces dernières
| nner ne le prouve que trop — qu'ou ja-

feux pour son fitulaire. Le liste est Hongue
des premiers ministres et ministres nippons
assassinés dans l'exercice de leurs fonc-
tions, Il y a seize ans, le premier ministre
Hora ful abattu pour av loqué les des-
tinées du japon en À Ce ful emuite
le tour du premier ministre Tauyaschi Inu-

   
  

nasa i Inouyé; de Yuko Hemaguichi, qui
avait acceplé, lors de la conférence navale
de Londres, les contingents alloués ax Jo-
pon: enfin, du cabinet entier de l'amiral
cisuke Okada (celui-ci, cependant, par-

vint à s'échapper).

 

Quoi d'éounant, dans ces conditions,
que l'actuel premier ministre du Japon, le
prince Fumimaro Konoyé, veuille échapper
à la menace d'un tel accident professionnel
C'est surtout la princesse Konoyé qui v'in-
quiète pour son mark Le dernier ‘genro”.
le prinve Kimmochi Saïonfi, en parla a
l'empereur lui-même, il fut décidé qu’on
comstruiraët pour le présidence du Conseil
un nouvel immeuble. Celui-ci vient d'être
terminé,

   

Extérieurement, c'est une charmante vil-
la, spacieuse el fraiche. Mais, en réalité,
on à édifié là une véritable forteresse ultre-
moderne, Tous les murs et les plafonds de
ce “chalet”sont en bélon pouvant résister
à l'explosion non seulement de bombes,
mais même d'obus. Le bureau du premier
minisire se trouve protégé par un joli pa-
ravent en acier blindé. Le parquet de de
que pièce peut s'ouvrir el précipiler les
trus dans des cellules souterraines. Enfin
il y a là fout un système de signaux lumi-
neux el radiophoniques.

Les demestiques de la présidence du
Conseil sont tous triés sur le volet. Un haut
fonctionnoire du ménésière del'Intérieur les
inide peu à peu au fonctionnement de la
forterene. Le prince Konoyé lui-même

ainsi que sa femme ont di également sui-
vee ce cours.

| Humour anglais
Lomdon Opinion:

L'amiral sourit aimablement au
| candidat qui passe l'examen d'ad-

; mission à l'École navale, et de-
mande:

—Quels sont les trols plus
grands marins britanniques?

—Drake, Nelson et.... excuser-
moi, mon amiral, je n'ai pas bien
saisi votre nom.

 

 

Son ami
Times :

lau piéton
emacm ert

| Newark Kveaing News:

 

Mme Susan Palmer, d'Ogden

(Utah), vient de célébrer son 85e

La Ligue nationale de sécurité anniversaire par un grand diner

cherche les moyena de mettre fin autour de “son” arbre. Cet arbre

à l'hécatombe quotidienne causée’ pousse tout simplement au milieu

par l'automobile en trouvant les re- de la salle à manger de la maison

méêdes de nature à enrayer les ac-
cidents de la route. . de Mme Palmer. Planté il ya 050

i
A ceci, plusieurs répondent:—Il ana, il a grandi rapidement et est

faut tout d'abord enseigner aux maintenant très beau. Au cours de

gens, surtout aux jeunes, comment ce demi-siècle, Mme Palmer a fait

traverser la rue. | plusieurs fois reconstruire sa mal
L'an dernier, 37,800 personnes ,

furent blessées dans des accidents SOR pour donner de l'espace à son
“C'est mon mellleur et plus

du trafic, dont 15,700 piétons. Une, arbre.

enquête faite dans le Connecticut fiddle ami, dit Mme Palmer, lui, au

révèle qu'en cinq ans, dans cet que

Etat seulement, 356 piétons furent moins, ne me quitte Jamais!

tués, dont 286, soit 78 pour cent,

—0M8
M9

———————

par leur propre faute.
De ces 356 accidents, 283 survin-

rent aux intérsections de rues.
ss

11 faut enseigner à tous, aux jeu-

! jours calculer plus facitefent leurs

distances lorsque le piéton observe
les lois de la circulation et attend
les signaux aux intersections des .

site récemment au pays de ses an-’

pon, tout poste ministériel est bien dange-*

kai; de l'ancien ministre des Finances Jun-'

  

nes comme aux vieux, qu’il faut rues

user de la plus grande prudence, Les piétons devralent toujours se

en traversant la chaussée. À main-, Souvenir qu'il ne faut jamais tre

tes reprises, on à mis le publie en; Vêrsér une rue en diagonale.

garde contre ce danger, mais il:
semble qu'on n'en tient aucun!
compte. Le piéton le plus souvent ,

néglige ces avis et traverse une LA CAUSE DE L'ASTHME

rue ou une route au mauvais mo-| Facilement Enrayée

, ment et au mauvais endroit alors! En disscivant et en cnlevant le mucus ou
pourtant que les signaux lumineux tofekme au cause Vastiioe aresSete

ae toute la protection LTRSRNCeduDrNixon alent
‘la nature à assurer de nouveau une respi-

TI est vrai qu'il est facile detra- ration libre et aisée, apportent un sornmel

verser une rue en diagonale, ma
reposant, améliorent l'appétit et augmebe
tent la vitalité. Afin de vous prouver que

| alors, on ne peut surveiller les deux icp Azino-Tabs réussisent dans la piupart

directions à la fois et on s'expose. der cnr lee pie Ke oa 00.a
. gratuitement un traitement de $1.00. Aue

à la mort, ou du moins, & étre bles. TIL" higation. En retour, quand vous au-

sé. wes | rez constaté que votre asthme est enrayé,
¥ paries-en aux autres. Pour recevoir ce traie

+ Les automobilistes peuvent tou-

  

 

  

 tement gratis. éerives & Armo-Tabs, 3338
Knox Bldg, Ft. Eris North, Ontario.
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En vitesse

EDMONTON, 21. (P C.) —A pel-
ne trente minutes avant l'arrivée
d'un avion géant transportant des:
officiels du service canadien de
l'aviation, les autorités locales ont

 

Les carrosseries des
Willys sont patentées

La carrosserie typique des Willys, dont tous les ma-
nufacturiers s'accordent à vanter les lignes modernes très
avancées, est sous le couvert d’une patente. Telle est la
nouvelle annoncée par M. David-R. Wilson, président de

 

dû trouver un terrmin d'atterrissage

suffisamment large pour ie géant —_—

des airs. Pendant ces quelques mi-| REGINA, 21. (P.C.)—Huit offt-

nutes un charpentier, appelé M. clers de laviation qui ont passé
Quick, (M. Vite fabriqua une plus de 742 heures dans l'air, cou-
échelle qui permit d'atteindre les vrant plus de 40,000 milles depuis

portes de l'avion de terre. le mois de mai, ont obtenu un com-
gé de trois semaines
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La France veut
nationaliser ses
chemins de fer
PARIS, 21.—M eet probable que

le gouvernement français étatisers
avant I'natomne tous les chemins
de fer français.

L'ex-premier ministre Léon Blum
maintenant sous-ministre duns le
cabinet Chautemps et membre du

Comité chargé d'étudier la réorga-

 

 

LEON BLUM

nisation des chemins de fer et de
trouver. la. solution pour enrayer

leuru déficits sans cesse croissants,
@® assuré le parti socialiste que l'é-
tatisation de tous les chemtins de
fer. deviendra un fait accompli cet
é

Ml a déinré qu'avant ln fin du
mois d'août un décret donnera au
gouvernement ln majorité des ne-
tions des chomins de fer français

ACHETEZ BONNE AUTO
USAGEE CHEZ

Omer Barré Ltd
Distributeur BUICK et PONTIAC

Vikltez nos terrain
de chars unncés.

Voun y trouverez ©n étalage un
assortiment magnifique é'œut-s

usngés recommandables,

Toutes marques et modèles
Be véritablce prix d'anbaines

1937 Chev. sedan, lic. 800.
1936 Chevrolet sedan 750.
1936 Chrys. con. sed. 995,
1935 Ford coach, cou. 495.
1936 Olds. 6 coach . 750.
1935 Pontiac 8 sedan 650),
1934 Buick sedan . . 600.
TERRAINS D'AUTOS USAGES

125 AVE ATWATER Wi. 8575
6363 SAINT-DENIS A. 6740
6987 AVE VERDUN YO 146)
   

Compagnie Willys-Overland Motors, Inc., Toledo,

Æ Cette patente protège les manu-
facturiers contre toute imitation
des dessins du capot de l'auto qui
permet beaucoup plus d'espace
pour les passagers et qui donne
un meilleur aspect À ja carrosserie
en général.

Ce qui frappe dans la nouvelle
structure du Willys, c'est la pro-
tection complète contre la plule
qui découle de l'assemblage des
ouvertures et des extrémités du
capot.

La facilité de monter dans ces

soit du chémin, constitue un au-
tre fait qui active de beaucoup la
vente dey Willys, selon les statls-
tiques des manufacturiers,

Les propriétaires des Willys
1937 apprécient aussi la vision
très notte de toutes les sinuosités
du chemin. De son siège, le obauf-
feur voit tout.

et qu'une corporation mationale se
TA créée pour administrer les che-
mine de fer.
Far c décret le gouvernement

seaux de l’ouest et du nord-ouest
formant 6971 milles. Les autres Ui-
gnes sont aux mains de compagnies

conjointes qui ont essuyé de larges
“| pertes au cours des dernières an-

aden,

 

AUTOS USAGES

 

Automobiles
*

O.K'D
ao TSocuraue Mod. Année Pels

1593 Chev.coa.tr. 36 625.
1414 Chev.sed.tr. 36 675.
1579 Olds.sed. tr. 36 875.
1551A Dodge sed. 35 575.
1581 Plymouth sed 33 395.
1562 Chev. coach, 34 425.
1526A Chrys. sed. 34 545.

EXTRA SPECIAL

1605 Chev. sed. 34 . 395.
1575 Chev. coach 31 195.
1619 Chev. coach 33 365.
1622 Ford Tudor 33, 335.

1283A Chev.coach 29 85.

LEDUC
AUTOMOBILESLTD.

Dépositatre central

CHEVROLET — OLDSMOBILE
3421 Ave du PARC — BE. 2636,

TERRAIN D'AUTOS USAGES Com Milton et Ave du Pare

 

CAMIONS CHEZ

DUVAL MOTORS Limitée
1935"er 165”

1 93 —MAPLE LEAF 137"

1934TEVROLET HD.
157" 2 tonnes

3988 KNT, RUE STE-CATHERINK
FRontenoc 2017

— CHEVROLET

Livraison 4 tonne1934 iin ton
1933 - ome
1931700Tsone

819, RUE JARRY
DUpont 8751

machines, soit du bord du trottoie, |

prendra ie contrôle de 26,000 milles ;
de chemin de fer. Le rouvernement|
ne possède jusqu'ici que deux ré;

 

 

  

 

 

Les pneus l’irrsione À

onutoujours “devancé” À
l'avenir pour chacunea EE AtEssen

A /// y Ne
ths PERS one bee

supplementaire  

 

   

PNEUS .z:./
Lorsque vous achetez de nouveaux pneus, choi-

sissez les pneus qui sont le premiee choix des
propriétaires de grandes flottes de véhicules-me-
teur, des chauffeurs d'aute de course ot d'autres
qui s’y CONNAISSENT en fait de paous. Ile choi
sissent les Firestone pour leur plus grande sécurité, (fill
leur plus longue durée et leur économie. ;

Ces hommes savent que, bien que tous les pneus
se ressemblent À l'extérieur, ds différent grande-
ment à l’intérieur. D’après leur connaissance de le
fabrication des pneus et des années d'expérience,
ils savent que la plus grande protection contre les
éclatements et la sécurité sont incorporées dans Lee
pseus Firestone. Laissez-vous guider par fours re-
commandations. Voyez dès aujourd'hui le plus
proche dépositaire de Firestone st munissez votre
auto de nouveaux pneus High Speed Firestone —
les plus sûrs et les plus économiques que vous
puissiez acheter.

| ? rangs de corde
de plus nous la vm tie

>[Roo
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,DE

 

    
    

  

      

  

Cordes imprégnées de
cnoutchone, 25 à
40% de parcours

ndditionnel.

  

   

 

  4 %

Firestone
Plus forte vendeurs |

Firestone en ville.
Neus avons en stork ua As-
nertiment complet de pacum
et chambres à alr Mresteme
frais.

 

 

 

 
     

Tout ce qu'il faut

| pour votre auto
SOUS EN MIGUE TOIT

720, rue ST-ANTOINE
Angie Craig. MA. v2z7

  CANADATIRECO
restonsi:

 

 

 

PAIX Achetezvos pneus Firestone i vorsbments

ou Syndicat St-Henri à wi
COMPTANT 3619 ouset, rue Notre-Dame semaine sansDU 4608, rue Saist-Denis (Succarsale) latérêt   



 

Le Willys est
l'auto pratique
et économique

les routes du continent Améri-
enin, d'Ontario et de Québec plus
spécislement, sont sillonnées de
Wiliys. 11 y en a de toutes les va-

Tiétésa, depuis le sedan sérieux et
rassuré jusqu'au Coupé de l'hom-
me d'affaires pressé mais écono-
me. Saves-vous pourquoi? Voila

Le Willys donne ce qu'il promet.

ot ne demande rien en échange, Il
roule et file sans quêter un arrêt
à tous les postes de ravitaillement
qui décorent les routes.

    
  

 

40 milles au gallon
Si vous aves

& parfaire un
voyage de lon-

gue distance.

vous aimerez le

Willys… presque

maigré vous.
Son économie,
la sureté de ses
freins Bendix, la
flexibilité de son
chhasie et de sa
carrosserie, la
promptitude de

son allumeur à
main, la rigidité
de sa puissante M. George
structure

|

d'a- McKEKMAN
cier, la facilité avec laquelle vous

le manoeuvrez au milieu de la eir-

culation la plus dense, la stabilité

qu'il maintient méme à la plus

grande vitesse, la souplesse de son

engrenage, le centre de gravité ra-

Dbaisaé de la voiture, l'élégance de

cette ligne parfaitement séro-dyna-

miques, toutes et chacunes des ca-,

ractéristiques du Willys contribue-

ront à vous rendre enthousiaste et
à vous gagner au principe de la voi-

ture moderne, économique et sta-

ble.

Le pourquoi du Willys
On ae demande comment i se

fait qu'avec tant de qualités le Wil-

lya puisse se vendre à aussi bon
marché. M. George McKeeman,

mérant-général de la National Mo

tors, distributeurs de cette populal-

ve voiture, a une réponde toute pré;

te. Le Willys a négligé les décora-.

tions luxueuses et auperflues pour

ne rechereher que le confort, is

simplicité et la qualité indispense-

bles. Le moteur à “4” cylindres

donne tout ce que peut exiger le

chauffeur le plus difficile et Il &'a-

vance vers vous en présentant le

record des quatre premiéres vok

tures A briser le fil d'arrivée de la

course d'Indianapoiie. Toutes qua-

tre étaient mues par dea "4" cylin-

drea,
Te moteur n'a pas seulement

triomphé mais il à prouvé ia va-

Jeur de la atabilité et de Vempat-

tement du Willys En effet, tous

ces coursiers vainqueurs a'écre-

saient sur la piste nvec la même

persistance que le Willys rabaissé

et collant.
L'empattement des vainqueurs

était, en tout, à peu près identique

À celui de la gracieuse petite voi-

ture que vous pouvez voir avec des

centaines d'autres dans les salles

de montre de la National Motors,

angle Bleury et Sherbrooke et chez

les nombreux marchands de Willys
à travers la province

M. C. M. Sicotte, gérant de district

pour la National Motors Ltd que

nous avons rencontré ces jours der- |

niers nous disait quela popularité de |

In voiture économique par excel

Jence, Ja Willys, grandit rapidement

et qu’il reçoit três souvent des de-

mandes pour obtenir la représen-

tation dans diverses parties de la'
province. Cela prouve, dit-il, que Ja:

Willys gagne rapidement la faveur

du public. Bon économie et sa mer-|

veilleuse apparence en sont Ja!

cause

   

         

   

  

   
  
    

 

    

 

   

 

   

    

  

 

   
  

 

  

   
  
  
  

 

  

   

  

  

 

Trop de serpents

MANYBERRIES, Alberta, 21, —

(P. C.) — Une forte augmentation |

dans le nombre des serpents venl-|

meux est constatée dans cette ré-

gion située à 100 milles au sud-

ouest de Lethbridge. Des comités

de surveillance ont été formés par-

mi Jes citoyens pour protéger ies)
fants et les animaux.

  

    
   

  

  

JUSQUA
40 MILES
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WILLYS
L’auto le plus économique de l’univers
LE SEDAN SWANKY WILLYS—Quatre portes. Sièges larges, confortables, le siège d'avant

     

 

de 50 pouces, d’une paroià l'autre offre ample espace pour trois adulles de taille moyenne. Ca-

pitonnagealtrayant et durable, L'équipement très complet comprend plafonnier, lumière sur

le tablier, garde-soleil, miroir rétroviseur, essuyeur de pare-brise, double-compartiment

à gants dans le tablier des instruments.
comparliment pour les bagages. Verre

AU
GALLON

———ee= Détails mécaniques intéressants du Willys

FORCE MOTRICE — Moteur de 4 cylindres, modèle L en tête,

alésage des cylindres 3 1-5 pouces. Course des pistons 6 3-8 pou-

ces. Deplacement des pistons 134-2 pouces cubes. Evaluation

de puissance par je N.A.C.C. 15.63, puissance réelle 48 à 3200

r.pm. Moyenne de compression 5.7 à 1.

BUSPENSION DE MOTEUR — Moteur monté sur caoutchous

Firestone avec pédate d'embrayage, pédale de freins et levier

de frein à main montés sur une base indépendante du moteur.

LUBRIFICATION DU MOTEUR — Pleine jusqu'aux

coussinets du vilebrequin, aux coussinets de Ia bielle-motrice,

arbres de came, coussinets et chaine de distribution. Jets di-

Fects aux autres parties du moteur. Débit d'huile Float-O du

genre flotteur, Capacité 3.34 pintes Impérial.

SYSTEME DE REFROIDISSEMENT — Radiateur du type

à cellules. Rempliaseur de conduit dissimulé . Débit à pempe.

Pompe genre centrifuge dans une unité avec évantail Evan-

tall A quatre lames.

EMBRAYAGE ET TRANSMISSION — Embrayage à disque

sec d'une neute lame avec centre à ressort, Trois vitesses d'a-

vant et une en renverse. Engrenage dit “Bynchro-mesh.”

ESSIEU-AVANT — Genre Elliot à renverse, poutrelle en I

traitée à ja chaleur. Coussinete à billes Timken et rondelles

de bronze sur les pivots du volant.

ESSIEU-ARRIERE — Genre à unité centrale, semi-flottant.

Rayon de l'essieu-arrière 43 à 1. Différentiel et arbre de pi-

Enon sur coussinets à billes Timken. Montage croisé Hyatt à

l'arrière du pignon. Demi-arbres enlevables avec les courel-

nets & billes Timken. Couronne dentée et pignon en forme

de spimle, en alliage d'acier et nickel.

 

Pare-chocs à l’avant et à l'arrière. Grand

de sûreté dans toutes les fenêtres.

PRIX
$193
ET PLUS

  
VOLANT DE DIRECTION — Genre à action sectionnelle.

Rayon de tournage 17 pieds.

ALLUMAGE ET ECLAIRAGE — Batterie U&L 6-8 voit, 18

lames, 96 ampères. Démarreur, Auto-Léte; Générateur, Auto-

Lite; Lumière d'arrière et d'arrêt combinée. Lumière indirecte

sur je tablier. Phares à rayons renversés gente parabolique.

Lumières de stationnement. Bougie d'avance totalement auto
matique.

FREINS — Quatre roues, genre duo-servo Bendix à expension

interne sur deux semelles, action jue. Surface de frei-

pagetotale 184 pouces cubes. Contrôle du froia d'urgence sue

er.

CHASSIS — Charpente du type X doublement surbaissé. Lon-

gusur totale, d'un pare-choc à l’autre, 176 pouces. Ressorts d'a

vant et d'arrière, semi-eHeptiques.

ROUES — Roues d'acier. Roue de change dans le comparts-
ment aux bagages.

BYSTEME DE CUMBUSTION — Réservoir de 6.66 gallons Im-

périal à l'arrière, pompe mécanique à essence et ffitre montés

sur le côté gauche en avant du moteur. Indicateur d'essence

eur le tablier,

COMMANDES — Contrôle de l'avertisseur au centre du vo-

lant. Contrôle de l'obturateur sur le tablier Fermeture de ral

Jumage au centre du tablier Rayonnement des phares contré

Jé par un interrupteur à pied.

EQUIPEMENT — Eliminateurs hydrauliques de chocs, à l'a-

vant et à l'arrière. Pare-brise non réflecteur. Contrôle factle

des portes. Volant de modèle sûr. Carrosserie à l'abri du bruit

et des intempéries. Ventilateur d'essence à spirale. Pneus 15 x

8.50. Arrête de porte dissimulés. Verre de sûreté partout. Mé-

mes ciefe pour l'aïhumage et les portes.

 

 

Ample espace pour le tête et les jambes

Freins très gros aux quatre roues

Phares abrités dans les ailes
Carburateur à tirage par en-dessous

Filtre d’huile ‘Float-O”
Pistons légers à quatre anneaux

Solide châssis “KX” doublement surbaissé
Quatre amortisseurs hydrauliques de chocs
Verre de sûreté partout

—————
—————

_

EE—

LISEZ BIEN CECI
Jusqu'a 40 milles au gallon Imp.

Carrosserie et toiture de sûreté tout acier

Carrosserie de largeur régulière

Se paye par lui-même en 40,000 milles

4 cylindres incomparables sous le rapport de l’éco-
nomie et de la durée.

NATIONAL MOTORS LIMITED
DISTRINGPEL Its

4835, rue St-Henis

BEAVER GARAGE
êtes, ST-LAURENT, MONTREAL

PAPINEAU MOTOR SALES REG'D.
4384, Ave l'apinent

ORMNTOWN, Qik.

GARAGE BERGERON
SHERBROOKE, QUE

LE GROS AUTO AU PRIX LE PLUS BAS AU CANADA

3401 Avenue du Parc, (angle Sherbrooke)

|

Ouvert le soir. MA. 2244

VYEND EI HY

HEBERT & PINSONNAULT CONLEY & ORR JOSEPH BELANGER
WATERLOO, QUE

LOUIS DESROSIERS
S718, rue Hadley

PROVINCIAL AUTOMOBILE ENRG,,
120, St-Maurice, THOIS-RIVIKHNA, Que.
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LENOUVEAUCAMION
STUDEBAKER DIESEL

WALKERVILLE, Ontario, 21. — M. D..C. Gaskin,
gérant des ventes de la Studebaker Corporation of Cana-
da, Ltd, annonce que la compagnie est entrée la semaine
dernière dans le domaine des moteurs Diesel en mettant
sur le marché un camion puissant Studebaker mini d'un
moteur Diesel,

 

Ce nouveau Studebaker Dieselse’ .
recommaade surtout pour sa gran- L

de vitesse, tout en faisant beau- es Compagnies
coup pius de distance à un coût > ope
moins élevé. Le Studebaker Diesel,
qui eat conatruit de !a fagon la plus pétrolifères et les
moderne a pour moteur le fameux |
Diea‘t à six cylindres connu sous 1°
le nom d'Hercuies DJXB, 3 12 x automo 1 stes
4 1-2. I! se différencie en plus du
moteur Studebaker ordinaire (Mo- P pous Tavitailier les au
del J120Y par ses deux vitesses et our pouvair vi r les au-

autres détails. I! est de couleur rou-! tomates et on
ge cardinal et le grilage du radia- its ais an in pavage
teur est chromé. On peut obtenir | B A ; s " ;
d'autres couleurs que celle-là en! eel86corte Jetro-

a t : ius. ' t -
payant un éser PUrP ue pital qui équivaut à $490 pour cha-

To que automobile en circulation.
En 1936, on a

 

  

 

BROOKS, Alberta. 21. (PC) —
Les 815 qui se trouvaient dans une 28.000.000 de voitures-automobiles: |
caisse enregistreuse ne auffisaient ; de son côté, l'industrie pétrolifère
pas À drs voleurs qui ont perpétré avait un capital investi de $13,-
Un vol dans un magasin général de 775,000,000. soit une moyenne de
Tilley, près d'ici. Ils emportèrent $490 par chaque auto. La princi
aussi la caisse. pale production de cette industrie

porte sur la gasoline et sur les
lubrifiants. et depuis quelques an-
nées le: ffineries ont pu moder-
niser leurs méthodes à tel point
que In production de l'essence de-
vient taujours de moins en moins
coûteuse.
L'an dernier les profits nets sur

ces placements augmentérent de
24 pour cent seulement. Ainsi les
compagnies pétroliféres reçurent
$11.76 pour chaque placement de
3450 qu'elles avaletn faites, Pen-
dant trois ens, en 1931-32-38, l'in-
dustrie pétrolifère avait enregis-

tré de lourds déficits. Au cours
de ces années, Jes milliong d'au-
tomobilistes des Etats-Unis ont
obtenu les avantages de ces pla-

cements de $490 sans eux-mêmes
débourser un seul sou.

Les murailles du
garage Laurier
très solides

 

 

 
‘tion des ouvriers par

 
| La rumeur voulant que les ruines
{ du garage Laurier constituent une
menace pour le voisinage et que:

‘autres explosions solent à redou- |
| ter est catégoriquement niée par

t enregistré les autoritéés en la matière, Inter-' parti ouvrier.
rogées à ce sujet.

! Les murs de l'édifice sont, diton,

quelques réparations euns impor.
tance avant de pouvoir servir à la

 

très solides et ne nécessitent que’; protéger les unions.

reconstruction d'un nouvel édifice. (Lewis, dans la Fédération. propo-

QUEL SORT RÉSERVE-T-ON
A J. LEWIS ET AU C.1.0.?

WASHINGTON, 21. — Quel sort réserve-t-on à

John-L. Lewis et aux dix unions qui font partie du
C.LO., au congrès de la Fédération américaine du travail,
quise tiendra à Denver, bientôt,

Depuis 1934 Iewls mène wk
campagne en faveur de l'organisa- seront un vote de cenaure contre

industrie. |ies chefs du groupement, pour @-

L'an dernier, ii a été suspendu, |voir combattu le C.1O.
avec ses dix unions, du corps de
la Fédération.

On crolt que les chefs de ia Fé- |
dération recommanderont la venue |
d'une conférence conjointe entre
les chefs des deux mouvements,
pour tenter d'en venir à une en-
tente.

En second lieu, on déciderait de
faire du recrutement actif dans les
rangs du CLO. comme Lewis a
fait dans les rangs de la Fédéra-
tion.

 

  

 

non réclamés
ou refaits

Quantité de pncuin non récinmée es pars
faite condiiton pour être éeoulée &

$1.50 et plus
Vulennisation,

Tout noire cœur
ce en vuleanimte
tion ent abecime
ment garanti,

STADIUM
TIRE

SERVICE
|) VOS PNEUS M. Ait. .ureuttée
| usée méme à la curde prop.
| mere refaite à oeuf

i

On condamnerait la formation,
projeté par le groupe Lewie, d'un   On réclamerait certains amen-
dements à la lul Wagner, de façon

NTL,
DELORIMIER.
cn von

selon nuire fameux
On dit que les amis que compte procédé “He-Trend”.  
 

 

 

 

iL FAUTAUNPNEUPLUS"
D'UNE CARACTERISTIQUE

   
  
  

  

  

 

   
  
   
  
   

   

 

@ Comment choisinarz-vous Îles pneus que vous
acheter? À cause de leurs qualités antidérapantes,
pour leur protection contre lea éclatements, où bien
prne leur longue durée? Pourquoi vous préoccuper?
Choisimsez des Guudycars et vous les avez toutes
les trois,
Vous recevez la plus belle semelle jamais appliquée

sur un pneu » . » ln fameuxe semelle losangée qui
donne une QUADRUPLE traction . . « exerce une
prise en marche avant où arrière . » » tient la route
dans les tournante à droite ou à gauche.
Vous recevez le plus haut degré de protection

PLUS DE GENS ROULENT SUR DES PNEUS GOODYEAR QUE SUR TOUTE AUTRE SORTE

TT
FI
METI
e. el -

"PROTECTIONU
SUPERTWIST "4

. CONTRE LES®
RINT)
J

I MILLAGE|
GTI

contre Jes felatements . . . les exclusives cordes
Supertwint de Goodyeur ant plus d'élusticité . . ©
plus de souplesse . . . que toute autre . . . elles
sistent mux chocs de route . . et prolongent la
durée de tout le pneu pour un plus grand millage,

Les Guodycars ne coûtent pas plus cher, ct cee
pendant, grâce à leurs avantages exclusifs brevetés,
Île donnent plus d'économie et de nécurité que tout
autre pueu.

Goulyene fabrique vingt types de pneus . . « huit
pour le service d'autos à passagers . » . douse pour
usage commercial et sur la ferme . . . bref, pxnrtos
ment le pneu approprié à vos besvins . . . au prix
que vous voulez payer.

Visitez votre dépoaitaire Gondyear aujourd'huis
M vous montrera la preuve de la supériorité de
Goodyear!
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L'enfant le plus fort dujimcme” LES REINS DOIVENT
monde est mort d’un rhume || ... wigsww ELIMINERuesACIDES

chewan, 21. (PC) — Une

gentille petite Francaise, en
Le seul moyen par tequel votre

LONDRES, 21. — II était trop gros pour combattre

|]|

visite tel, ent Lee de Lehore: du sang les acides À
A o derntor “ empoison e

la maladie et en conséquence John Chillard, 3 ans, de; aavons vu do

|||

ENtone ie muscles, délicats

     

  
  
    

   

   
  
  

  

 

 

WINNIPEG, 31. (PC) —
raés dans toutes les par-

ties du continent plus de 158

spécimens de Ia remarquable
lignée de grands chiens da
nois élevés par les Pères Trap.
pistes du monastère de Ralnt-
Narbert, près d'ici ont été
veadus.
1a mort de l'expert du mo- |

     

  

 

nastére, le frère Albert, a été
ia eaune de la disparition de

Bramleyplace, est mort deux jours après avoir eu le | nunefiledormait quand,

|||

Sofie raéicaies, Son marché, wertasten

Vamile, maux de jarabes. douleur de des,

fant le plus fort au monde. A sa, On ne Jui montrait point ces tours Drocha d'elle, tourna autour démançeaicn. Be prenes vas de resis.

In causedola disparition do et se développa si bien et ai rapide-| der son père et de faire de même. apparente, we pen'hs sur el- Ce danENS

conduit ou filtres rénaux, mais gare aux

rhume. ¥ sous les regards horrifiés de forcent ne", eapro re

On disait de John qu'il était Pen. Mots Il levait un poids de 50 livres. | peecompareDeSurenab SoroesmouslesJeux,étonrdissamenttrace

naissance I! pesait 8 livres et demie’ de force, Wl xe contentait de rogar-|

||

Melo et, sans aucone éraotion

||

PorteveusfeesLEbrome

brasaata AtrolsaneetadEul le, l'embrassa, et s'enfuit aus ! heuresieapporteune sensation a“ nia

 

  

 

moi: Jl langait un poids de 14 livres | première. Les gros hommes ont le Les broussailles. | seinaine, sinon youre qreent wra remis er

pa
Patou i Cyst coût

à trois pieds de distance et à 30! Coeur faible. et voilh. [yee ac que Se ie or Tous or mare

        
Word n'avait pas Viatention de tuer

mmin H voulait Inneer wn coup de fusil

  

   

pouvoir de Maths est avec nous! Comme le groupe xrimpait plus hawt

€ Qu a use dew dans ln montagne, les femmen memblèrent de leur but,
" n de leurs captifn, un su-

|

voir démoniaa ut. Flua'ement
ju disruiaient comme sl c'é- It n'éerins “QU

de fal

marrere hesde contre Te peuple du myn- tance su featative de ré i de prix eu des chevnux de nenue

Tore. Kt en \érité, aon bras devint comme dow lances Alguinées len poussirent em . risonaiers érontal ie

du plomb, inbouxesble. avant, étaient familiers avec le dialecte parlé. bientôt.”

   

 

ertisnement. Comme 1 alinit lever sn

bine Il ne rappeln In ixende des Indio
xènes nmiu qu'aucune main hontile ne puw-       
rs        

      

    

  

     
         
   
   
   

 

Ft sous savez ce que M Iiyach
dist 5 a dit qu’il uipterait 4
bois une statue de l'ataud, avec
tit morceau de boin. NE croyez-vOus pus

au“il est épatantr

 

            

Parce qu'il savalt que feurn rechervhes rf 3
étaient inutites. Tout ce qu’iin purent tron. BY

wun avait volé de lor

 

Je erola que M. Hyacinthe est um
‘étrante pernennane, 3i n'ansied avec
toi, avuriant et cœupast de bein. 1l
ne parle prenque lo male aprés
que tu en parti, € rappel
tu lui as comté l'histoire de ta vie:

 

Quoit Wan-
tel nvoré  

 

 
  refin peut-être dit aux

Pourquatt leurs comment ouvrir

           
 

 

  

. - Quelqu'anest dans rette chambre,

Une femme occupe vette Ve confumr de frusue, ef eR Qui que vous suyles, venes lei.

cabine, Que porte-t-ellef inerge. Extraordinaire. Je
len eroyals pasate de mede. ede blew

madame,

 

 
 

Tout de‘ même | Mais toutes len foin que J'embennue 10

Je wuiu peiné de vous vous n'étles pas Dita, jo m'imanioe que cest vous que

œvoir fait attewdre hier obliné de l'em- S'embrasne.

nole, Margot. branser.

|
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Montréal et N.-Y. clôturent à la baisse
 

    de MONTREAL

Le marché local a clôturé
hier franchement à la
baisse avec les groupes
métaux et construction
particulièrement affectés.
— Sur le Curb tous les
groupes étaient en recul.
Sur un marché insouciant, les

prix ong continné de fiéchir à Ja
Bourse de Montréal hier, en sym-
pathie avec la balsse qui se pour-
suivait à Wal! Street.

Les métaux et les titres de cons-
truction ont essuyé lés plus sérien-
ses pertes, les papiers et les servi-
ces publics emboltane le pas. Les

wutres groupes ont été inactifs.
Un recui d‘un point & placé No-

randa à 64 Smeiters perdait 3-4
de point à 84 1-4 et Nickel! fléchis-
eait d'un point à 63.

Dans le groupe construction,
Dominion Steel and Coal reculait
de 5-8 de point 3 23 et Gypsum
pentait une égale fraction A 12
7-8, Dominion Tar à 13 1-2 faisait
une porte d'un 1-2 point tandis
que General Steel! Wares perdait
1 point a 16.

Brazilian Traction a terminé la
Journée en perte de 3-4 de point à
25 et Shawinigan à 27 1-4 revulait
également de 3-4 de point, tandis

que Montreal Power et Power Cor-
poration fléchissaient d’un 1-4 de
point chacun et Caandian Hydro
Electric. d'un 1-2 poine à 91 1-2.

St-Lawrence Corporation ord:
naire et privilégié reculalent frac.
tionnairement de même que Price |
Brothers, mals St-Lawrence Paper
privilégié cidturait en perte de 1
1-2 point à 95.

Sur Je Curb, les papiers, les mi

nes et les Industriels ont clôturé
en recul prononcé À ja suite d'une

Hguidation en mame, Des pertes
fractfonnaires allalend & Frazer V.
T.. Consolidated Paper et Abuib,
Mais Lake St-John Paper clôtu-

TRit an perte de 2 1-2 points à 55
@t après avoir touché &T.

Asboston a dégringolé de 3
points pour clôturer à 85: Macla-
Ten perdait 1 1-2 point à 31 1-2 et
Fairohtid, un 1-2 point « 9. Mas-
sey Harris privilégié terminail en
gain d'un 1-2 poim à 58 1-2,

Dans le groupe minier Canadian
Malartie penfait 11 cents à 1.26

avec Pend Oreille 20 cents A $4.
O'Brien. Sherritt Gordon, Sladen
Malartic. Stadacona, Chibougamau
eo Aldermac olôturaient aussi en
recu! de quelques cents chacun.

Cours fournis par wu mates LG.
BEAUMEN à CE

Ventes de vendredi de midi à 3 bearer

  

Bathurst P & P. 90 à 21. 10 à 21:
08212542
otBen“Céléphone —1 1601 13

Hrazifian- 4à 251, 10 A
254, : 10 à 10 à 254;  

Can Steamship
Candn Alena)
Candy. Nranse —19

Car & Fd
158, 5 a 154.

Celanew 20à 25
Pacific Ry  :

shutt Plow

  

ann, 8 x
—
-
—

== :16%: 015 à
20 15,
Cando,
Sand       

     Dryden’
Kher trolux

à 00 bir 20 410

   
     

   

  

25h23, 252 23,254 253:

sry.
50 3 481,: 10 A 48.

Plagnrs Wire 
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200 à 84,510 8 RY,

Wau. 25 atl
diatineau —

Meieters
Tower vr.

st
Aa an dw

400 w 1.12
big Missouri
Bou scadillac

   
Lier

 

Mon lagu: = 100»
{ilirken ~25 85
Pandura -t00 
  

 

300 à 1.10, 11M3 à L.0U

 

04
eta.-Frontense—30 à 12; OU À 12:

7,MUieehetl, J. 4 —5 à 54
Mont Power--3 à Sa. 2421%:54

Kat Zteel Car--50 à 48;

woer corr 16ASY 40 A 231:
Price biroe —% &43 x.

 

Vol
Tainiean 28 827:302714145 827142 25 À 37

ne,Set, 1088;

5,

a8
Canadienne —5 4 160 L

184

Mont. Power Deb. —4 À 50 19; 2 à OU;
VENDEURS D'ACTION—

Westen Greorrs—10 à 864.

Western Grocers—5 à 118.

  

Can, Cement—5 à 109 (3; ? à 109 ty.
Canin, Car & Fdy.—20 20 ,:5 à 26 14;
+826! 25h 261 à 26: 25 à 20; 23's

: 10 à 26: 2h à
—10 AVI 15: 10801 ta
21.

Howard peut4 * 108 lee

SoniaiPons

“a 05:
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& NEW-YORK

Uneliquidation soudaine en
fin de séance fait reculer
toute la liste, après un re-
lèvement partiel — Le
virement de la journée
n'a cependant pas été vo-
lumineux.

NEW-YORK, 21.—Les atocks
n'ont pas trouv éde point d'appui
et ont continué à rétrograder pal-
siblement: à l'ouverture il y eut
un relèvement peu impressionnant
puis les cours se mirent à s'enfon-
cer, à l'excepiton d’une poignée de
spécialités. Le virement de la jour-
née D’a pas dépassé 850.000 ac-
tions,

Vers la fin de 1a stance, une va.
gue de ventes s'est ahattue sur le
marché et les principaux stocke
ont porté leur
polnts ou plus. Les courtiers ne anada....

pcuvaient expliquer d'où venait 3Canadienne .
cette liquidation; dans les quinze
dernières minutes jen opérations |
prirent une grande activité.

L'attaque contre le croiseur
américain 4 Shanghai, intention
nelle ou non, fait ressortir la gra- |
vité de la situation sino-japonaise,
mais on ne cruit pas que cet inel- |
dent ait une influence sur le mar-
ché,

L'ajournement prochain du Con-

rrès exerce très peu d'influence
sur le marché, male il tient cepen.
dant nombre d'opératenrs à l'écart

Pour expliquer la liquidation de

baisse À 1 et 3 | 
|
|

a fin de séance, on avance que le |
peu de vigueur du marché quand Mal
se dessine un relèvement, là chute
des fonds publics américains et la
baisse des matières premières sont
lez principaux facteurs,

T1 y eut un léger redressement
en clôture mais ln
stocks “lôturérent près du fond de
la Journée.

Parmi les titres qui ont subi tes |
recuis les plus prononce On no- , Getobre
tait T. 8. Steel, Bethlehem, Ropu-
bille, Youngstown Sheet & Tube
American Stee] Foundries, Whee-
ling Steel, General Motors, Chrys-
ler, 1. S. Rubher, Goodyear, Mont-
gomery Ward Sears Roebuck, J.
I. Case, International Ilarvester,
Fastman Kodak, Boeing. American
Telephone, Consolidated Edison,
Anaconda, Kennecott, Phelps Dod-
ge, American Metal, American
Smelting, Cerro de Pasco, Ameri.
can Locomotive, American Can,
Westinghouse. Dy Pont.  Allled
Chemiral, Phillips Petroleum,
Texas Corp, Standard OM of NJ,
Southern Parifle, Crown Cork,
Continental Oil, Briggs Mfg, et
Allis Chalmers,

1 AHIBOO GOLD QUARTZ

La Cirthoo Geld Quarts Mining
Company, Limited, a avin le Cure

Montréal! ques aon atelier SEFie ac.
dain & son anc.en taux de 205
nes par jour. le 9 anat.

LA rompngnie à Aursi déclaré que
la rérusAration au rours de Julliet
s'était élevée & 676 onces d'or, y
compr's 76 onres Ghtenues du nel-
toyagze du broyeur A houlets. Au
cours de ta phfione précitée, on ow
usiné 1.252 tonnes de minera!, À

l'once, Ia produstino de Juillet «
une valeur de $27.680 avec une ré-
vupération moyenne de 519.59 par
tenne. Par suite de la crève au dé-

. la production pour cet-
«+ moindre que la norma-
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Western Union
Westinghouse
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Inscription au Curb
d'Okalta Oils, Ltd

tonsil administration du
©4 de Montréal vient d'autoriser
lins riplon du caplta:-actions
dinalre d'Okalta Oils, Limited, et

acllons y aeront n°anctables à To
! verture des affaires. lundi, le 1
.uoût prochain. Je symbols en sera

VK A
Cette inscription couvre lea 1.860

000 actions ordinaires autorisé

| sana valeur au pair de la com

ænle. lesquetles actions sant to
émises. Un ! de 112,530 ac

su

 

     

 

  

  

 

   

 

aunt détenues en flducie. Le cap

sin de la compagnie  c-pre

Aussi 4,500 actions préférentieÏl

rachetables d'une valeur wu pair de

Limited, a 41d 
60.
Okalta Os, invore
rhe ap vertu de In 161 des Compa-

  

y es du llominisn, en novembre
vas La compagnie détient drs Das

leur un bon nombre de propriétés
pétroliféres et de ghz nalurel, dans
len tact toires de Turner Valley rt
Wainrieht, en Alberta.

a offic era de ia com, unie

  

  

aont: MM. W 0-8. Merran, uident
et 7direrteur-xérant; whWard,
wlee-préaident, et Fred Whilahers
secrétaire, tous de Calgary, Aiberta
Tag directeurs en sont MM. W 8.
Herron, R-W. Wuerd 1,-H. Fenere
ty, 18.-K. Heed et It Wilkinson.
aanst de Calgary.

 

Les obligations 5% de la

Quebec Power Company
seront remboursées, le ler septembre 1937,

à 1034 plus l'intérêt coùru. Nous nous char-
gerons bien volontiers de l'encaissement.

 

Nous offrons les nouvelles obligations 4%%

de la Quebec Power au prix de 984. La
réduction du taux d‘intérêt, de 5% a 47,

représente une importante économie et amé-

liore de la sorte la garantie des obligations.

L.-G. BEAUBIEN & CIE, LIMITÉE
84 ouest, rue Notre-Dame

MONTRÉAL

| amToiivy
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| Toronto ploie sous les prises de profits
 

LE MONDE MINIER FaurrsET LEGUMES

BRUITS ET NOUVELLES
 

NORWPTAE MINING
LA Normetal Mininæ Corporation

« avisé le Curb de MontrAn! que
15,000 actions du tréser ont été ‘mi-
ars à 15 cents chacune en vertu de

convention de souscription. Le
‘tal émla ent maintenant de

3 118 actions et le reste de l’ob-
ton à 75 cents compte 419,362 ac-
Jotions sen

THOMPSON CADILLAC
ta Thompson Cadillac Mining

Corporation a avisé je Curb de
Montréal que 15,000 acti nt été
Pres à 45 cents en veriu
vention: ces actions font pi
se tranche de, 59.000 cu
option expire le fer octobre.
Ne option 975000 aetions.

se

SLADKEN MALARTIC MINES
M Andrew Walz, inxénieur-con-j

#cil de Sladen Malartice Mines, vient
de publier un rapport sur les bro-
Krès enregistrés à la mine depuis le
21 juin, date à taquelle lea admin
tr«teurs ont autorisé l'érection d'un

ier de 250 tonns4 avec les pers-
ves d'une capacité future de
N tonnes [puis ce temps. on

@ les plans pour d'atelier et:
se en exploitation de le pro-
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vreusase et le foraur souter-
vont confirmé la continuation

 

   «lsement nt du niveau de
370 piedu à In surface. Le rehausse-
mont d toute ma longueur donne

 

une te r moyenne de $9.06 et le
tou de forage 5, traversant le
& “mont entre ven NIVEAUX, INUNÈTE
“ne longueur de 45 nivda, d'une te-
nur moyenne de $13.60.
On poursuit le nondaxe en surfa-

© vers l'ourat, depuis Ia frontière
ent ge la propriété. Sent trous ont
été forés duns cette section et tout
ind que qu'un gisement important
+1 d'une bonne teneur sera dévélop-
VF dans cette partie de la propriété.

“ss

PN D'ARGENT
production d'argent au

1.332,540 one
mois” prérédent
193. le orc

 

 

  

    
   

1,488.30
1.419,116 en mal

oyen ‘d'argent A New-York en
fous canadiens n'établit à 44.961 en
nos: À ce prix. la production rebré-
sente une valeur de 1605,133 Les ving
premiers mois de l'année, Ia prod
ton wétablit à ,212,785 onc
avance de £.2 p.«. aur la période
sorrespondante de 1936.

es

PRODUCTION DE PLOYE
canadi

  

  
  

 

tant de l'an dernier.
& londres cote en imovenne 5275Ia
livre +n fonds canadiens: à ve briX,
bn production du dernier mois re-
présente une valeur de $1,501.156-

» +.

  

PRODL CTION DE ZINC
En mai, la production canadienne
zine ext de 31.649.474 livres çon-!
33,121,107 le mois précédent et
29.858 l'an dernier. Le prix
ven à Londres est de 5.0837 c

lu livre en ce qui établit Ia
valeur de la production mensuelle À
31.604.532. La vroduction slotsilr
dus cing mots terminés en mai est
de 126,537.503 fivres, aukmentation
de près de 7 pe. comparativement
Ta période corr andante de 1936.

LE

PRODUCTION DHAHIANTE
mal, lea expéditions d'amiante

J'at les producteurs canadiens sont
de 37,636 tonnes, contre 42.267 en
avril et 37.361 en mai 1916. (en ex-
peditions dus cing mols terminés eu
tuant s'établissent à 162.004 tonnes,
contre 97,215 au cours de Ja période
vorrespondante de 1336,

$n

  
a
1

n

 

 

  

ABBEVILLE GOLD WINKS
le forage au diamant ct le per

coment des tranché la pronrté-
té de l'Abbeville Gold Mines, Limi-
ted, eu lac Pellet ont continué A
donner de bons r i
droits. dit un rapport du_géolo
conne, M. Edwin L. MarVelgh. |
détenteurs des options sur les ac-
tions de la romparnie ont exercé
l«urs droits réremment, de sorte «4
lee tenvaux d'exploration et de
plaitation seront a lérés. La com
pacnie a des fonds nécessaires À
xs besoins actuels rt les adminis-
frateurs de In compagnie re prépa-
Tent au foncoue du puits qui devrait
commene.r ban

 

  
  

  

 

   
 

  

FIANCOEUR GOLD MINS

Ton résultant des développements
pris à la mine Francoeur sont
axeants, On a développé qua-

tte risements au niveau de 200 pleds
autour du puits No 2, Te premier da
Cor gisements ent appoié le filon "A".
M s'étend sur une longueur de 210;

a, un elargeur de ? pieds, avec
Une teneur de $A.82. Le filon

longueur de 183 pieds, une lar-|
te 7 pleds et une teneur de

08 À la tonne, Le filon une
rueur de 91 pi sur 2.4 de lar-

Bru avec une rt moyenne de
$8 44, Le filon “D” à 127 pieds de
Jerxueur sur 6.5 pleds de largeur et
une leneur de $7,38. On continuera
dr foncer le puits jusqu'au niveau
@ 300 pieds.

  

   

 

  

    
  

  
 

  

y mandé au détenteur et

PRESTON EAT DOWER

Preston Fast Dome Mines vient
d'aviser le Toronto Stock Exchanges
de la vente de 10,000 actions du tré-
sur À $3 l’une, soit une somme de

1.600 pour le tréenr. La compas  
[mule à ausal accordé une opiton pour
les M0.

 

0 actions du trésor à $2,
Jusqu'au 12 getobre 1937. Une option
précédente sur 50.000 actions, et
bonne jusqu'à la fin de | aprésente
année, avait tté accordée à un autre
Kroupe qui avait consenti à la nou-
velle option sur versement e 36
cents par action, a différence entre
l'ancien prix de $1.75 l'action de-

le nouveau
prix de $3 l'action

. ».

ST. ANTHONY GOLD MINES
Au cours d'un rapport périodique

publié par Ht. Anthony Gold Mines,
on It que Pusinage @ été renris au
rours du mots de juin. leptiia le lé-
but, Ja pacitd de l'atelier a été
progressivement célérée jusquà
environ 100 tonnes par jour, LA vro-
duction d'une partie du mois de juin
est évaluée à $16.200 vn provenance
de 3.93¢ tunnes de mineral, soit une
récupération de $5.25 par tonne Au
cours du mois de Julilet, la vroduc-
tion s'est élevée B $34,452.10. de I'u-
sinage de 2,700 tonnes. molt une
moyenne de $13 À ja tonne.
Le puits n êté boisé compldte-

ment jusqu'au niveau de 750 pieds et
des reettes Stablies aux ni
625 et de 750 pieda On y a snatallé
tout l'outillage nécessaite et des
pompes ont été mis n opération
pour assérher lea niveaux inférieurs

leu opérations se sont concen-
tréea sur la section 352-A, où on &
vomtnencé des trav:.ux de rehausse-
ment ainsi que des creusages en
travers-banrs. Le nouveau mineral
dégaé au niveau de 350 pieds à dun-
né des valeurs très encourarenntes
Ce gisement cat connu sous le nom
de lorv Ho 11 à une longueur
de 120 pieds et ne poursuit
minerai. ja velne montre une |
xeur de 36 pieds et devrait montrer
une Inrgeur tunvenne de 25 pieda
aur toutr la longueur.
Un étudie dans le moment. un #i-

sement de surface connu sous I»
nom de veine No 7 On prévoit des
réserves de minerai pour un en.

.

FLEMING ET JACQ EB CARTIER

Le sénateur J.-H. Rainville, vice-
préaident et gérant.zénsral de la
Fleming Mines Limited, M. Jacques

Cartier, président de Jacques Cartier
Mining Corporation, l'ingénieur W
hi. Askwith, de la vilte d'Ottaws. et

un groupe awaex nomhbrenx d'action-

naires sont de retour d'un voyaxe
d'inspection sur leurs propriétés

dans les cantons de Louvicourt et de
Hourlamaque, propriétés voisines de

la Quebec Manitou.
Bur la propriété de Ia Fleming Mi.

nes Limited, une campagne Intenai-

ve de travaux de aurface et de fora-

ges au diamant progresse et les ré-

aulents qu'on en abtient sont des plus
antiafalsante, Tout un nouveau filon

a été retracé la semaine dernière.
Te gisement à êté retracé aur une
distance de 1 pieds jraqu'à ja 1l-

nite de la Jacques Cartier. T1 a une
largeur de 12 À 14 pieds et e«t très

minéralisé. Un échantillon prélevé
sur ce filon à donné 0.04 once d'or,
0.56 once d'argent et 4.3 p.c, de

cuivre, le tout donnant une valeur

de $14. Une foreuse à été installée

et le forage “at commencé auf ce

nouveau filon.
La Jaëquen Cartier Corporation a

embauché une équipe d'ouvriera gu!
travaillent actuellement À t'explora-

tion de surface et le forage au dia-

nant est commencé sur un ferme gi-

sement retracé à partir de la Fle-
ming: sur ce Ktavment, du forage au

diamant fait antérieurement, à don-
valeurs d'ensemble allant
"s,

     

 

  

   

  

  

   

  
  

 

  

 

  

  

né à
juequ'à

 

Le marché minier

TORONTO, 20, — (P. Sh — Le
marché minier à clôturé aujourd'hui à la
baisse et dur un volume d'affaires encore

diminué. Vere la Fin de la séance toule-

fois quelques-unes des mines d'or om! re-
tie du ferrain perde, mais Ja

  

    
Dwardue autres ont clôturé à teur plus
as du jour.
Chibougamas à preuve de grande   résistance et il a fini la journée en perte

de seulement um où deux cents.
Preston East Dome a été lourdement

liquidé et le titre à baissé dupe 6.14
pour se relever par la suite à 6.20 et elôtu-
rer en perte de & cents. Les autres titres
offerts en mame et ats de 84 15 en.
comprenaient: O'Brien, Macassa, Litile
long Lar, Teck Hughes. Canadian Ma-
Tastie, McLeod Cockburn et Slave Lake.

La réserve d'en:
SASKATOON, 11 (P.C.)—Alarmé

du bas niveau du lac Pike, qui est
le réservoir d'eau de cette ville, le
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POMMES -—- Jl y 8 beaucoup moins de

pommes importées ostte armaine et les
pommes locates alimentent la demande.
æs prix ont en baiser. [es Jeunes Trans
parefites domestinurs dr Québec, en Le
ot en bojemaux, font de $1.00 A $].25:
Durhessr No | en boisseaux de $1.38 A

domestiques on bolseanx $1.10
Jaunes Transparentes d'Ontario

No | hoiawaux $1.25 A $1.25:
A 5125: Transparent de C-H
calsers, $1.00 & $1.10.

ABRICOTS we (in offre des lugs de
C.-B, d'abricots entre $1.35 ¢t $1.40.

RANANES — Provision ahondanta de
tananes: les régimes dre Antilles Pritan-
Tiquez obllennent entre 83.25 et $3.75 les
cent Hvres.
CANTALOUPE — Il à beaucoup plus

[dnmation or Dour Ka marché
et ln sont offerte palement en paniers
de 18 plies. lea No 1 font 75e à 81.10,
No 2 80c. 3 75¢. Cantaloups do Cali-
fornie en caxeote Jumbo, 22.35 à $3.00,
CERISES — A vinionsementsabondantes, a Tamtert de Ci, on

luses font de 62.50 à 33.60.

RAIRING — M arrive den quantita
rroimantes de raising de Californie et ia
lugs de Thompson eats graine æ vendent
entre $2.00 et $2 ied Malagas de83.50
À 82 60 et Kibicrs de 43 00 à 8325.

MELONS HONEYDEW— Moins de
meiore monster see, prix varient
enter vl $2.82 calm: $
deterne pour 7 vaure
MELONS HONEYBALLS — A

vidonnements moins abondantes: hoea
rs réguliers de Caltfornie font de 83.00

$4.50. œulvant la grosseur,
LIMES — Demande soutenue entre

$1.25 et 81.75 pour les
des Antilles Iade cavrot

TRONS — Prix A peu près soutanu
Jet pme acteauquentationdans lon

ges. o “allt, $6.21 on
cagrota de Musdine, 85.00 à wooA
ORANGES — Approvisionnements de
SHE un jeu Jus abundants: prix wiute-

nus entre 8425 ot 96.75 te it, mlon Ia
grosmur. Jes oranges du Jirésil on capvots
æ vendent lentement re 83.50 ot $4 75
et les cranges Naval de l'Afrique du Sud
varialert entre $5.00 et 8525

PFOHES — les hes xdimina: os Relics à Chair Jauned'Ontars
es panier-moussline de 6 pintez, Nu 1,
ont Toitde sine à Ge À Fhatr,blanche Nat
4 he. et dom .
ane. à A0. Le 40e. dasPa

   

 

  

   

 

  

 

  

  

  

S0e.: No 3 35e à
de Californie, Elberts F-U, No L, Ld
à 8135, bberta de Caroline du’ Nord,
FO 0 1, Loisaux. 4200 à 82.50:!
ber KL, cegvots de dix panier,
$2,75 à 33.25; Éllwrta de Géur, Po

Jl 65 à $1.75. Eliwrta de
0 1, gross, en Lolswaux,

RKM — À visionnemen .gente: Partie daEAU,Boites KoPoet
catézori mix . 25;catécories tes, 33.25; bonne

PHUNER — Approvisionne:
abondants de prunes portvtcts,
Les Shiro No | d'Onwario, en panier.
moussrline de © pintes, font de 43¢. A 50c.
No 2 1jomestiques, 400. à 45e. Burbanks
Ne 1, panter-enuseæline de @ pintee, 3Ue ©
No2 et Domestiques 40e, à 456. "Tragédte
de t'ailfornis, caxcot de 4 paniers, 10PAA auras32.35 À $2.50; Duarte; Pr Unto
Burbank42.35 à 83 50. 0 4 873
TOMATES = Les tomates abon-

datites dane les districts Ticaur et isqualite vareue Tes Rouges de
. 1 U's, 4

148 Jewels do 56.À OUne rue àduc:
MELONS D'EAU — les melons dy

Géorgie se vendent mon!
et OVe. chacun. lente tonto S0c

FEÉVES — Demande wutonue HeePuretySas etesue
« tion:

de 2 !re. À Je. Ia livre, et eller obtiennent
BKTTERAVER — ! men:

abondante. on olin. trees eu
a or. dous. mes60 livres s Phe. con to

BRUCOLIS — Les beveu
A Toe, Iade nie (ous de coc.
CHOUX — A isionnemenabondant; jen chouxverte font sein

doussine. Les rouges de 12 ie. À LAC. vu
$10.00 In tonne en grandes quantités.
CAROTTES — On offre toujours des

caruttes à 10e, 15e. la dEn BE, né de 70ve atice
CHOUX-FLEURS — I.

sermSEE+ , hi I's st =fleurs font de $1 À 8142 la douane

CT

UE
CELERT — Lea approyisionne

céleri de Québec augmentent et Tie
des (dede Ue cCJeri entre 50. et 750. la

 

 

 

LLE D'INDE — L ppro
ments sont abondant vu.PE

ERTRudbSe7 jou pe ire uible d'Inde entr Ge, vt Ne le duueaine.
CONCUMBRES — les concomb

mht abondantes et font de. Re. à Tie.a
dousatne,

LAITEE — On offre de la laitoe de -M6 pamatke entre 12 ‘sc ve 156. Ia dou-
maine pour la aituTriste; Hoston de 300.
à Jbc.: leeberg de 40g à 500. la dousaine.
CHGUNONS — (M vend toujours des

oignons bottes; les Roue loouus fon,
de tfr. 25e, les blancs de 25€. à 40.

En4LTTLSrea fon A AME; Jes
WO livres de 34.75 à 93, sacs de

   

Pois en pla vorts locaux fe song
pas de ln nwilleure qualité ct font de 4e.

Ge. Ta livre, Les pols frais de Gaspé font
de $2.00 4 2.23 le bolmeau de 26 à 25 Hvree

POMMKR DE TERRE — |.
suunements sent abondants et on

| Ne L, en sen de AO livres, font de A
60e. vt kev No 2 de 4Ue. à ve.

  

Board of Trade a demandé aux au-
torités fédérales de prendre des
mesures pour remédier à la situa-
tion gui est des plus graves.  

M. GeorgesBonnet réunitles

journalistes, à l‘américainé

 

PARIS, 21. — Le nouveau ministre des Finances

de France, M. Georges Bonnet, est en train de copier la

manière américaine dans l’exercice de ses fonctions. Il

convoque à ses bureaux de la rue Rivoli les représentants

de la presse anglaise et américaine à une conférence qui
a toutes les allures d’une conférence américaine.

‘J'ai constaté, dit-it,
de ces conférences, au cours de;
mon bref séjour à Washington
comme ambassadeur. Je erols que
c'est la mellleure manière de bien
renseigner le public sur les ques-
tions nationales. J'ai constaté qu'en
gardant la bonne entente avec ies |

 

M. GEORGES BONNET

journalistes on pouvait leur dire.
en toute conflance des choses qui

Jeur aldaient à mieux comprendre|
Ja situation pour le plus grand bien |
général.
"Mes relations avec la presse aux

Etats-Unis ont été parfaites, par-

faites, parfaites”. Et M. Bonnet a!
ajouté qu'il voulait surtout faire:
comprendre que Jes finances fran- |
caises sont saines. Le budget de
l'année courante est balancé. Ce-,
lui de l'an prochain le sera égale-.
ment, non seulement le budget or-
dinaire, mais le budget des dépen-
ses extraordinaires.

Conseil au sujet de
l'orge de brasserie

Avant d'être deatinée à l'iIndus-
trie du maît, l'orge doit faire l'ob-
Jet de soins tout à fait particuiiers.

On nous signale que les échantil-

lons de cette céréaie reçus à date,
par la Canada Malting ont été ré,
coltés trop verts, Ils contiennent;
aussi un trop fort pourcentage
d'humidité pour pouvoir étre en-
treposés. Cette compagnie ne pou-|

vant utiliser que des grains de tou-

te première qualité, c'est-à-dire
bien mûris, bien battus, exempte
de mauvaises herbes et de grains

étrangers et surtout bien séchés,
ies producteurs de cette dentée]
sont dune priés d'apporter une at-
tention apécinle dans sa récolte.
Une autre anomaiie que l'on nous

 

  

 

la valeurg

  

Soumissions
pour travaux
 

OTTAWA, 21— (D.N.C.).= La Ge
sette du Canada annonce que le
ministère des Travaux Publics de
mande den soumissions pour des
ouvrages de protection à Contres
coeur, Qué, qu’il recevra jusqu'à
midi (heure avancée) lundi, 39
août 1937. On peut se renseigner suP
les plans et devis au bureau de

Lnecalcue en chef, ministère des
Travaux Publics. Attawa, où A In

i station postale “H” à Montréal, ou
encore au bureau de poste de Cone
trecoeur, Qué.
L'on recevra des soumissions

pour dragage, à Rimouski, jusqu'à
| midi, heure avancée, le 24 août 1937,

On peut obtenir les détails de
l'entreprise en s'adressant à line

ur des Travaux Publics, rue
Cathédrale, Rimouski, où

l’on trouvera aussi des formules
de soumissions.

 

  

 

Le congrès annuel de
l’Institut des Mines

VANCOUVER, 21—(P.C.) — Les
membres de l'Institut Canadien des

| Mines et de la Métallurgie, section
de la Colombie-Anglaise, préparent
activement le prochain congrès de
l'Institut qui aura lieu ici à partis

du 13 g@tembre prochain.

 

signale est que, dans certains cas,
les producteurs acceptent trop fa

cilement, sans se renseigner da
vantage, les prix qui leur sont qfe
ferts par des camionneurs plus au
fait qu'eux-mêmes sur la valeur

réelle de l'orge de brasseries. Ces
mens prennent un bénéfice sur ‘a

récolte du producteur en plus d'de
tre rémunérés généreusement pour
le transport de la marchandise de
Leterme aux antrepôte de Monte
réal,

BANQUE CANADIENNE
NATIONALE

AVIS DE DIVIDENDE

Le Conseil d'administration de te
Banque Canadienne Nationale à dé
claré pour le trimestre finissant !e
31 août 1937 un dividende de 2%
(soit au taux de 8% par an}, sur le
capital versé de la Banque. Ce die
vidende, portant le numéro 186, sers

payable au bureau principal ou à
toute succursale de la Banque à
partir du ler septembre 1937, aux
Actionnaires inscrits dans les ré
giatres le 14 août à midi.
Par ordre du Consell d'adininis

tration.
Le gérant général,

CHARLES ST-PIERRS,

 

 

 

 

Si vous êtes intéressé

SULLIVAN
READ-A

DANS

 

— BEAUCOURT
UTHIER

Vous trouverez d'importantes nouvelles concernant ces troie
entreprises minières dane notre récente analyse.

Capie ruroy

 

BE : 1711

de gratuitement sur demande

Racine & ic
505, Place d’Armes MONTREAL

Metnbres- Fe Torente Steek Krchauxe,
Commodity Exe
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Das Patrie
nls

mot ee minimum de 16 mots

nnonces ciamsifiéæs, COMprenani

toutes ies rubriques suires que
les mantionnées ci-dessus — 2 cen-

tins par mot minimum 15 mots

pour is prem:èrs insertion. Rubalr

de 13 . pour § insertions. 20 Be

Pour 6 Insertions. 25 p.C. pour 13 10-

sertions ct 38 1-3 pc. pour 20 1nser-

tions ou plus. Entête en noir, bûe

par insertion pour une line de ca

raciére xothiqus 13 points

Les bureaus pour iu réception der

anno asifièes sont placés dane
les principales pharmacies, par tout

le district de Montréal
Les avis de nnissauces, décès. ma-

piages. fiançailles. messes de r
Quiem. sarvices anniversaires, ¢a
tes de remercirments et avis
Memortam chargés au taux unifo
me de 75 centine par insertion
Toutes les nonces reçues svan:

11 & am ront publiées dans

toutes les &ditiol le même jour
Avis de décès reçus avant midi pour
bubli-stion le même jour.
Toutes les anñone clusaifiter

reçues var téléphone

Appelez LAncaster 3121

i Seevice des Petites A

Les annonces clns-1{.8-a sunt ac

ecptées de 8.30 a.m. à 6.00 pm.

AVIS SPECIAUX
TT oveme

mis en gage, dont ie TR-

t da le ou avant le 31 juil-
i. comprenant le munire

7 au No 16194. Ausst to at
ticles numérotés de T2748 sax

dont le remboursement est dû vu

Passé dû, ocrutit vendus à t'enchë-
re publique & 53 ouvat, TUe rai,
te 21 août 1937 à 16 h. au ats-

joques à adresse ci-dessous, Boss
Company, br rs Bur gauges el
snarchands d'articies usages. 143-1
—————————————————
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v A Prenez les
nosvelles tablettes toulques US-

nez force, calme des
ang rouxe, bon appé-
ous 100 pc mieux le

  

   
tit. Bente:

 

premier jour, Si non enchanté ia-
bricant rembourse prix payé, 1.25.
Venez où Gcrivez: Montréal, Phar-
marie Montréal, Américun Drug
Dr Leduc Drux Co.: Québec: l'har-
macte Brunet & Que, Sherbrooke.
l'hatmarie Shsrhrnoke. 152-9

   MM CHANDES IMMEDIA-
TEMENT. Bons prof
travail continu à l'année dans vo-
tre propre territoire Rawieiæh, au
suc. és établi dens tuute l'Améri-
que. Plus de 290 nécessités quoti-
diennes requises dans chaque foyer,
Gros profite: les plus bas prix
meilleures valeurs Expérience pas
nécesaxire Utilisez non Capitaux.
Rawtelxh, lrapt. ML-384-K-H. Mont:
réel, Canada. 151-1

   

¥ VENUS HEBDOMADALRES
v vz les produits rouvés Fti-
Quetle IMnuge tout votre temps on
une partie, 1300 variétés. Demande
énorme pour remplacer les arbres
perdus pendant ; hiver riroureux de
1434 Ex vilents A-hantillons Coopé-
ration apéeimls du hutrau. la =
nidre Dominion, Montréal, 152-2

LES,LEWA “

1 achant faire la cui-
sne pour une famille habitant l'été
A la cutnpayne près Montréal, et
liver duns là Vie de Montréal.
On garde une f de chambre.
5 adrenner par (ettre: Cuater 77, la
Patrie”, Mantréat 15

sa-hant lat
ra la esm-

pigne près de Montréal, dans nne
familie où l'on garde une fille de
chambre. Casier 300 la “Patrie”.
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TINES, FEMMES DEWS

PREVOYONS QUE
1 TIL commin d

 

      ma
ont tenus
pen  d'ob-

 

roxraphes n
rt automne. Le 1
tenir ces positions cet ne
retard, pale
erntuits, Nous avons acd des mile
llers À me procurer dus positiol

as le service civil et nous pe
Von 4 aider kenite À M. 1° €
Cut vice Schools, Turonto 10,
les nlès anciennes au Cannds

-ALOUER
LOGEMENT CHAVFFE

QUATLE FIL chauffé. bun
éclairé, frizid: te. Nadreaser
riitre 3 ot 1 heure pm. 4859 1 ir
teau. Appt 1

PROFESSIONNELS
IMNMANDES

HA de bureau Irène Joly,FastC
tut aténographtaue de France 1919
tue St-Denis MA 6. + Ts

       
   

   

 

   
   

 

  

     

  

 

 

Province de Québec Ino‘rict de Mont

hal — Cour supérieure na 117449

National Public Finsnce orp. vs J 8
Le 3téme jour J

de l’après-mili À la place «|

   

 
it déinedeur. Au no 2190 rue On.

tario est, en la cité de Montr-el, serunt

  

Pets du dit défendeur saisis en celle

conslatant en caisse enrect-teeure,
nce, machine & hacher Ba viaorne. ne

ete. Conditions :

 

  
comptant. Touls Cartuman, MCH., Mont-|compant. Ch Ponte!

2e coût 1987.

 

chaque jour. ;

11 (es clefs de sa

  

an SRE autorité de Juslice le biens  meront vemius par autorité de 7

urgentiel arcessoires, ete. Condit
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Si une guerre se déclarait,
l’Allemagne ne disposerait
que de 8,400,000 hommes

BERLIN, 21. — Advenant un conflit, l'Allemagne
ne pourrait présentement mobiliser que 8,400,000 hom-
mes comparativement a 13,250,000 qui servirent sous
les drapeaux au cours de la derniére guerre mondiale.

L'on estime que sur ce nombre.
5,500,000 à 6,000,000 hommes seulc- Les experts préposés aux pièces

ment seraient aptes À faire partie

|

d'artillerie, à la radio ou au con-

des troupes de combat alors que

|

trôle des avions ne se remplacent
10,000,000 de soldats combattirent

|

pas facilement et conséquemment,

pour l'Allemagne dans la guerre de

|

ce n'est que dans des cas très ur-

1914. gents que des techniciens aussi ex-

Unetelle réduction des forces de

|

périmentés pourraient être exposés

combat aurait surtout pour effet

|

aux risques de la première ligne

de restreindre les zones d'opéra-

|

de feu. En ajoutant à cela le fait

tion et probablement de diminuer | que nombre de mains seront rete-

1a durée de la prochaine guerre. nues par chaque nation belligérante

Les nouveaux appareils et les mé- i dans la fabrication du matériel de

thodes modernes de combat néces-

|

guerte ainsi que pour protéger °-

siteront inévitablement des ma-

|

ficacement leur territoire, il devient

nosuvres rapides et de promptes ’ évident que les effectifs des ar-

décisions tant sur terre que dans mées combattantes seront forcé-

les airs. ‘ ment réduits.

 

 

 

 

Deux paires de souliers
font retrouver le corps
de la victime étranglée
 

FALL-RIVER,21. — C'était au mois de juin. Deux |
: constables de Fall River, Sylvio Coutu et Walter Eaton,

! faisaient leur ronde habituelle lorsqu'un homme, William

| McBride, accourut vers eux et leur fit part de la dispari-

tion mystérieuse d’une jeune fille, Marianna Gauthier,

qui dirigeait la maison de chambres où lui-même logeait.

D'après MoeBride, c'était une jeu-

de la “Patrie”| aMots croisés
1

   16

HONIZONTALRWENT §  Nymhale chimique du barvum,
— Débauche de tabled — Charpente,

Ministre de fa religion innho=
e. — Lame de fer générale=

 1.—Aller en patrouille.
2.—Manguler du (inbon. — Rivid-

 

mé 
      re d'Allemagne It:aænn d Europe. ment long et étroite.

| 2Malpropres — Farine ullne —Hxistence effective,
tair _Kerivaim norvégien. — Nourrie   

  Qui crolt favilement. «
.—Rivière d'Allemagne — Apprât :giée.

gommé rendant les étoffes plus lus- 10.—Pronom peraonnel -— Cuusa le

; trées. mort — l'remiêre femme.
11—Reconnues par des actes lea

Solution du problème d'hier

que l'on prend à une hrure rés 

  

nouveaux tenanciers,

 

  
 

 

 
       

 

     

 

  

 

 

  
     
  

VERTICALEMENT
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ne Canadienne d'excellente répu-
tation, ardente,

catholique, et

n'ayant aucun

ami parmi les

jeunes gens. Dif-

‘férents Indices,

que Marianna Gauthier n’était
auicidée, basant sa prétention

sur le fait qu'il n'y avait aucu-
ne trace d'assaut aur le cadavre.
La police refusa cependant
d'accepter cette théorie. Bou-
chard fut libéré plus tard, fau-

te de preuces. Chacun s'atten-

dait d'ailleurs à sun acquitte-
ment.
D'autres personnes furent in-

. terrogées, dont Pierre Vaillan-

court, peintre, Celui-ci, séparé
de femme, venalt souvent
voir celle-ci dans la maison du
crime où elle demeurait. Le

MARIANNA jour du meurtre, on découvrit

GAUTHIER | qu'il s'était absenté de son ou-
vrage à l'heure où on croyait

que madrmotselle Gauthier

avait été étranglée. De plus .

Vaillancourt, bien que sans le
sou, portait une paire de sou-
liers neufs dans l'après-midi de

l'assassinat, Il protesta violem-

ment, bien que toutes lea cir-

constances l'incriminassent. Ce-

pendant, ses souliers neufs n'é-

taient pas de la même pointure
que ceux que McBride prêten-

dait lui avoir été volés. Quant

à l'homme-goritle, I! demeurait

introuvable.

 

maison, étaient
; demeurées à l'in-
térieur de la
porte), sem-

blajent  confir-
mer qu'il y avait
jeu meurtre.
| Marianna avait
‘été vue, seule,
‘au début de la
‘matinée. En faisant des perquisi- |
tions dans la maison, les policiers

; trouvèrent une paire de souliers |

‘d'hommes, maculés de boue. De
[plus une paire de souliers neufs!
était disparue de la chambre de Mc-
Bride. Pendant ce temps, une au. |

tre femme demeurant au mème;
endroit, décida de mettre de ordre
dans la chambre de Marianna Gau-
thier. Le matelas était roulé au!
fond du lit. Elle le remit en place
et lança un cri d'épouvante. 1
Le corps de la jeune fille était |

entre les deux matelas. Le cadavre |
était à demi nu. Une corde de 2 Un homme vint enfin racon-

pieds avait été serrée autour du! ter que l'après-midi du meurtre,

jcou et avait déterminé une stran- | un individu l’approcha ct tenta

|gulation lente. On prouva quit n'y | de lui vendre des chaussures

avait jamais eu dans la maison une neuves. Son nom était Frenchy

corde rouge semblable. Des té-| Canuel Le méme individu avait

| moins jurèrent aveur vu Marianna dans acs poches des bouteilles

| Gauthler miler & la messe comme de gin, une montre en or et une

d'habitude dans la matinée. L'un robe de femme, sans expliquer

d'eux, un chauffeur de camion du la provenance de celte dernière,

nom de léo Bouchard, affirma détective: tracé t

jo dy un individ de tale coton enur big

sale près de le maison à l'heure du pe à Swansea. Il prétendit
crime, Deux autres personnes cone | avoir trouvé les souliers et les
‘roborètent ces dires, Bouchard qui! autres objets, mais 1! nia éner-

avait parlé à l'homme, ne nia aucu- | giquement ge que Vaillancourt

nement avoir été vu avee lui. On\ affirmait. On lui cnleva aes

le détint à la Sûreté soux cautIOn-) souliers, C'étaient ceux Qui

nement prrsontel de $810,000. onl avaient été volés à MeBride.

J pratiqua l'autopste. Vaillancourt, qui avait été vu
SUICIDE avec Canuel, te! qu'il fut par la

Un médrein légiste affirme suite découvert, se vit accusé
par Canuel qui espérait ainsi

sauver aa téte, mais sa version
était sl décousue qu'elle fut
bientôt recunnue fausse. Canue!
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District de Mont:
ur Buptrieute — No 165101

| Paul M Aude: acl Viteneuve
Le Jiême jour d'avût 1837 4 13 heures de

ant-méidi À In place d'affaires du dc cot
| teadeat ma ho #019 Si-Laurem st wu no w'obatina À mentir et dut enfin
(Nest rue Meath on en Tu cité de Montréal &voucr qu'il avait commis Je

ies crime seul pour voler la jeune
femme, (une robe, unr montre
et $3), et acheter ainsi de la
boisson.
Vaillancourt, de mème quo

i

 

  

 

Liens À effets dit Ait défendeur
consistant en 1 aoutomoblle
et 2 automobiles Modge 1935

e: argent
., Mogi real

     
Mc  
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l'avait été Bouchard, fut libéré
et exonéré. Canuel a échappé
miraculeusement a la chaise
électrique et s'en est tiré avec
Un emprisonnement à perpé-

| tuité. “Vers le Nord
| —

!

|
1

pendant la nuit. Le crin de cheval
se vend 20 sous la livre et c'est là

un “racket” profitable.
 

 

 

WINNIPEG, ?1. (P, C) — Une

expédition scientifique, qui étudie

{ra la vie sauvage de l'Arctique, cat

LCAMBOSE, Alberta, 21. (P. C.) actuellement en route pour Chose
— Cinq chevaux appartenant à un terfield. L'expédition est financée

fermier près d'ici, ont été trouvéa|par la Cleveland Clinic Founda-
-dansle pâturage sans queue nicri-| tion et la musée d'histoire naturel-

père Un voleur s’en était emparé ‘te de Cleveland.
i

Vols de criniéres

 

 

 

   
MOTEURS ELECTRIQUES

REPARATIONS EN ELECTRICITE

AVIS
CHANGEMENT DANS LE NOM SEULEMENT

THOMSON ELECTRICAL WORKS
LIMITED

(Ci-devant Fred Thomson Co. Limited)

INGENIEURS EN ELECTRICITE

915, rue Ste-Geneviève LA. 9141  
 

 

 
 

VILLE DE MONTREAL-OUEST -

| AVIS PUBLIC
! AVIS public est par lea prénentes donné que 104 pr >priétés, et-deasous

» olnae de Mos.tréat, seront vendues À I'enchicrgr
Commission A Hotel de Ville Montréal Ouest,
ME Jour de SEPTEMBILE, 1917, à DIX heursx de

pour leu taxes et l'intérêt nun avquittés mention

l'état, en plus des frais, qui ont été ou qui pourront tre encouris, A

nivins que lon dites taxes, intérèt et frais ne malctit payés Avant cette date.

Numérn Intérêt

Nom Codastre TFanen et fente Total

Montreal Property Corp on $101 27 $3 544002
»

|
|

| PROVINCE DE GL EBEC,
CONTE L'HOCUHELAGA.

 

 

    

  

  

   tminater,
Nard )

ds 110-672. ny
de 140 673. (avec bâtianes |50.27

desaus érigées)
de 110-674 1259

 

Donné à Muniréul-Ouest, ce cinquième jour d'août 1927,
crétaire trésocler,

QUAS, 1. FRABER
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Mariée à 14 ans une Canadienne
a un bébé de 8 livres à 15 ans

TORONTO, Ont, 21. — La plus jeune femme du :
Canada, Mme Roy Faubert, (elle devint épouse à 14 ans
et mèreà 15 ans) s'étonne que tant de gens jettent les
hauts cris à l'annonce de mariage entre mineurs selon la
disposition de la loi sur les unions.
“La seule question qui importe, vécu chez les parents de la jeune

ditelie, c'est l'amour. Æt quand femme, M et Mme Frank Pow-|
deux jeunes personnes ont du l'at- | less, lesquels incidemment approu-

trait l'une pour l'autre, toutes les | vent entièrement cette union.
autres considérations tombent”, Le couple va bientôt entrer dans
Mme Faubert est une ménagère ses meubles vu l'augmentation de

experte, de l'avis méme de son ma. | salaire qu'a reçue Roy soit $12; il
ri, âgé de 27 ans. Elie possède sun! ne recevait auparavant que $10.
dipiôme de l'école des sciences do-
mestiques.

Elle eut récemment sans aucune
aide, un bébé pesant huit livreset
une once. Hospitalisée au Mont:
Sinal, elle no demanda la garde-
malade qu'après la nalssance de
son enfant,
Pour le père aussi le mariage et

la maternité à l'âge de 15 ans Im-;
portent peu. Il aime profondément |
3A jeune femme et conserve encore
la pudeur de son amour au point :
d'en rougir comme un collégien!

lorsqu'il en parle. |

—Je l'ai rencontrée, dit-il, lors-;
que je logeal chez ses parents. |

Nous falsions des pique-niques

avec toute la famille en utilisant

 

 

 

 

| Mme ROY FAUBERT

' !
 

Herbert-C. Hoover
 

 

Nouvelle locomotive

MELBOURNE, 21. (Presse cans-| Landon a conflance de remporter

dienne). — À la fin du mois l'Etat cette fois la victoire et il ne veut

de Victoria aura sa première loco- point vêder la place à Hoover qui

lignes aérodynami- veut remporter la palme et prou-

Elle voysgera entre Mel- ver par un nouveau règne de qua-
motive aux
ques.
bourne et Albury et atteindra une tre années — 1940-1944 — que l'in-

vitesse de 70 milles À l'heure.

 

1937 ®

HerbertHoover, désire
redevenir président
WASHINGTON, 21. — John D. M. Hamilton, qui

dirigea le comité national républicain lors des dernières
élections présidentielles des Etats-Unis, a l'intention de se
retirer de son poste.

Il abandonnera une position dek
$15,000 pour laisser le champ libre gratitude, comme le veut un dicton

aux deux candidate probables ré- j©#t le péché capital de ls démocra-
publicairs à la présidence : l'ex-, tie
président Herbert C. Hoover et |
l'ancien gouverneur Alfred 4. Du bouillon pour

Landon, qui, tous deux, veulent à H
tout prix succéder au président les cardiaques

Hoosevelt à la tête de l'adminis-/ BERLIN, £1. — On a découvert
tration américaine. que le bouillon est un moyen très
Dans cette présente course pour efficace d'abaisser la tension arté-

décrocher le titre tant convoité de  rielle et de redonner de la vigueur
président du pays. Hamilton en- À ceux dont Je coeur est devenu

tend rester absolument neutre et trop faible. C'est ce qu'annonce au-
co serait la raison de son retrait | J0urd'hui un savant allemand tris

renommé,
Le docteur Floessner, de l'In=*!-

tut Physiologique de Berlin, & à
suite de nombreuses expériences, +
démontré que certains extraits de

bouillon agissent très favorable-
ment sur toute la circulation du
sang, même pris en petites quan

és.

  

 

de ses importantes fonctions et de
l'abandon de scs $15,000, |

 

UNE FORMULE DE BEAUTE
D'IL Y A PLUS DE 40 ANS...

  

2
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M. ROY FAUBERT

le camion de la compagnie. Ce fut
Je coup de foudre pour moi.

Depuis leur mariage, le couple a

Les mineurs choisissent
la reine des Territoires

DAWSON CITY, Alaska, 21—(P.
€.)—Les mineurs de la région sont
actuellement fort accupés à se choi-
air une reine afin de célébrer avec  Plus d'éciat le 41e anniversaire de
la découverte de l'or duns la région.

Ex-député
en prison
PARIS, — M. Philibert Besson‘

l'ancien député de la Haute-Loire,
était poursuivi devant la Me;
chambre correctionnelle, pour sé]
bellion, outrages et coups à agents.

 

{Il avait, avec l'auto qu'il condui-
sait, accroché un taxi dont le
chauffeur avait appelé un agent

afin de faire constater les dégâts
causés à sa voiture. D'autres agents :
s'étaient joints à leur collègue et,’
avec sa nervosité habituelle, M.|

Philibert Besson avait injurlé les!
uns et frappé Jes autres, tandis
qu'on le conduisait et non sans
difficultés au commissariat. Après
un indulgent réquisitoire du subasti-,
tut Raphaël et les plaidoiries de.

Mes Th. Valensi et Georges Des-
bons, le tribunal, les d§jits d'vutra-

‘ges et de rébelliun étant sculs re -
tenus, a condamné l'ancien député!
à six semaines de prison et 25
francs d'amende. M. Philibert Bes-
son a été aussitôt libéré, ayant ef.’
fectué déjà une préévention de cet-
te durée.

ROMAN-FEUILLETON DE LA “PATRIE*

La Rene DE LOR

 

par Paul d'Aigremont.

Reproduction autorisée par Ja Société des Gens de Lettres 11] |

138
“Pour l'instant, racunte-moi bien

tout ce qui seat passé. N'oublie pas

un mot, ajoute tes impressions, i
toi, et puis après, nous verrons

comment nous pourrons nous tirer

d'affaire.
France n'hésita pas. Elie raconta

tout, même jusqu'aux soupçons qui

l'avaient envahie, et dont elle n°
véit encore ouvert la bouche à per-
sonne. Elle termina en disant:

- Dans cette horrible affaire.
Robert a un homme contre lui, M.
de Combremont et un autre pour
tui, c'est M. Gervais, le chef de In

8hreté,
Mme Jacobsen tressaillit profon-

dément,
- Voyons, dit-elle, explique-toi

elatrement. Pourquoi et comment,

à ton avis, ces personnes sont-elles

pour ou contre Robert?
— M. de Combremont a voulu se

 

 

(Suite) |

 marier avec Thérèse, vous le savez.
U éprouvait pour elle une passion

ardente quil n'eut jamais osé a-!

vouer, car il est d’un caractère très
timide.
“Mme de Rochebelie a deviné:

cet amour; et, la première, avant
méme d'en avoir parié à Thérôse,
elle à promis au juge de le lui don-
ner pour femme. M. de Combre-;

mont a voué, dès lors, une recon-
naissance éternelle à la comtesse.
Cette reconnaissance s'est même|
accrue en ces derniers temps; car,
Mme de Rochebelle rat restée la con-
fidente d'une passion que les a
nées ont augmentée dans le coeur
de M. de Combremont au lieu de!
l'apaiser, .

“Naturellement, fl en veut beau-
coup à l'assassin de son idole, et
il est persuadé que cet assassin est
Robert, parce que Mme de Roche-
belle, qui a conservé un très grand
empire sur lui, le lui répète eur
tous les tons.
=Tout cela est plausible, Et M.

Gervais? Quelle raison as-tu de

 

Quand le sang est riche et pur,le teint est beau, les yeux sont pétillants,

la démarche est légère: tout l'organisme respire la santé et le bien-être.

Si vous prenez les bonnes PILULES ROUGES,vieille formule de

santé et de beauté, vous aurez ce sang riche et pur et vous ferez dispa-

raitre vos malaises tels que: pâleur, faiblesse, manque d'appétit, fati-

ques, douleurs de dos, de reins, périodes douloureuses ou irrégulières,

  

 
troubles internes essentiellement féminins symptômes ou con-équences de l'ANEMIE).

Réagissez maintenant contre les effets déprimants des chaleurs et des fatiques en commen-

cant aujourd'hui un traitement aux bonnes PILULES ROUGES.

“Depuis plusieurs années, je travaillais dans

une manufaciure et je suis devenue épuisée,

Mou teint était mauvais. je n'avais pas d'appé-

tit ot je souffrals de migraines et de douleurs

dans le dos et aux reins. Ma mère me conseilla
les PILULES ROUGES parce qu’elle en avait

fait usage elle-même et en avait eu d'excellents
résultats. . . Je me suis remise en bonne santé
avec ce tonique; Ul y à déjà plusieurs années

Témoin (Signé) — Yvonne I. Valois,

Pilules Rouges, par la poste: 50c la boîte ou 3, $1.25

PRENEZ DES FORCES

recevoir quoi

(Sig

EN PRENANT LES BONNES

PILULES ROUCES
pour les Fonumes Pales et Falbles

Cle Chimigue FRANCO Américaine Lider, 1786, rue N.-Desin, Montréal,

de cela et je suis bien portante depuis. Je certi-
fie n'avoir reçu aucune rémunération pour le
témoignage ci-dessus ni aucune promesse de

ment, directement ou indirectement; en don
nant ce témoignage, Je le fais dans le seul but
de rendre service à des femmes malades com-
me je l'ai été.”

que ce soit en argent ou autre

né) — Mme W. BAZINET,
329, Delinelle, MONTREAL

 
 
croire qu'il est pour Robert?
—T me l’a dit.
—Lui?
—Oul,
—En quels termes et comment?

—Je venais de jurer à Robert de
tenter l'impossible pour le sauver.

C'était après sa confrontation avec

Thérése... J'étais pendue A son cou,
et je ne pouvais pas me séparer de

lui... de lul ‘qu'en allait reconduire

1 de glace vis-à-vis de M. de Combre-| qu'il nous faut préparer pour elle.

mont, mais va trouver M. Gervais
et dis-lui tout, tout ce que tu viens

de me confier à moi-même.
—J'avais déjà eu cette idée, mar-

raine, max elle est tellement gra-
ve que je n'ai pas osé la mettre à

exécution toute scule et sans vous
avoir conaultée… J'irai aujourd'hui

même. Mais, ma marraine bien-ai-

mée, je n'ai pas fini de vous im-
en prison… Aolrs M. Gervais s'est portuner. I] faut que vous me ren-
approché de moi; avec une dou-
coeur infinie il m
bert et m'a dit:
moiselie! Pour essayer de sauver
celui que vous alines, vous ne serez

pas seule... Comptes sur mol."

—-Ah! et ce n'était pas un piège?
—Un piège? De la part de M.

Gervais?... Oh non! marraine, 11 n’en
cst pas capable?

—France, dit tout à coup Mme
Jacobsen, es-tu bien sûre que M.
Gervais soit un homme d'honneur?
France n'hésita pas. *

—Absolument, oul, marraine, dit-
elle; car, pour tout ce qui touche à

Robert dans ce momentei, j'ai un
sens qui ne me trompe pas.
— Es-tu certaine ausel que sa dé.

licatesse soit réelle, et qu'il oublie-
ra une chose d'une extrême gravi-
té si elle n'est pas nécessaire à la
cause de Robert?
—Oul, marraine. De cela, je suia

sûre encore,
—Eh bien, ma fille, 1 ne faut

plus hésiter. Ieste de marbre et

  

diez deux Autics services.
~Leaguels?
- D'abord, Thérèse n'est pas en

aûreté à l'hôtel de Rochebelle. By.
bil ou moi, nous ne la quittons nt
jour nt nuit, c'est vrai mais les
forces humaines ont des limitea.
et j'ai peur qu'un moment de fati-
gue ou d'oubli de notre part ne se
change en quelque catastrophe i1-
réparable pour ma malheureuse
sucur,

—Âs-tu quelque raison pour me
parler ainsi? queique raison autre

qe tea pressentimenta?

et de prendre une décision. Je ne
demande prs mieux que de t'aider.

Mais Thérèse, dana l'état où elle cat,
son mar! n'étan, pas là est forcé-
ment sous la tutelie légale de ann

“Quel est l'autre service que tu

me demandes ?
—Thérèsc. folle, aceuse Robert

Je sais bien que son état de dé-
| mence rend cette accusation à
peu près nulle, mais elle n’en per-
siste pas moins, terrible et épous

| vantable, et fera sur le jury une

impression atroce; tandis qu

| contraire, #i Thérèse revenait à la
,taisun, non seulement elle n'accue
serait plus Robert, mais elle nome
merait son vérithale assassin, elle

{ raconterait ce qui lui est arrivé,
jt par conséquent elle sauverait à
coup sûr ton finacé.
—Eh bien, comment puls-je t'al-

der ? Tour ce qu'il scra possible

de faire dans cet ordre d'idées, jo
le feral.
= Oh! merci! merci! J'étais

bien certaine que vous me parie
riez de cette façon.
—C'est encore heureux que tu

sois aûre de mon coeur... Alors
| pur quel apécialiste veux-tu que je
fasse soigner Thérèse ? Car c'est

 

—Non, heureusement, pas encore. ‘jen cela que tu me demand

—Alors, jal le temps de réfléchir | n 9 © es ?
(A cuivre)

6,629,839âmes
CANBERRA, Australie, $I.
 

 
père et de ga mère. Or, pour qu'on (Presse canadienne). — D'après le
he nous Ja reprenne pas, et pour dernier recensement Ia popuistion

que ce que tu sembles redosdter soit du pays est de 6,829,839, dont 5,727. sûrerement écarté, c’est une fuite, ; 738 sont chrétiente. 1] y a 1,181,458
une vraie fuite en pays étranger oatholigues,  eee
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Longtin etBaldwin en finale de la coupe Montréal

Les étoiles

d
u

club Canadien et du LE sasceau|

Mont-Royal en lice aujourdhui
Roland Longtin, du club Canadien, et Jess Baldwin, du Mount

Royal, se rencontreront, cet après-midi, dans la finale pour la coupe

Montréal. Ce dernier, après avoir vu la défaite de près, hier, en semi

finale, a battu Bernard Faubert, du club Canadien, par les sets de

GAl 226 6aR 6a0 et 621 De son côté Longtin a eu raison de Ellis

Tarshis, du M.A.AA. en trois sets, Ta5 6a0 ct 632

  

Dane la semi-finale des doubles*

pour hommes, L. Lalonde et J. J.

Penis, du Canadien, battirent N.

A Burrows et D. QCoster, par

64 61, 26 et 6-2, tandis que Ro

dand Longtin et J. P. Cofsky, du

Capadien( menaient par deux sets,

87 et 6-0 contre Jess Baldwin et

Ellis Tarshis, quand la pluie in-

dervint et suspendit les hostilités. 1

Le match sera continué cet svant-

midi, à 11 heures.

Dans les doubles féminins, Mlle

Darbara Barnard et Mie Ruth!

Stewart, du Mount Royal, ont dé

fait Mme A K. Austin et Mile E.!

M. Helsby, du N.D.G. par 9-7, 68 ne visitent pas Jersey-City

et 64. tandis que Miles A. Little ||| non plus.

e: W. Chishoim, du MAAA. bat- Des programmes doubles

wirent Mles Betty Brookfield et sont à l'affiche crt aprés-mi-

Oiga Meintyre, du Mont Royal, di et demain. Les Glants se-

par 62 ct 62 | root les rivaux des Royaux

Don Budge et Bobby. **-*27

Riggs dans la finale, match Schmeling-

après-midi

_ Don] e à
byTour.Jeune von! Joe Louis à New-York

pour le mois de juin

  

                

    

Royaux inactifs
hier soir  

Le programme double en-

tre les Roysux et les Glants

a été remis à jamais hier

soir, à Cause de l'état détrems-

pé du terrain. Les deux jou-

tes ne seront pas reprises car

Jersey-Clty en est à sa der-

nière visite ici et les Royaux

 

  

 

 

nisman de 19 ans, venant de ia

Californie, ont atteint la finale du

tournoi Casino, aujourd'hui, et ils

ae feront face samedi après-midi.

Budge a éliminé, aujourd'hui, son

compagnon de l'équipe américai-

no de In coupe Davis, Bryan (Bit-

sy) Grant, d'Atlanta, par B à 6

6 à 0 et 64 0 pendant que Riggs

eue raison de Frank Parker, de

Milwaukee, par 6 à &, 6 à 4.6 à 3,
4 à 6 et 6 à 3, après un duel de
trois heures at demie sous un ao
le! brûlant.
Dans les doubles, Budge #y Gene

Mako ont mérité de se rendre en
finale en battant John MeDiar-
ms:d, de Princeton, NJ et Art
Hendrix, de Lakeland, Flo, par

6 à 4 6 à 4 ep 6à 3

|

NEW-VORK, 3. — Le match-

revanche entre Joe Louis et Max

Schmeling est pratiquement conclu

et il aura probablement lieu en

suin 1938. Il n’a plus besoin que de

la signature des intéressés, blen

que le promoteur Mike Jacubs se

réserve le droit de modifier ses
pians ou de s'engager dans d'autres
entreprises pugilistiques.

Le match en perspective aura

lieu a New-York et devrait produi-
re une recetly d'un milion de dol-

lars. Un des motifs, s'opposant &

ce que le combat ait lieu en cette

ville, au cours de l'automne, est

campagne a la mairie est revêtue.

De plus, trois championnats poids-
lourd dans une année, mêrne si les
rencontres ont lieu en divers en-

| droits, suralent une vilaine réper-
, cussion sur l’industrie.
| 8chmeling à commis la faute d'es-

| sayer de jouer au plus fin avec le

B promoteur Jacobs, quand il refusa
1. une offre buna-fide dr $300,000 pour

! rencontrer Jim  Braddork pour
titre. Plus tard, l'Allemand cher-
cha un match avec Tommy Fart,
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Jersey-City vs Royaux

   

  

maMANCEUE EE UTIER mais as efforts échouèrent de

 

Ilyades métiers très durs pourla santé...
Len travailleurs obligés de déployer un surplus de forces ou passant

Huit où neuf heures par Jour dans Une atmosphère surehnuffée
sont aulets À lépuirement: His dolvent redoubler de soin pour con-
server leur force et leur endurance

Arasl«urs, sb vous êtes enrfinu À la fatiaue, À ln Faillense, c'est
le temps pour vous de prendre les PTILULES MONO, re bon tonique
contre la faiblesse, le manque d'appétit, la fatigue hahitualle, ia
mor vont, l'épuises nt, In leurs de dos of de reins durs À
'épuinement; elles août le = UL de la force et de es

tillers dhommes +

de

la visucur de
“Pendant plusieurn nunées, j'ai travaillé tePn fort et pendant

de langues heures ot j'ai été exponé à rapher de température.

mis devenus comp! (rnin de mauvaine di-

 

 

 

 

    

  

   

 

«
ly

ent gendueliement. d'ail fuit vante à
tonique
aw

Rigné) = ONCSR ASSELIN,

Temoln (Mand) — V. I Valley tie, P.Q.

Pllules Moro, par la poste: 50c Ia hoite ou 8, $1.25

PILULES MORO

I'aspect anti-nari, dont la présente |

® hier, en disposany de Mlle Molly

LIGUE AMKRICAINE

Cleveland . . 002103010— 7 14 0
Chicago . . . . 110102010— 6 10 1
Galhouse, Hudlin et Pytlak; Lee,
Brown et Sewell.
Washington . 000301000— 3 8 3
Boston . . . ‘ 000100000— 1 8 3
Weaver et R. Ferrell; Grove,

Walberg et Desautels, Berg.

i Philadeiphie . 000 000 403 0—7 12 2
| New-York » » 0000420101—# 11 U

1 Ross, Nelson et Brucker; An:
drws, Murphy et Dickey.
Detroit * . . 010000410— 612 3
Bt-Louis . . . 040041 03x—11 16 3

Gill, Wade, Russell et York;
Knott, Walkup, Hogsett et Hen.-

| sley.
LIGUE NATIONALE

Boston . . . 0012201006 9 1
Brooklyn . . 100110011— 5 12 2
MacFayden, Cabler et Lopez. Mu-

eller: Butcher; Henshaw Cantweli
| et Pheips.
| New-York . . 310 040 008—13 20 1
, Philadelphie . 002120100— 6 13 2
| Castleman, Schumacher, Cof-
| man, Hubbell et Dunning: Lamas.
: ter, Jorgens, Kelleher, Crawford ct

Atwood.

18,000 livres a 150 pieds

 

 St-Touis . . . 202000000-- 4 6 1
Pittsburgh . . 004 20001x— 7 15 1

| Johnson et Owen; Blanton et

| Todd. !
, Chicago à Cincinnati partie du
aoir.

LIGUE INTERNATIONALE

Baltimore à Toronto 2 parties du

soir.
Byracuse à Buffalo 2 parties du

soir. ¢
Newark à Rochester joute moc-

turns.
Jersey City a Montréal 2 parties

remis par la pluie.

Avance de deux

respectifs.

tournoi international pour la coupe

Etats-Unis sur l'Angleterre

NEW-YORK, 20. — L'équipe de tennis américaine pour la coupe '

Wightman a pris une avance de deux à zéro sur l’équipe anglaise, au-'

jourd'hui, loraque Alice Marble et Helen Jacobs ont gagné leurs simples

 

Après la défaite de Mlle Mary Hardwick par Mlie Marble, par

46, 6-2 et 64. dans le premier match, Mlle Jacobs disposa de Mlle’

Stammers par 6-1, 4-8, et 64 dans le second. Il n'y avait pas plus de

mille personnes dans l'étouffant stade de Forest Hills, où & lieu le

 

  
Les personnes intéressées aux progrès de la construction de l'Oratoire

Saint-Joseph ont êté témoins d'un tour de force lors du montage

d'une plerre de 18,000 livres à une hauteur de 150 pieds. Grâce à

une grue mécanique que dirigealent des experts, la pierre immen-

se atteignit ln hauteur de 150 pieds au bout de huit heures seule

ment. La photo donne une idée de Ia dimension de cette pierre

colonsale et fut prise quelques Instante avant d'être mise en place,

: Lauzon, le nouveau bateau G.D.D.

points pour Bs [xm snrom:se ie:
la navette entre Donnacons, Qué.

et New-York, pour transporter le

papler-journal.

ARBENGERSInc.
18, RUE CLINTON
PLATTSSURG, N.-V,

Juste en nrrière de
United Minles Cigars Nieves,

  

Wightman,

 

Mme J. D. Pearce

‘est championne
 

Mme J. D. Pearce, de Beacons-

, field, à remporté le championnat|

| féminin de golf de la province,

 
Hankin, de Kanawaki, par 12 à

11 et elle succède à Mme Léo Do

lan, d'Ottawa, qui n'a pas défen-

du sa couronne.

la championne ae qualifie au-

tomatiquement pour faire partie

de l'équipe de ia province, qui)

concourra dans les honneurs

inter-provinciaux, le mois pro-

chain & Winnipeg. Mlle Nora Han-

kin, Mile Evelyn Milla ef Mme

Harold W. Soper ont été nommées

pour oveupet les autres places sur

l'équipe.
le jeu de Mile Molly Hankin,

près de la normale, durant le

tournoi, & #té tris terne ey très

fale, et elle ne put gagner qu'un

trou sur lez trente-six, en finale,

Je aixième.
Lans lu finale de la consolation.

Mme Soper a battu Mlle Evelyn

Burpe, d'lslemere, pur 7 et 5. Ia
finale de la première série de con-
solation alla à Mlie Margaret Sy-

| mington, du Royal Montréal, sur
Mme J.-A. Cameron, de Laval, par

4 et 2; la finale de la deuxième sé-
rie à Mlie LL Monctte, de Laval,
sus Mme D.-F. Ross, du Royal
Montréal, par deux coups, et Ia fi-
nale de la troisilme série à Mmc
Q.-B, Bell, de Beaconstield, contre
Mme A. Lefsivre, Ge Laval, par

| CHAUSSURES
Traççeurfait de rebuts | vous «

REGINA, 21. (P.C.) — Fabriqué

avec toutca sortes de rebuts de fer

qu'il trouva dans l'espace d'un

mois, un tracteur rudimentaire fa-

briqué par Edgar Potersmeyer, fer-
mier d'ici, est meilleur. & sun avis,
que tous les chevaux de ses vol!

n les mcusbres
famille

A PRIX POPULAIRES
Vases notre naxorfiment su

 

  

  

 Escompte spécial à nos

clients canadiens

noun In rection de

M. 9T-JEAN — D. BEEBIE

   

 

QUEBEC, 21, (PLC). — On lan-

cera aujourd'hui aux chantiers de   

 

sins, i

Nouveau vaisseau

 

—' AA

Exposition de comté

FRANKLIN
MALONE — New-York. A

23-28 AOÛT
LE JOUR ET LE SOIR

4 JOURS DE COURSESLA,
( J DU MARDI AU SAMEDI

7 ( “LUCKY" TETER
( 7 Ô Exploits eu automobile. :

  

   Ole Médicale More, 1066, rue 8.-Deals,

— deux coups.
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Miquet et Powers dans un
match à finirà une chute

Avec la finale entre Yvon Robert et “ Wee ” Willie Davis, le colosur
de 260 livres. impliquant le champlonnat du monde, dont le premier est
l'orgueilleux détenteur depuis quinze mols, le matchmaker des séancas |
de lutte au Forum annonce qu'il & conclu un match à finir, limité à
une chute, entre Félix Miquet et Ernest Powers, de Vancouver, qui
annulérent en 30 minutes, duns une des semi-finales de mercredi dernier.

 

Ce dernier combat était, en quel-%

que sorte, réclamé par l'opinion pu-
blique, qui vit les deux hommes
lutter âprement I y a quelques

jours sans pouvoir arriver à une
solution favorable. Miquet accuse
Powers d'avoir fait le jeu d'un es
pion, en assistant à ses exercices
publics, au Forum, à l'instigation
de Paul Bowser, le magnat de lut-
te de Boston, qui envoya Powers

contre lui en tenant son identité
soigneusement secrète jusqu'au
jour même de la rencontre. L'idée
de Bowser étalt d'éprouver la réetle
valeur du Français, qui lui était
chaudement recommandé par Gan-

son, Miquet eut beau essayer tout

ce que son répertoire est suscepti-
ble de fournir, mercredi dernier, :!
ne put avoir raison de Powers, qui

sc montra évast! et roué à l'extré-
me. L’hablle difensive du lutteur
de l'Ouest eut raison des efforts de
Miquet, en ce sens qu'elle empêcha

le Français de poursuivre sa mar-

Kik et la Police
favoris demain

 

 

Tæ jeune Kelly ent maintenant fa-
vori pour éliminer le Cherrier de-
main aprés-midi au Stade Youville.
Len men-urs de la ù Métrapalt-
tune cnv.sageront un sérieux han-
dicap quand ils rencontreront le
club de la I'aHee, 1'our la premitre
fois de la salsen, le club Cherrler
n'est pas favori pour remporter la
victaire, Dimanche dernier 11 à êté
défait par le club de la Poilue et
demain {1 retourne au Stade You-
ville devant ses partisans avec la
ferme intention de remporter deux
Vietoires consécutives.
Ces deux clubs possddent plu-

sieurs bons frappeurs. d'artwriwht,
Schum, Couturier, Tehlane dirteent
l'offensive den Policiers. Le Cher-
rier peut compter sur Andy Monnu-
she Price, ftice, Paci et Hobby Le-
we,
la plua groase assistance de la

sairon Verrn ces deux ciubs aux
prises, 81 le Cherrier gaxne la pre-
mière partie demain, les deux clubs
Juveront immédiatement une autre
partie afin de déclder du vamaueur.

TA série ge continuera À Sainte-
Thérâse entre le club de Ve vit et
le kK. le Kik eat placé «ros favor
pour remporter cette séric de 2 dann
3. L'expérience de Iaftv Ledue aur
le monticule est un puissant atout
pour le Kik. Le fite-Thérèse nrut
cependant causer une surprise caf

  

   

    

 

che triomphale, devant se conten-
ter d'une nullité, peu satisfaisante
dans les circonstances.

Quant à la finale, qui sera deux
dans trois, sans limite de temps,
on augure qu'elle sera un match
où la force scra opposée à la force
et où l'expérience sera gontreba-
lancée par l'expérience. Robert et
Davis sont nourris d'une ambition
limitée, le premier voulant sauve-
garder son titre, et le second aspi-
rer au championnat du monde. Da-
vis réalise pleinement que ce sera
une aubaine unique et, s'il ne
triomphe pas, 1] aura peu de chan-  cc d'une reprise avec Robert, qui a

bien d'autres aspirants & rencon-
trer,

Le reste du programme sera an-
noncé d'ici lundi, mais on assure
que les préliminaires encadreront

dignement ces deux rencontres
principales.

  

ce club possède plusieurs fameux
frappeurs dans [Aurent et Romuald
Drajardins, Gendron, Bergeron, Has-
pa, ete. J

Pour les JeuxBritanniques |

HAMILTON, Ont, 2% — Les of-
ficiers en charge des essais sur

piste ey sur gazon des Jeux Brl-

tanniques, lel, le 11 septembre, ont
émis les formules d'inscription,
Aujourd'hui, réquérant que les
athlètes fassent diligence à les si-
gner et à les retourner. On a'at-

“tend à une liate-recorda d'inserita

Plusieurs blessés
(dans le séisme aux.
îles Philippines

MANILLE, 21, -= (P.C,) — Deux
| tremblements de terre, les plus

; forts depuis 40 ans, ont secoué cct-

} te ville hier et l'unt plongée dans la
plus sombre terreur. Des réfugiés
de IR ville de Shanghaï. étaient

, lana la ville au moment de la tra-
gédie. 11 y a beaucoup de bleaséa

i mais on ne déplore pas de morts. |

 
 

 

 
A l'aéroport “de St-Hubert, montuit en avion de “l'American Air-
lines", mercredi dernier, le maire
centre). À gauche M. Côté, échevin de cette ville, qui l'accompa-
gnait à New-York. À droite, Mme Louise Gilbert-Savage, ancienne
collaboratrice distinguée de notre
York et Los-Angeles, après un séjour de quelques semaines dans
on pays canadien,

de Montréal, M. Raynault (au

journal, s'embarquait pour New-   

ROYAL, du

Canadien, sera à son poste contre

les Wanderers mardi soir. Verdun
« Shamrocks en viendront aux
prises dans la deuxième partie.

L’effleaco GERARD

13 oz. ‘1.18 -

 
ROBBIE BURNS FAMED OLD WHISKY

amateurs, qui sont reven:
cail enthous
Hatertes 3

 

ots, peraonrarenes deje ligue Mont-

 

Mie Leslie reste
championne;

WINNIPEG. 20,—Heather Leslie,
18 ans, championne amateur dc
golf du Manitobs, a victorieuse-
ment défendu son titre, aujourd’hul,
en battant Mme Gordon Ritchie
6 et 5, dans un match final.

Troisième jouteentre |
St-Stanislas et le Kik

Le St-Stanisles et le Kik Junioi «
de renvontreront, dimanche, au pars
faurier, à 3 h. 15, dans la troisiè-
me partie de teur série de trois dans
“nag, Jour le championnat de ls li,
wue de baseball Montreal Junior
les deux eluba sont actuellemen
sur un pied d'évalité, ayant chacun|
remporté une victoire À date. Kik
Jr. gagn prmière par 6 à 1 tan-

ue te St-Stanislas remperta la
deuxièine par 14 à 11, 1es deux clubs;
vont s'efforcer de gagner la joute
de demain, car cette dernière peut
devenir d'une Importance capitale,
irur lés deux clubs, vu qu’il y & un:
arrangement de fait qu cas d«
pluie dimanche le 28 soût. le Ka-|
gnant de la partie de demaln sera
ators déciaré ohamplon, lu Ilgus
étant obligée de déclarer son cham-
pion pour le 5 zeptembre,
Vu l'importance de ceite joute, le

président Dellonville à obtenu les
services de M. Lefebvre, arbitre.
régulier de Ja ligue Québec - New-
York, pour officier derrière le
bre, tandis que M. White
encore sur les buts. La confiance
«ne dans les deux camps, les joueu
sont actuellement dans !a meilleu-
Te forme possible et cette joute pro-
met d'éciiprer len deux premières
qui furent pourtant très guûtées des

 

   
 

     

 

SPÉCIAL!
jusqu’à mercredi

Complets sur mesures
$2433

® KI

VENTE
Anniversaire
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Ste Cotherine Est

COMPLETS
WORSTED et TWEEDTS

 

 

   

        

    

 

   

  

     
  

      

  

  

 

  

 

 

 

  
25 0z.1.80

400z.12.70
Distillé et embouteillé par

Distillers Corporation Limited
Montréal

  

£4
 

  

    

25 oz. ‘2.10 - 40 oz.'3.38

SEAGRAM'S SPECIAL OLD RYE WHISKY
7 years old

10 oz. 8Sc - 25 02.52.00 - 40 02.13.00
Joseph E, Seagrant & Sons Limited, Waterico, Ont
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Le combat LeBrasseur-Lenglet est hacl
IL AURA LIEUAU FORUM, LUNDI,
LE 13 SEPT. ET SERA DE 10 RDS
Le combat Florian leBrasseur-André Lengtiet est bâclé. TI sera dis-

puté le 13 septembre prochain, au Forum. Montréal a done volé à Boston

cet important match de poids-lourds. Après de nombreux appels télé-

phoniques entre Montréal et Boston, deux voyages de l'organisateur

Armand Vincent à 3oston dont un par avion, LeBrasseur et Lenglet,

accompagnés de leur gérant, ont finalement accepté les termes de l'or-

ganisateur Vincent. LeBrasseur et Lengiet se diviseront vingt<inq pour

cent de la recette chacun. C'est le plus fort pourcentage offert par un

promoteur local depuis le combat Al Brown-Pete Sanstol. Lors de ce

match, Brown avait reçu 87,500 et Pete Sanstol, douze pour cent de la

Fecctte entière.
Vincent est revenu à Montréal de Boston, hier après-midi par avion,

après avoir bâclé définitivement le combat hier matin. dans la grande

ville de la Nouvelle-Angleterre. Vincent déclare que l'organisateur Kip

Valenti est venu à un cheveu d'obtenir le mateh, et n'eut été le

beau geste de Tom Gorman, du Forum de Montréal, les chances locales

auralent été minces. Gorman a diminué le prix de location du Forum à

Vincent, ce qui à permis à ce dernier de faire de plus alléchantes offres

à Lenglet ot à LeBrasseur.

Le coinbat LeBrasscur-Lenglet sera le plus important disputé à Montréal

depuis celui de LeBrasseur-Loughran. Florian n exigé que le combat soit de

dix rondes. Il à carrément refusé signer pour douze ou quinze, car

il est confiant de mettre le Fran hora de combat en moins de dix

rondes. Lenglet, par contre. ne s'en fait pas. Il aura un avantage de 8

livres dana la pesanteur et de quatre pouces et demi dans la grandeur.

Il affirme qu'il battra LeBrazseur. Ce dernier a livré des combats con-

testis à Tommy Loughran, iel, l'été dernier, mais il ne faut pas oublier

que Lenglet, à sa sixième bataille professionnelle à Paris, fit match nul

avec le mime Loughran, courhant même ce dernier à lu 6 ronde

LeBrasseur sr bat lundi solr contre Tony Shucco. It assistera jeudi pro-

   

 

  

 

Le combat Lenglet-LeBrasseur est bâclé
 

 

chan au combat Farr-Louis, puis viendra à Montréal et commencera

|

ppotegraphie transportée de Boston à Montréal par avion, hier aprés-midi, démontrant Le sikusture des
pon entrainement en vue du match du 13 septembre. à la place du Cap
St-Jacques. situé à Ste-Genrviève. Lenglet est actuellement à New-York,
Verra aussi le combat Louts-Farr et viendra ici après. Il s'entraîinera au

camp Maupas, au Lac Raymond, Val Morin.

contrats qui ont bâclé

gérant de Lenglet. En

American.—_—— =

à droite : ARMAND VINCENT, erganisateær de hoxe lornl; FLORIAN LEBRASSEUR. BERTYS Fi
De gauche

TRRY,

arrière : WALTER JOIINSON, de lu Commission de Boxe de Boston: BAGO, en-

le combat Lenglet-LeBrassear ot qui dote notre métropole de ce mat  

 

tralneur de LeBrasseur; BILL. BRENNAN, gérant de ce dernier, et SAM COMEN, chroniquetr au Boston

 

Lachine visite

et Valleyfield, demain
Beauharnois pétal de la ligue

 

 

   
   

  

Are saison demain
te farhine -| duiée, et À aix heurra, 11 sera à Val-
les numbreu-: Jeyfield où 1l fera face à ce derguer Desubarno.s.

de baseball Starr ia section Eat de In liwue.
h de Len

Trois parties auront Heu. demain

se = New York ter- 13. le Juchine rencontrera le Meau-| aprâs-midi. dans ln ligue de bases
harnols dans la d:-nière partie cé-| ball Stars Voirt le programme:

A Pte-aux-Trembles. — Le club

Pte-aux-Trembles recevra la visits | 13 semaine dernidre en battant se

otre-Dame dea Victotr a dana Jo? Corcie BU-Tippe,  sattague:s
n fre partie d'une série du deux, nouv-au au ciuu Thilien et est cons
dans trois pour le championnat de: fiunt de remporter x séri

ntalue.  

  

  

   

  

    
A Bt-Lambert. — Le

Ma:Hloux recoit le Relmont dine
dornière partie de Jeur stiie d GUUX
dans tros. pour

ta eupréinat.e ontre ire
des

Au Cercis Troliard Le frite !
qui & cauzé une #1 grand. surpriv i deta

  

   

   

   

aes difficultés qu’
sur sa rote et
certaine qui lul pr

le & ren: ontréss | dans une joute d'esiobition. La DAF-
pronostica de lie rntr- Las raois dé-

eidera de |,

  

  

 

asient une exis-

  

 

  

éphémère tuell-ment © Lachine
aver une in. points

ison d'upe manitre de pourcen sur le evtieid.

 

te. Le succès rem- [Une victoire pour Lach ne lui assure-
des mois de juillet |ra Ja position par une partie. tandis

et uoût laisse Prévoir que les séries

|

qu'une victoire du Heauharnots

de slétall do cette ligue remporte- crécrait une double égalité entre

 

  
    Font un succés bien mérité. | Vallexfieid et Ir Lachine pour ia

Jone, demain aprés-midi. A 3 h | premidre po ion La dernière ren-
i Lo. Contre entry cog deux clubs, A Beau:

 

| harnoia, à fourni beaucoup d'action
‘et les amateurs de l'endroit qui se
“appellent en ore cette joute qui

, dura 14 manches ot qui fut inter-|
rompue par une bngarre qui faillit,

: déménérer sn une mêlée générale.‘
svrant en nomt A la partie de de-
main afin d'envourairger les locaux
1 ia victoire. ;

llusieurs nouvelles figures son!
aur l'alignement du lAchine depuis,

, 1A dernière vialte à Îlauharnois et
Valleyfield, et c'est ainsi que les

, amateurs de ces drux endroits ver-
ront évoluer ponr la premibre fois!
les lanceurs Ovila T.ahaie et Waliy|

; Meek, l'arrat-court Armand Jaolan-;
te ot le trotmdme but Jean Meaure-
«ard es quatre 1-quisitions ont
considérablement renforci le club!
lachine comme pourront le consta-
ter le Brauharnois et je Valleyfield

JE ME RASE PARFAITEMENT
DEPUIS QUE J'EMPLOIÉ
LA LAME GILLETTE
AVEC LE RASOIR

GHLETTE.

 

 

 

Vous obtenez des
rasages “Parfaits”
en employant Is lame fuite pour

tutre rasoir. Plus de deux cents €

Le Jen et autres trophd de vaienr,

LETTE a dépensé des millions d€ Linsi qu p y .

Gers en vue de faire de la Lame an toot poresPTA divers pour 8108

Gillette et du RasoirGillette l'appare# tes quatre Jours que à
à raser le micux équilibré au monde. lle ival mportif À la

sont faits l'un pour l'autre. ‘Tous artierviite. samedi pro 1

deux ont été dessinés par les mêmes in- courant, et La 4 5 14 6005

génicurs afin de former une unité par. Te CR ana. pré-Ment ia rentrés

faite. Chaque phase de leur fabrication ‘ - #UFA PRAVEYÉ AUX CUfANTS

a pour but de leur assurer Un fonction. PoAa Mesrl à

nement combiné parfait Achetez un Mers pt ion 2 oo a

quet de Lames Gillette Bleucs su- mme apical

jourd'hui. Jouissez du plaisir que pro- «donner A ces

cure cette parfaite combinaison pouf Jap pruenibie st de faire pas

le rasage.

Cartierville
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BUX parents qu

 

S.A
1th fait leur ent
tx du deuxième jour du font sal, le

mire, Plusieure clabs seront
the dan

jues ainsi que dans ten cours
de toutes queles qui aur :
leudema.n le dernier
tind pailiement sportif

jen mique-nique de fail

les servicesi 7 In seen Best aur

1 te la durée de ces (ête

i ex il ITSlie NI Armand Giroux, eurintendant

Lam 1 Le teb J i du Pare Lafontaine comme maître |

i n i de cirémenies,

    

  

   
imprendrs   

 

  |our tou-

  

    
Le procédé de contrôle scientifique
G& W met fin aux “à peu près” de la

saveur du ginl! Chaque bouteille de

John Collins possède la même perfec-

tion veloutée et délicieuse. .. et il en est

de mème des cocktails faits,avec ce gin |

25 oz. $1.80 40 oz. 2.70

ohn(ollinf;
LONDON DRY GIN

M  
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Elle réunira, aujourd’hui, foule de
pur-sang venant de Connaught Park

L'ouverture des courses à King's Park se fera cet après-midi, à
2 h. 45, alors que les pur-sang fouleront pour la première fois, cette
année, le tracé de la coquette piste laurentienne, située sur le chemin
de Côte de Liesse. Tout est prêt pour cet événement, attendu ævec une
certaine impatience par les amatcurs du galop, étant donné qu’ils ont

été privéa du turf depuis le 26 julliet, alors que prenait fin la réunion

de Mont-Royal. Dana l'intervalle, les courses ont été opérées à Con-
nuught Park, situé & Aylmer, et la plupart des pur-sang, qui se trou-
vaient à ce meeting, sont revenus dans la métropole, On Yes verra à
l'œuvre à King's Park aujourd'hui et pendant quatorze jours consé-
eutifs. les dimanches exceptés.

Voici les entrées de cet après-midi, suivies des sélections:
PREMIERE COURME — $300, À récis- _

mer 3 nus ot plus 6 1.2 furiengs (10-3) : À
Westy's Butler . 112 sun Fosh. , , iD , ’
inl . ... . 15 lupe Lory . ue
Miss Dolly . . 110 Mueller , . . , 115
Blenna, . . . MT Kuvito . , , . 113
Cubanette , . , 107 Portam . . . . 115

ilies 1
Noire . . 106 Pederal Resarve 115
IXIEME COURSE — 8300 À récin-

mer. 3 ans et plus, Sle au Canada, 1 |
furlengs (10-3):
Enadow Waits. 113
Belle Fuller . , 108
Praile . LL, , 148
Menta Marte . 108
Don Swerp , , 113

Eligibles :
Leuwoud . , . 313
TROIMIEME COURSE —

 

 

 

 

Baitie Plane, . 113
Pentharos , . . 113
Willow Wand . 114
Castte . , , , 14
Crowland Lad , 113

Baton d'Amour 113

1000, à récla-
mre. 3 ans et plus, 6 furtunge (8-5) :

Bubbling Out 115  Playtal Rae'n . 315
Drea Kiss . © 110

115 Herm Olga , 110;
115 Avon . , . . 108}

iBagamac . . 105
Cuvanna . . . 193

 

Hone Chatter . 108
Bunty Bmith . 115

QUATRIENE. COTRAE — 8200, à ré |
slamer, 3 ann ét plus, 6 furiongs (8-5): |
Brage Idol , . 105 Recital . oo 115]
Alshels , © 115 Sévewt . . 2 HO

- 110 New Boots . . tu
1

Magna Mater
Phil 15 Padeaster, . . 115wie LL

Kligibles
Sunny Home , 110 Jlsheroft , , 110
Evenine Jivige ” 100 Mina RL. . tio]
Moon Burn , , 10k |

CINQUIFME LU RME — $400, À ré-
elamer, “The Carinen Gril, à réclamer,

mille et 66 verges (6) :
112 Army Came . , 110
11% Mr Wittwood., 104

Kiæsinbux . . , 104]
Captain Jeffers 109

 

      

Lord Dean . , ?15
NIXIEME (OU

3 ans et pl
Olt Dominios

  

  

 

   
ee   

  

Blark Flash
Tran Tom !

oe 8Marion Barr * (COCO BLANCHARD, le solide al-
Princely Pal Savus . . . 18 lier du club Canadien que l'on,
Fiaibles © verra À l'œuvre contre les Wan-|Raffles Problem 115 xlLuke Comm'er 100

Parbette . , . 104 Maetico . . > M4 derers, dans le retour du jeu de;
Le Double ar fall mr a lére et 2ème crosse au Forum mardt prochain.
enurses. Première rourse à 3 h. pm —
x AAC  

i
Plourde, Roy, Maranda «t Samson. '
Comme on peut le constater, il y a
certainement du matériel pour for- |
mer une éguipe capable de rivaliner
avec lee visiteurs et môme de rem-
purter la victoire.
De son côté, le club des Panthères

— Royal Broom, O4 Deminlon, Merviss. Noires sera au grand complet et
promet de rappeler aux amateurs
québécois les beaux fours des Chap-
bies et des Mobawk Gianis.

Voici maintenant l'alignement des
F'anthèrez Noires: Lanceurs: Davhi-

, Wilson; Keceveur: Bi

LEN NELECTIONS

1 — Hope Loring, Misa Dolly. Kirmma.
2 — Baitic Plane, Ion Sweep, Protie,
— Bubbinix Out, Dream Kiss, Avon,

Fhiidia, Magna Maier, Tadeanter,
Army Game, Minck Stockings,
Tee OFF,

  

  

 
  

Les Panthères Noires
à Québec dimancheStir 2e but: C

  

 

    

 

ohneevel ;

Le club de baseball "Les Panthère person; obamp droit: Pa-
Nolrea™ de la ligue Provinciale, se Vè Subs.: Logen, Fleming. 1

Mmesurera au “National Al Bare”, | Vu que Je soir, les deux clubs "|
dimanche après-midi, au terrain de rendront à Lévis, pour jouer une
la rer M-Ambroise. [tre partie 8 6 h. 15, ta partie A Qu.
Pour cette occasion, Marcel Pou- bec commencere À 2 heures précises.

Not, l'organisateur, @ retenu les ser-
Yiers des mellleurs joueurs des clubs
N #on et National, et sera en me-
» d'offr.r aux antiteurs de base-
Val! du jeu très intérensant, En of-
fet, Henri Turcotte, du Napoléon,
ainsi que John Leolatr et | Vian,
du National, trols exceilents lane
ceurs seront prêts À faire face A
Feéoutable équipe des l'anthères Not-
res et ont même promis de prouver
1a supériorité de notre club ical eur le 22. dans le comté de Soulanges,
leurs adversaires, * par les munistéricls. Cette réunion|

Nul doute qu'ils reront blen re- | publique, à la suite de cireunatan-
Sondés par Parent, Cloutier, CMnÉ. | ces incontrélables, est remise à oneainsi que par Paquet, rin, S.mo-
meau, Hamel, Desgagnés, l'Iamoudon,

|

date indéterminée.

  

 

  
  

   

Assemblée remise

   

  

 

Il avait été annoncé, la semaine
dernière, qu'une ansemblée politi-

que devait être tenue, dimanche,

  

  

  

 

     

  

 

Courses à King’s Park
DU 21 AOÛT AU 6 SEPT.

Première course à 3.45 PAS.

ADMISSION:

Estrade: 50c. — Club house: $1.00
Les enfants ne sont pas admis.

 

    

*

Dans la ligue Fédérale
ACTON VALE—Le Chambly vient

rencontrer Aclon Vaie lel, demain
après-midi. Cette partie est la der-
nière de la saison régulière de lu
tue Fédérale, Charably est assurf

 

de terminer en oremidrs Delon
mals Acton Vale recherche la zème
position.
IBERVILLE = BU] Tarte lancera

demain après-midi pour Iberville
contre Edouard Bergeron du Bt-
Hyacinthe. Le duel entre ces deux
lanceurs promet d'être serré. Iber-
ville jous pour la 4ème position
Ia llgue Fédérale tandis que son a
versalre joue pour conserver sa
2ème position.
FARNHUAM = Le club Farnham

semble se révelller de sa maiheureu-
se létharæiv de deux mots. Diman-
che dernier. 1 a causé une ourpri-
se en remportant deux victoires
dnas sa journée, Demain soir. Il re-
cevra le 8t-Hyacinthe. Le club local
peut enrare participer au détail
DEKHORS—Ie club Acton Vale

viendra visiter son grand rival de
Red/ord lc! demain soir. Poliquis
lancera pour les visiteurs contre
l'erron du fedford. Le club local
jouera pratiquement se® derniers
atouts pour participer au détail et
une défaite l'éliminecalt

  

 

+ Première matinée de coursesdel'année à King's Park
 

Demain, la course cycliste
entre Québec et Montréal
 

Enfin c'est demain que sera dis
putée la grande course cycliste
Québec-Montréal et pour ceux que
cela pourrait intéreaser nous pu-
blions l'horaire du passage des
coureurs dans toutes les localités
qu'ils traverseront dimanche pour

se rendre à Montréal. Départ de
Québec 6 h. 00, Ste Foy 6 hra 17,

St-Augustin 6 hrs 30, Neuville 7
hrs 20, Donnacona 7 hra 40, Port-
neuf 8 hrs 15, Deschambault 8 hrs
ZT, Grondines 8 hrs 50, La Pérade
9 hrs 20, Batiscan 9 hra 40, Cham-
plain 10 hrs, Cap de la Madeleine

10 brs 30, Trois-Riviéres 10 hrs 45,
Yamachiche 11 hra 15, Louiscville
11 hrs 40, Maskinongé 11 hrs 55,

Berthier 12 hra 45, Lanorale 1 he
20, Lavaitrie 1 hr 40, St-Sulpice L
hr 57, L'Assomption 2 hrs 30, Ste
Paul L'Ermite 2 h. 50, Chartemme
gne 3 hrs. arrivée devant l'école
du Mont St-Antoine, rue Sherbroo-
ke Est 3 hrs 35.

Officiers en charges: les repré
sentants de la C.W.À, K. Pelietier,
J. Bernier, J. Vincent, A. Vincent,

Commissaires sur la route: Henri
Lepage, Laurent Gadou, juge à l’are
rivée, A. Descart, organisation Club
Quilicot, promoteur A. Deacart,
départ de Québec, 6 heures précie
ses. Arrivée probabie à Montréal
3 heures 30. Chronomoteur J. Pcile-
tier.
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tique envoie 28 cxyosate avec ppour défaut de pédiges, (| a de

aeSul Fombourmermentdu ps eus burtdu

Solution A l'Etude No 163 par M. B. “Autriche exposants avec

|

frais ocession , tuelieiso

orne “Le Biratéaser. Noirs 10s= roe © toma I lems officielou l'orga: of

1-C3b+ Tse La Holande savoie 5 expomnts Avec

|

00, lr [3coeirts inscrit au livre dos

3—P.SCR fait C + RID 9 chiens origines des chiens @ns ol

$100.00 ot la coupe emblème: 3-FxT rar La Tehecosovaquie envoie 4 exposants

|

après Jus ont obtenu prix sug

2ieme: $80.00; 4—R.ICD R 3D avec 4 chiens expositions le décument délivré après crite

sue: Bar ren Rive aie capote à capotebreen

|

eenaene un ais
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ts avec

|

Bux 3

jams: Sass ra fe |e hopwirySees oC
.  { .

u'll vf x inecr: vre

c'est dans les tates of daa lea

|

FostUnmamido B00 unes| Soria BER || igicome 1 commareeeSe ;
10—P.4 .4CD - ulema on ver nee disting- .

coeurs que ice transformations |trcront pas dans Me cine pres ane Hota RITR Ao total. © pays wnt ropeéæentés par

|

tions. Un Schelear dent étudiers la

ont à s’accomplir avant de ter ai conditionoe a Tousourute cana: 19 PIFR RITR 165 srposants et $26 "chiens question avant de tor,

dre tes muscles et de se changer Liecrasésdune is catégorie "A". 13—F8FR fait T et gagnent. L'Allembenr vleat comsidérablonent an

|

Let indications fausme au mir es

en phénomènes historiques Tnleriptiona: Toutes inscriptions doivent

|

gontion au Problème No 308 ne. à,

|

tête ston fut remacciée car La participation | mention de prix et récompenses reusportés

M. À. M. B. être accompagnées de la summe de $10.00 bo per M. | de ia France À win exposition mondiale de (on exposition, en concours où en Épreuves,

re ee pant ‘Bromara, 114%

|

AfRisties de I} Biratérie: Francfort Ca este,

|

Peuvent être ‘un motif de rearisdon de [à

a areaquébec, PQ. 3 eeaeton hos problems fait Aretance. Plusieurs, malbeureusoment

|

Yeite 00 de Mduction du prix dans le ,

Directeur da Tournoi: Le, directeursera pour les Blancs 1C.TR farent abænte meme vû elles ont déterminé la transe

ous tes adeptes de ce jeu soot priés choisl Lois de leuvcoure. i:manche
CEN - ;

oar reeae correspondances Ra Goût, à Z heures PM. i
LA VENTE DER CIE | he cher oa annonel comme étant » ‘

chroniqueur Charles Robillard, 4749 . Participants: Maurice Fox, ex-champion
Dédié au Dr D. Holaciair À propes d'une Lom = re Lot) gree 5 Ts a roach

Hubert, Montréal Enris Blumin. champion actuel: H. Was DamsLe chienne écuensisrdont if 3 des difficulté à
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Dares éticiellemient ciassifié par les aato- | Buuseripteurs: Maison J. B. Lalibertd, LA PROCHAINE EXPOSITION précis. etrare 11 n'existe pas une

|

acabllssant l'orkgine du chien ou le "pedis !
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du

prix

de
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Jeanie logique car ce tourout est emnoncé 8 Blais A Pete Canadian Cheumer, ne vote çantneduLadies Rene| Lorsqu'un rien oat vendu avec CEES

Be chaïnplonaat du Canada, nean-

|

Dudiey LeDein: éasteur, Son Homneurit

|

vembre prochals. cst neuré, dures ec dé | pelle on ntae rendle (Baite à la page 55)

faoins dane tous les sports. quand se at.

|

maire de Québec, Pharmacie Perreault

|

d'un éveorme succie, (ant auprès des expo” | document attestant que de chien est déjà ge

cide un champlonnat quelconque «taut | Masta} Leclerc, ex champion de ‘Québec:

|
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|
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|
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|
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Considéré comme le Jeu intellectuel fuo- | Mère Carine, Rév. Léon Tacrolx, Maga:

|
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|
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Detunin & deux beures PM le naîre
Québec fera l'orverture offi- ; =

rnd pour le rhampionnet des |
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La Frontenac ‘Bleue’ est
la plus délicieuse lager
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aident Holland Cineran et son Comité Blancs: 5 Pièces
Went rien menage pe faire de ce con. | Les Blancs jouent et ragnent.

ue vo ies he

Abn come a Tune . -

8
-

Tera que des orannisairurs PROBLEME NU 09
q ? us puissiez acheter

A événement excepiionnrl. Par M. V. Mur. tiré des Prublèmes
—limpide, légère, mous

Programme choisis de "Ta Buratôgie”
Dimonnere 38 soût: A attention de MM. Hercule Rav,‘

seuse,elle est faite de riz {

Ouverture officielle & 2 hurea par Hon Sherbrooke ef Charles Choquet, New-York.

d

Monneur le maire Grégoire de Quêbee ét | Noirs: 12 Pièces
e malt et de houblon—

Jen ofliciers de 1a Fédération Canadienne

;

des Fchecs Formation de la catule et = a 1
un breuvage délicieux -

début a tournoi ehamplonnat J Canna

ot sain i i ta it

Mrquiel devant Be continuer en deux séan-
to par jour jusqu'à la Conclusion de la

qui apaise

i
a

soil. |

edule.

25 ne 24 2oût:
Match de Bridge entre Québec ot To-

sonto cumme sitraction spéciale.
20 andi:
Classement final du tournoi. Disthe-

tion des prix aux inqueurs el preis-

mation du chamuion Canada. Election
dee officlers de la Fi Canad

» des Echecs pour !

Synopsis
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“ue: Chasmpionnal canadien aux Kehecs

Lieu: Salles de I'Union Commerciale, 110

mue du Pont, Québec
Mate: 22 août 1937 au 28 noût 1937.

ret Association des Joueurs

l'Unisa Commereinie de Quétee, sme

® Haute direction du préstéent M. Rob
Gingras et den membres de son Ce

        



  

 

    

   
 

”

C’est presque une position so-

ctale de nos jours, de purler

français à la perfection.

MNA MB

AVIS
‘Tous les ndoptes de ce jeu sont priés

d'auresser toutes leurs cotrespondances eu
ehroniqueur Charles Robillard, 4749, BR- :
Hubert, Montréal,

L'ETUDE ras LLES LIVRES
sar G. B,

1) est certain que l'étude des bons ou-
rages sera trés uille non seulement au
EuhiiRençant, mes encors aux joueurs de
tres bonne force. Il serait absurde de
croire que len résultats de le pensée d
autres doivent être moins avantageux
pour le jeu de dames que pour tout je
Teste,

Lorsqu'on commence à étudier les ma-
thématiques, par exemple, ne doone-t-on
pas des livres élémentaires comme seuls
Moyens de progresser ? Or, comme les
Principes ot les Cinesses du Jeu pe sunt
pas arrivés spontanéineot dans noire es-

rit, 1} nous faut les chercher dans les
vres.
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plus large coopé
| ot nouveaux, qui le seconderont dens Ia
“direction d'une si belle Ligue comme la
notre, vers la prospérité.
 

ETUDE NO. 150

Par M. Louis Charron, maitre problé-
| miste Bte-Anme des plaines.

Dedite & MM. les membres du Cercie
Howard de Sherbrooke.

PROBLEME NO. 146

Par M. Louis Charron maltre-probiérats.
te, Bte-Anne des Plaines.

Dédié aux Demnistes de Woonsocket R-I
Mrats-Unis.

Noirs 4 Pieces

CEE]
BOR

 Voici daslieurs oe que dit Alles & ce
ut Dira-t-on que ceux qui étudicnt le |
jeu par les livres, alatbitsent ie brillant
de imagination *? Que leurs esprits errent
mur le damier et que, pour s'êlre accou-|
tumés & mapier leurs pions à discrétion
pour trouver le meilleur coup, lis sont wu- *
Jets à oublier, quand ila sent réelisment |
en présence d'un adversaire ? Qu'ils ne
font pus un cours de philosophie expéri-
tmcniale somme quand Ils jouent sauls ?
Certainement, si quelqu'un apprend par
Eveur une suite de combinaisons et n'ap-
porie pas d'autres fonds dane le com-
merce, 11 gagnera difficilement le plu
faible joueur qui tirern toutes ses re
sources de lui-même; ni livres nt les
leçons ne feront d'un tel sot up homme
Baile.

Le jeu de tous, même dez plus forts
provient tout d'une expérience plus vu
muins continue, que d'une élude théorique

Approfomiiie où blen air
Rée; et {1 n'est pas douteux que ceux qu
ont appris le Jeu par une pratique cone
tante aint, en général, pi nA par-
venir au premier rang: des sunt

leurs facultés de caicul plus
que lon acquler:

   

 

  

 

  
   

 

    

     

  re qu'il soit possible
livres spôciaux traitait

de ce jeu. L'amateur le plus xélé, suit par
sa position sociale, soit par ces occupa-
tions ou même Je leu où il réaidera, n
Ta pas toujours d'advermaire avec Jesqui
SN puisse se mesurer: 11 remplacera tres
utiiement ce vide par les Hvres, l'exarnen
des théories des écrivains qui ont traité
ee jeu, et encore par celui den prublé-
men des premiers maîtres.

11 est certain qu'avec d'égales cupacités
et d'égales ctrronstances de pratique 4c-
tuelle, de deux joueurs qui nequerront les |
preniières notions du jeu de dames, celul

s'exarcern tout sent et avec moin.
, pourra en trés peu

ter:pe faire avantage à l'autre et
battre

Tl n'y a pas de livre qui puisse ap-
endre seul le jeu de dames comme on

le zavoir juur le blen jouer. etl qui
ira pas en lui l'aptitude, le’ rerme |

       

pr.    

 

  Ihabitude prise de jeunesse, la pi
tique fréquente borne À un seul ob)
la mémoire marhinsie des combisaisnes
fortifises par l'exercice, et sans doute
avec cela une disposition naturelle et per |
ticuitère que nets appellerons esprit du
Jeu, restera forcément inférieur.

Esprit du jeu se  rémime en justesse
pour juger sainement, facilité pour se dé-
cider promptement, étendre pour embrasser
à ln fois les différentes parties d'un eoup
compliqué, saresse pour ne pas acritler
le solide au brillant, et surtout netteté et
préricion pour ne ren confondre: en un
mot, esprit de combinaison du ‘moment
qui ‘embrasse d'un eoup d'ueil et comme
d'une manière vague, mais cependant sûre,
un grand nombre de eus dont quelques-
uns peuvent lui échapper sans loronvéni- |
ent, parce qu'ils sont moins assujeitle à,
den réties, qu‘lis ne le sont à une espèce
d'inetinet perfectionné par l'habitude. I
Un livre ne pest que mettre sur la vale

et montrer ie but: c'est À la nature d'y
faire arriver. Le plis sûr moyen de deve-
Tor hablie À ce jeu, et le melliesr profit
que fon puisse tirer des Ouvrages qui en
traitent. r‘rat d'en comparer réflexions ;

ln cvnitilte des foris joueurs, de tA- |
de penétrer leurs idées, de suivre

(sana, teile où telle position,
enfin d'essayer de découvrir an moins
raisons de leurs premiers coups. En

pausrguivant cette marche aver persévéran-
te. en arrivera Infafilinlerrent au but.
Ce n'est pas que res coups doivent se :

+ abrolument tels qu'ils ont décris
le peuvent 6e rencontrer à peu prés,

se, fonnent des idées qui conduiront
peu d'intelligence, À en faire

d'autres dan l'occasion.

MACH AMERICAIN

 

 

  

  

  

 

  
     

  

   

   
    

 

Cetele Canadien Deising Club
Central Falls RoI. New Bedford Mase.
A Dimapaig MH. Voghel 4%
W Godbout 1° W. L'idtolle °
E. Lanorte 10 PDalsé °
A. Uhicoine % J. Rénoud %
J-B. Saivas 0 N. Lenure 1:
1. Blais 3 Rélque %
0. Cité 1 P. lLagasst °
A Levoent 1 3 Messier 0
MH. Mercier 1 P. Leboeut °
M. Ralvi 9 M. Jamque 1
A. Hart 1 J lagamsé 0
J Memthillette 0 OC Mercier 1
M Kodichaud |1 A, Peloquin .

Potat “an Total 4

Le Frénident de le Ligue

 

Je suis heureux de présenter À messieurs Dimanche après-midi À une heure :—
notre nouveau président, M. Deuxième partie de dames entre les denx
Tvpe de gentilhomme cout- &miper, dans la même salle. Dimanche

Ja ramaraderie hospitalière, M. entr à aepl heures :— Banquet de la con-nin, à
Lauson posséde en entier l'estime génèrale
de tous lvn damistes et de lous les grou-
pes

Mme AUX Actes pricts, À te pelt
tique franche et mette, prompt et juste
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l'an dernier,

| mubira le reitvement que chacun emt en

  

   
Blancs 5 pièces

Les Blanca jouent et

 

  
  

    

  
   

    

  

 

  

#
Blancs 14 Piéces

Les Blancs jouent et gagnent.

SOLUTIONS

Solutin à l'étude No 155, par M. Lule
Charron, maitre prodlémiste, BSte-Aanc
des Plaines

Blance: 30 à 24, it4 16768
28, +5 à 47, 42 A €2.

Noten: 4Fahà 31, “is

tirer= problème No 155 per le mé-
me auteur.

BI; 25 à 20. 35 à 28. 50 & 44, NM
A 27, 44 67, gaxnent.

Noirs: 14 & 3&, 22 à 37 & 61, 43 à 47.

Ligue des Damistes Canadienne Amérienine

WOONSOCKET LIEU FOPULAINE DE TA
PROCHAINE CONVENTION DEN Dmnistes

Quant, à la convention annuelle des da-
mistes qui eut lieu au Cercle Montréal,

On adopte à l'unantnné
Wuonoeket comme lieu de réunion, iors
de la convention damique de 1937, on ne
pouvait décider plus & pout et faire choix
pina zudteleux.
En effet, 1! était bien fuste et raisonna-

bie que, depuis je temps que jen damisice
ont décidé de tenir chaque année une con-
vention, Je tour des Américains arrtvft

Ft. en hommes qui savent faire les
choses ceux-ci, dén que leur proposition
eut été acceptée, s'emprensérent d'élaborer
Un programme d'envergure, et n'ont pas
cessé depuls de faire le travail nécessaire
à une réception sans pareille de leurs a-
Mmis canadiens, le 4, 5 et 6 septembre pro-
chaina.

Ib est donc évident que, de toute nécez-
aité les gens du Canada ne soient pas en

ste d'efforts avec leurs confrères des
tats-Unl, et me fasnent um point d’bon-

neur de répondre nombreux A rappel que
leur lance le comité d'orçanisatinn Mont-
Féalais.

I] en temps que les vrais damistes mon-
tent ce dont ils ont capables, et que Fu.
Bon, Ia coopération et le désir d'entrete-
bir les bonnes relution ne mofent pas que
des pouvenirs du passé. Que ehacen ait
bien en mémoire toute l'importance du
mouvement actuel et la cause die damier

  

  
 

 

  

droit d'escompter.

“Programme de In Coaveution‘"

damistes qui
4 56 septem-

 

Programme “lu congrès
sera lena & Wounsocket 1

 

   

 

  
an Imméds
ment après le numéro nouf annoncera
le programme qui va se dérouler pendant
les trois jours.
Samedi voir & sept heures: La parole

sera paride À tous les congresaistes assem-
blés dans Im salle Cocoanut Grove par mon
honneur 1e maire Joseph Fratie. qui sera

partie de dames su:

  

 

   Masse
ine te. Arm

vuivi de l'assemblée de la Fédération dans
la salle Cocoanut Grove.

neuf heures:
Hy

 

vention: la parole sera adressée par des
orateurs distingnés et un programme vocal
et musical sers exécuté.

jtéressé de savoir quel &

   

 
 Lundi matin :- Jour de Pête du travail

Une grande parade avec chars silégoriques

ve détoulers dane les différentes rues de crn ul ce ard
1a vite. Ca jour sera un ‘Open Day’. Os
in donnera occasion sux amis qui ne se éelaircirs oe
voient pas souveni de se rencontrer,

  

   

 

le plus Ba faveur
Le dépoulllement du aerutioju publie.
point.

‘Fous crux qui désirent faire partie de

»

St-François Solane
Le St-François Selano qui aPou I$ tion tous les chibs amé- Ja délégation & Woonsocket peuvent s's-

resins reas , mous avons l'avantage ‘dresser à M. Luc Pelletier, 5238, Troi- Porté deux belles victoires, dimans
vous annoncer que M. P.-J. Lafontaine siéme Avenue, Rosemont, pens 4a pets

a“ Holyoke secrétaire de la fédération pu-‘ plaiair de fournir tous renseignements re-

 

blier& Buus peu une liste des différent
joueurs qui rencontreront l'équipe Cans-
dienne. M. Lafontaine appellers sou peu
une assemblés du comité exécutif et nou
fournirens du Mmestieur de leur connai
sance les personnes qui feront parte de
l’équipe sméricaine.
Nous voulons vous donner À peu près

dès maintenant quelques joueur qui £
rent probablement partie de l'équipe amé-
ricaine:
MM. Augute Lafrance, Fall River, Mass. |

Almé Desmarais, Woonsocket, RI. Hilal)
Voghel. New-Bedford, Mass. Plerre Paque-
= re Mass. Jos-ph Forget. la-

Lucien Bourassa,
oni Mat Daipé, Woonsocka!
seph Carry , Manchester, NH. Emile
Therrien, Manchester, N.-H. Wilfrid Ga-
rné, Indian Orchard, Mase. Ernest iaporte.
Central Falis, R.-I. Wilbrod Godbout,
Woonsucket, R.-1. Noel Duclos. Waterbury,
Cunt. Emile Lamontagne, Willamantie,
Conn. Jules Raymond, Woonsocket, R..1.
et phisieurs mutres joueurs dont les
noms nous échappent

Cercle Chamnlain
Jules Raymond Président

  

  

  

ut, de
CONCOURS DE FOFULARITE PANIQUE on uss dans

Les derniéres nouvelles qui parviennent
chaque jour au comité ehargé d'organiser

 

ia prichæine délégation des damisten &
WCONBOCKET, fol septembre pro
chain, aont de plus € encourfageantes.  
Le travail des inddaton commence &

donner des résultats et le sucets du con-
tours du pluv populaire damiste est dorès
et déjà assuré du plein muccès. L'organiaa-
teur en-rhef Lue Pelletier armure le comi-
té qua tous les rouages fonctionnent sans
heurt et que de partout les adhésione par-
viennent nombreuses à ce coucours qui
soulève l'intérét général

C'est que le but en est un aussi oriri-
nal que possible. Las foris damistes et les
dévouts à la cause ont bien connus dans
divers cerslen mais on n'est rarement sn-

 

 

    

  
      

  

  
  
      

 

  
  

 

  

 

       
   
   
      

  

  

  
     
   

    

  

. elauses principales qui ne doivent Tastn

1

ti

it celui d'entre

 

quis Pour l'équipe canadienne en vi
d'organisation présentement, on peut
dremsr à Marcel Deslauriers, champion
mondial, $287 avenne Chapleau, Montréal,
AMberst 7800.

La Comitd d'Organisation.

Dansle royaume canin
(Ruite de la page 54)

LA CONVENTION DE VENTE

Tl nent ble de cediger um textere a
toutes les certusittesoui vuaveuLiete
enter dens la vente d’un

 

 

 

  

 

rs de vue cette rédaction:
#1 Le nom l'adresse du
‘vendeur et de

b) l'Indentité et le signalement

 

  

 

chien vendu: race, sexe, pol
be taille, qualitéa, ai

he vrdiurec: êvspartiel ou nul,
Sul documents d'identi eatin |

lon sociétées canines. |
c) Dute et mode de livraison, éven-

tellement, moyen de transport,
d) Prix, mode et date du paiement;
” “pécifieations spéciales

En cas de vente à l'emmi: durée de
voue recommandations, conditions de
retour, responssbilités;

2. En cas de vents d'un ucts ur
toutes notions utiles: repeod

4. En cas de vente d'un chiot, toutes
conditions spéciales,

4. Dann je cas de conventions ent
persmnes de nays dont lee
særnient ironies au point que
-deseus ne pourraient être adoptées à

l'une d'entre elles, c'est À la législation
du pass du vendeur qu'il feudrs
former.

    le

 

  

Lorsque sur la liste vous cherchez
ce qu'il y a de mieux,

Choisissez à l’exemple de celui
qui s’y connait .

La réponse satisfaisante _
à vos longues recherches

Réside dans l’une de ces
très fameuses marques.

 

  
 

    

 

  

   

qui 2e fera un ¥che dernier, Sux dépens du Mont Ste

 130z. ‘113 28 oz, 1210

oi riticns CORPORATIONLIMITED 251167

fntojne. par le
vra demain, sur son tere

Maisonneuve, la vie

 

1, re
tain au parc
site du Dollard ou du Verdun Grads.
Ja direction du St-Frs Solano est
actuellement en pourparlers avec ces
deux clubs, et iI n'y aurait ries d
surprenant à ce que le # FANG

face wx dews dans un pros
me double. Le 8Bt-Fruncois ses

renforci dimanche, M: 1

 

  

  
  

 

Joueurs très populaires
Champlain, tendis qu

x et Séguin    
À aller sur ie monticule, faire more

 dre la poussière à leurs adversale
res. tout ‘omme dimanc

 

_SEIBERLING
remeitens b men views

pneus, méme e’lls sont à le
corde. Ouvrage garantl

L'ECUYER RUBBER
& VULCANISING Co. LTEE.
4384 St-Denis HA. 5838
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Fine MeuowWaseme
Joun HOPGNS&C8 L'7

ToveSE[a

   

      
   

    
  

 

40 oz, 13%
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son échafaudage de preuves circonstantielles afin de dé-
montrer que l'agent de la police à cheval Arthur-H. Chal-
mers, marié et père de deux enfants, tua Irma Louise Pra-
dier le 20 juillet dernier, afin de mettre fin à une affaire
amour.

 

 

  
 

  

 

 

 
   

ganisé une manifestation A Ia mé
moire du grand Inventeur italien.’

Après avoir déposé une gerbe de

fleurs devant In pierre commémeo-|
-rative, les personnalités se sont
rendues dans un hôtel de lu pla-
Re, où des discours furent pronon-

cés par MM. Farjeon, vice-préal-

 

poursuivre Joan Crawford
HOLLYWOOD, 21. — “Tout s'est réglé à la satis-

faction des toutes les intéressées’’, déclara le procureur

Buron Fitts, lorsqu'on l'interrogea sur l'affaire Rogers-
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2 : 2c : EN PLEIN VOL

Le sénateur Farris président

|

Le tonnerre gronde EN PLEIN TO"
o o go 16 millions de fois ’

°

de l'Association du Barreau || par an sur nos têtes
. BERLIN, 21. — Seize mil

TORONTO, 20, (P.C.). — Le sénateur J.-W. de || lions de tempétes électriques 9

B. Farris, de Vancouver, a été élu hier président de l'As-

|

bostonnotre planète cha- -

sociation du Barreau canadien succédant à l’hon. juge En supposant une moyenne
H. i é . ill de vingt secondes entre deux

H.-H. Davis, de la Cour suprême du Canada derinet socondrsapte tate .

Quoique la décision n'ait pas que 100 éclaire slllonnent en

encore été ptise on prévoit que
une seconde les couches at-

le congrès de 1938 sera tenu à mosphériques qui enveloppent

Vancouver. | notre globe.
-

Me L-E Beaulieu, CR. d: Ces chiftres ont été calcu-

Montréal, a été élu vice-président| lés par le docteur Popowsky

de l'Association pour le Dominion un météorologiste allemand.

et Me Arthur Vallée, CR, vice- D'après lul, une tempête

président pour la province de | électrique serait le résultat

Québec. L'hon. Ernest Lapointe, d'une “bulle thermique” cau-
>»

ministre de 1a justice, est président sée par Ualr surchauffé par

honoraire at l'hon. R.-B. Bennett, le soleil, laquelle bulle s'élà-

chof de l'Opposition. président ho- verait trés rapidement vers

nornire à vie. Tous les procureurs tes couches plus froides de

généraux des provinces sont vice- I U'atmosphére,

présidents honoraires. Tous les

Anciens officiers ont été réélus. Yom

QUEBEC, 21. —(PC) — Le
conseiller municipal, P. Dietz de , .

Milwaukee, grand collectionneur| Â la d
Lu

de vicilles machines À écrire, vient il | ' memoire u

d'arriver à Québec. Sa collection | tl » .

atteint plus de 50 daotylographes.‘ Le sénateur J-B. deB FARRIS regrette Marconi

2 | — L'avion piloté par le célèbre aviateur Michel Detroyat alors qu'il est

e cons a e, accuse e munky France, 2Une en plein vol. On pourra mieux le surveiller au cours du pageant

plerre hevagonale portant la seule ei. i doi ir à Saint- is d'août.

. . |scription “avril 1800" avait ae aérien qui doit se tenir à Saint-Hubert, les 28 et 29 du mois d'août.

dressée, vuicl plusieurs années, à:

meurtre, plaidera accident ! Wimereux, à l’endroit où Marcont .

avait élevé sa première antenne Miss Ro ers ne veut us .

———— * de télégenphie sans fit nd

: . La municipalité et le syndicat

NEW-YORK, 21. — La poursuite est à terminer ges baignours de Wimereux ont or-. *

aie,constable, keé do 34 ana. se : dent du sénat: Ondrin, sous-préfet Crawford, qui a failli avoir autant de retentissement à
e endre en disant | de Bowl , et . Cacan, mal- lara i

| que la garde-malade, désirant se re de mere ut : Hollywood que celle de C Bow avec Daisy De Voe,

* (suicider, fut tuée au cours d'une ; qu'un 3 went A Marconi et & en 1931. ,

[lutte pour is posscssion de son re-  Elranly serait érigé par souscrip-
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Dhl :

L'agent ARTHUR-H. CHALMERS
accusé de meurtre. '

 

Mobilisation

‘fusa de la suivre.

lavec une autre femme.

volver.
Chalmers subira son procès A

l'automne et sera accusé de meur-

tre au premier degré. Le corps de
Mlle Pradier fut trouvé sur le
champ de coursrs de Harlem. Elle
fut identifiée par ses compagnes

de travail
La police découvrit tout d'abord

qu'elle avait été tuée par un revol-
ver semblable à ceux de la police

de New-York, Le morceau de su-
cre trouvé dans le gousset de son

manteau indiquait qu'elle connais-
sait un membre de la police à che-
vai et la dernière fois qu'elle fut
vue elle était avec un homme possé-
dant une auto vert pois, semblable
|à celle de l'agent Chalmers.

Chalmers prétend: que Ia jeune
ferime voulait l'emmener avec elle
dans l'Ouest américain et qu'il re

D'après lui elle
prit alors son revolver et voulut se
suicider, It tenta de lui arracher
l'arme et le coup partit. IV l'a
bandonna et partit en vacances

La police.
elle, prétend qu'il In tus pour s'en

défaire.

générale de
la police contreles grévistes

Les grévistes du textile deviennent de plus en plus monta pour ia co oull-

belliqueux. A 11 h. 20 exactement, hier soir, un appel > ietn Na. onerivie

énéral a été lancé dans tous les postes de police deman-

t aux constables de se rendre sur les lieux. Îl s'agissait  nôpitai

de la filature de la Dominion Textile à Saint-Henri où
la police, les grévistes au nomd'après

portes.

ou, |

bre de près de 500 La terre de cette ile est des plus

ont envahi la filature après avoir fait éclater vitres et) tertile et elie produit plus de G00| équipé. Son personnel comprend

 

. MHe Rogers a décidé de ne pour-

suivre personne ot l'on suppose

qu'elle a réintégré son emploi de ¢

sténographe à Ja RKO Studio.

Dorothy Rogers une humble

- — sténographe, avait déclaré au pro-

. cureur Fitts qu'il existait entre el-

Souvenir le ot la vedotte Joan Crawfrod

mms une grande amitié. Blle ajoulsit

MANCHESTER, Angleterre, M. lqu'li y avait eu “froid” entre elle

(P.C.)~-Mme Chamberisin, femme

|

et son ami et que. la suite de cc

du premier ministre, de passage ici,

|

différend, elle avait perdu 58 A-
a déclaré qu'il y à plusieurs années  tuation, Elle menaçait de poursu!-

elle était venue A Manchester. Elle [Bo Joan Crawford pour $50.000

avait dit au maire qu'elle avait le , La vedette s'était contentée de dire

mmmeil très léger, et ce soir-là, l'en toute répouse que Dorothy Re-‘

l'horloge municipale fut arrêtée gers n'était pour elle qu'une ad-

pour Ia nuit. | mtratrice de cinéma.

Les missionnaires du

Nord-Ouest possèdent

unefermeproductive

FORT SIMPSON,Nord-Ouest, 21. — Trois frères
Oblats, loin de leur ville natale du Québec, sont les pro-!

priétaires d’une ferme de 80 acres carrées dans cette par-

| tie du Nord-Ouest. Cette ferme est celle qui est sise le

‘plus au nord du continent.
sosur St-Agitorde. L'hôiptal pos.

Au milieu du dix-neuvième sid-' possdde 25 bonnes vaches à lait, de sède une belle installation de

: " . nombreux poulets, cachons et quel-| rayon-X ot peut recevoir 35 pa

cle la Compagnie de la hale d'Hud ‘ques moutons. tients et méme plus si nécessaire,

non établit un poste de ravitaille-; Les Freres Gosselin, Lessard et Parmi les patients se trouve ne-

vie active! tuellement ie Frère Gathy qui est

"lent les rivières Liard, South Na- depuis leur arrivée en cette con- À se remettre d'un choc nerveux

« hanni et Nelson. Les missionnsires trée il y 8 plusieurs années, après! subi l'hiver dernier.

i eatholiques y construisirent uh avoir prononcé leurs derniers -…--—— se

avec une ferme profuisant voeux dans Québec. Tia travalitent A la réforme

toule l'année du lait frais, des: au iabour de leur terre et préchent —

oeufs, de la viande et des légumes.

|

l'Evangile aux tribus sauvages. QUEBEC, 21, — (PC) — Trou-

L'hôpital local est des mieux vé coupabie de vol, Rolland Bel-
leau, 13 ans, de Québec, fut cone

huit religieuses venues pour la plu- damné à 2 ans d'école de réforme

part des provinces de Québec et[par le juge Lactare Roy.

tion,
: Un tétégramme d'hommages fut
. envoyé A Mime Marconi et un autre
de sympathie ot d'admiration à M.

| Branly,
 

 

A
 

 

Joan Crawford

 

d'Ontario. La Mère supérieure est

  

sacs de pommes de terre par an-
née, de bonnes tomates. la ferme

   
 


